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pontife, et par l'addition d'un petit nombre de notes et de decre S

nouveaux, ou déjà indiqué., que nous avons cités tout au long, pour la

commodité du lecteur.



AVERTISSEMENT

C'est dans les statuts synodaux et dans les ordonnances des
Evoques qu'il faut étudier les règles do discipline propres à chaque
diocèse.

Une bonne collection des ordonnances synodales et épiscopales
du diocèse est donc un livre précieux pour son clergé.

Il y a longtemps que le besoin d'un semblr-ble ouvrage se fait
sentir parmi nous.

Les statuts des quatre synodes de Québec ne se trouvent plus
qu'aux archives de l'Arclievêché, et dans l'appendice de la
première édition du Rituel do Québec, dont les exemplaires sont
devenus extrêmement rares : et, pour les ordonnances de nos
Evoques, l'on est réduit à aller les chercher, tantôt dans la seconde
édition du même Rituel, épuisée depuis longtemps, et qui a cessé
d'être en usage

; tantôt dans les fouilles détachées des mandements
et des lettres pastorales, publiés i\ diverses époques, et dont il est
très-difficile de se procurer des copies. De sorte que ce n'est
souvent^ que par voie de tradition, et toujours avec grande
difficulté, que nos jeunes prêtres peuvent parvenir à s'instruire des
règles particulières de discipline qu'ils doivent observer dans ce
diocèse.

Les choses étant ainsi, nous avons cru que ces saintes règles
couraient le risque d'être bientôt mises en oubli, et qu'il était do
notre devoir de travailler à les en préserver, et en même temps à
procurer au clergé un moyen facile de les étudier. C'est ce que
nous avons voulu faire, en publiant ce " Recueil d'Ordonnances
synodales et épiscopales du diocèse de Québec. "

^

En eftet, nous avons eu soin do réunir dans ce recueil, selon
1 ordre alphabétique des matières, toutes les ordonnances synodales
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RECUEIL

D'ORDONNANCES

SYNODALES F,T EPISCOPALES

DO

DIOCESE DE QUEBEC.

A.

Abstinence etjeûne du Carême.

Les curés feront tous les ans, au commencement
du carême, la lecture de l'ordonnance qui explique
nettement l'obligation de garder l'abstinence de
viande et le jeûne (1). 2rf Syn. de 1694. Art. 10.

Pifnli^^"^?*'"^"f"f
.*'"°"''^ expliquée dans, l'annonce de l'Appendice duKituel que les curéa doivent lire le dimanche de la Quinquagcsime. Pour

le"Xe"5endi:î^'"""*''^^^^'"'-''
^'"^''^ '^ '''"^ «"

'^'~ '^^^
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1. Bancs dans Véglise,

2. Baptême aussitôt après la naissance ; 3.—hors de Vêghse ;

i.—dans les maisons particulières ; 5.—80tt8 condition.

n. Baptistère dans Véglise.

7. Bénédiction des fonts laptismaux ; 8.—des femmes ;

O.—dc Veau ; 10.— du saint Sacrement.

11. Bénitiers.

12. Bibles falsifiées ; 13.—sans approbation et sans notes.

1-t. Livres, traités, journaux réprouvés. 15. Traitement

de ceux qui les lisent. 16. Autorisation de li^e les

traductions de VEcriture. 17. Traduction du nouveau

testament approuvée.

18. Bibliothèques de paroisse recommandées. 19. Œuvre des

bons livres instituée.

i

h

1. La pauvreté des paroisses de la campagne

venant en partie de ce que les marguilliers n'ont pas

le soin de travailler à leur faire un revenu certain, en

mettant des bancs d'une juste grandeur dans chaque

église, ou en les accordant à un prix trop bas, nous

ordonnons que, dans les églises où il n'y aura pas

encore de bancs, les marguilliers en fassent faire, et

les fassent ensuite crier à la porte de l'église ;
ce qui

se pratiquera toutes les fois que ceux à qui les dits

bancs auront été accordés, mourront. Statuts du

3e Syn. de 1698. Art. 22.

2. Ordonnons à tous les pères et mères de faire

baptiser leurs enfants au plus tôt après leur naissance,

eu égard aux accidents qui sont fréquents en ce pays :

nous leur défendons aussi expressément d'en ondoyer

ou faire ondoyer aucun à la maison, s'il n'est en

péril de mort ; et, en ce cas, nous voulons que celui
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qui nura 6té ondoyé de la sorte reçoive, nu plus (ard
dans huit jours après su naissance.;, les saintes cér^-
iTionies du baptêrno ; ordonnant tout ce que dessus,
sous peine d'encourir les censures de l'Eglise (1).
Oidon. (le Mgr. Laval, Ev. de Pclrée, Vie. Ap. de la

Nouvelle France, du 29 mars 1 661.

3. On ne souffrira pas que l'on baptise, sans grande
nécessité, hors de l'égliise ; et, en ce cas même de
nécessité, les cérémonies du baptême ne seront point
conférées dans la maison, mais différées en un temps
plus commode, oîi l'on pourra porter l'enfant à l'église.

Spu de 1690. Arl. 7.

4. Les curés ne baptiseront pas dans les maisons
particulières, hors le cas d'une nécessité pressante

; et,

dans ce cas, on se contentera d'ondoyer l'enfant, et
l'on remettra à suppléer les cérémonies du baptême,
lorsqu'on le portera à l'église. L'on ne baptisera pas
les enfants pendant la nuit, ni pendant les offices do
la paroisse, hors le cas de nécessité. RU. de Québec,
du Sacr. de Bapt. Art. 8.

5. Quant au baptême sous condition, qui s'admi-
nistre si légèrement dans ce diocèse, voici à la lettre

comment nous avons proposé la question, et en quels
termes elle a été résolue.

" Dubium 4um.—An circa baptismum sub condi-
" tione, standum sit iis quœ prajscripsit Benedictus
" XIV, tum in opère de Synodo diœcesana, ubi de

n ^î,)P*"«,i'J'^0""''
"ce est confirmée par une antre du mÊme prélat, du

Lf, ÔL '"J'/°"''
I^"'"," '1 in'^rrtiction de l'entrée de r<tglise, pendant un

dioc;s:;%7i:?;„"odë"de'r698!
"""'"" "'" "- •""« '^^ -donnaaces du
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" baptismo, tum in Institutit)uibus ecclesiasticis 8a

« et 84a ?

"

«« Rcsponsio. Benedictns XIV tam ia Synodo

" diœcesana, quarn in laiidatis Inatitutionibu»,

" Ecclesia) doctrinam et praxim aflt'it de non

" baptizandis siib conditionc inlantibiis lotis privatim,

" ob imniincns niortis peiiculurii, ab ob.stctricibus,

" nisi, pnumisso matiiro examine, vehemens sit

" dubitatio de coUati baptismatis validitate. Respon-

'« detiir igitur teneii<larn esse doetrinam Benedicti

" XIV, ncqne iteraiidiim sub condilioiie baptistnurn,

««nisi, omnibus et sinj^nilis circnmstantiis diligcnter

« matnrequeperpensis,de validitate baptismi privatim

" administrati vehementer sit dubitandum. " Nous

n'ordonnons eneore rien sur cottt; matière; mais

chacun de vous est invité à bien pe^er cette

décision, et à examiner jusqu'à quel point sa conduite

y est conforme (1) Mnndcminl du 5 déc. 18-22.

6. Il doit y avoir, dans chaque ('^W&g paroissiale et

dans les éi^lises ou chapelles destinées pour l'admi-

nistration des sacrements, des fonts baptismaux (2).

RU. de Québec, Art. 9.

7. Les curés étant obligés, comme ils le sont, de

faire tous les ans la bénédiction solennelle des fonts

le Samedi-Saint et la veille de la Pentecôte (3),

(1) Voyez Deeretum de linplimo, ? 3 du 2d concile prov. p. 34.

(2) Voyez 1'^ description de ces tbiita dans le llituel lonmiu, maintenant on

'T) L^^î^^ôl:"^^- on le voit d,,ns cette ordonnance,
-^"fj^^^

faire la bénédiction solennelle des fonts baptismaux, la vc.lle 'l^ l^ ^

»»'«>
f'^

aussi bien n„e la veille de Pûq.ies. C'est ce que plusieurs n ont pas bien

compris jusqu'à ce jour. Cependant il ne peut y avoir le moindre doute

Br« point' puisque 1. Missel aussi bien que notre ancien Ritu.l et le Rituel

romaînrieu L fait un précepte. Aussi la Cong. des Rites condamne->eU.>
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auront soin de demander nvcc vigilance les saintes
huiles consacrées par l'Evêque le Jeudi-Saint de
l'année courante, pour pouvoir les recevoir le Samedi-
Saint (1;. Ibid,

Ift coulume contraire, mCmo imtnémorUle, comme un nbng intilôrnble

"hp'l.r.nH/'".
"". ".'"J",'' "An Btandum consuetudlni in>memori..li

''SctôaïeCr«?"'' "'''" """•' "'°'"'" '" """"• *''^*'"^''" «'"''"'^°

Ktn' " (onmieludinem velut abusum, et Rubricig contrarirtm eige climi-" iiandam. " Die 7 decnnbris IM44.

Miiii est-ce une fiiutn gruve, que d'omettre rette bénédiction la veille de la
P' nteçôte I II est é> ident que c'est une faute égale à celle dont on se rendraitcoupahie en omettant la même bénédiction le Stmii-di-Suint, Car il e^t
Impossible^ dt trouver une différence entre leg préceptes qui obligent les curés
a ! une «t a lautre. o • vu.vo

n IJ^ J'"
.'<""*"«tion de l'eau baptismale doit se faire avec l'huile desCatéchumb^nes et le snmt Chrême

; et ces huHes sain-es doivent avoir étébonites le Jeudi-Siiint de la même année.

KA^r/rV ''"*.,'^!.".' '" ,«"'";di-c'aint, n'a pas encore les btiilei récemmentbén. es ? Devra-t-.l faire la bénédiction des fonts avec les huile, de l'annéeprécédente, ou bien omettre l'infusion de l'huile des Caté. humèncs et dusaint thrmne, en attendant qu'il ait reçu les huiles de l'année courante ?La S. Congrégation des Rites répond " affirmative " \ la première partiede ce te question, et ' „,.^„/.„, " à la seconde
; c'est-à-dire que, dan. cecas. Il do t se servir de. huile, de l'année précédente, et ne pas attendre

les nouvelles pour en faire l'infusion. ^ auunare

Voici le texte de ce décret, qui est du 2.1 septembre 1837 : " An benedictio
foiitis bapt.smalis, in Sabhato Sa.icto. fieri debeat cum Chri.nmte et 01 oprwcedentis anni

;
an potins omiitenda sit infusioChrismatisetOlei, usquedumoccipiantur recenter conaecrata ?" '

""Hueuum

Kksp. " Affirmalivc, ad primam partem
| négative, ad secundam. "

Kon
jP^^^tion des Kvéques avait donné la mÔme réponse le 20 mars

Nécessité.
'" * '" '""'' '^"^ '«'"«""'«» """es, dans le cas de

deî^fonti^avoTfi!'""
''•'""

'"''f *V™ ^"^ °*'"S'^ "J" '"'"^« »î"^î '^ bénédiction

llllu A
'«/.."^"«'ennes huiles, par-.equ'il n'aura pu se procurer lesnouvelles, devra-t-il verser cette eau baptismale dans la piscine pour entaire do nouvollo selon la forme du Rituel, avec les huiles récentes au sitôqu'il es aura reçue.; ou bien la garder, et continuer de s'en serv; jus Û'ice qu'il fasse la bénédiction des fonis la veille de la Pentecô.e ' ' ''

'

La a Long des Rites répond, dans le r.iûme décret, " négative " à lapremière question
;

et ' affirmative, " à la seconde II devrldôûe trardercette ean consacrée avec les huiles anciennes, et s'en servir jusqu'à ce au'iî

FéSnî'
°°"^'"''' "^ "'"« '" '" P«"'«^"'«. -<= les hui7ei dt?Jeud.-slin!

Autre question
: Que fera le curé qui n'a pas reçu les huiles récentes,
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8. Il n'y a aucune loi pour les femmes nouvelle-

ir ent relevées de leurs coiiehes de s'abstenir pendant

quelque temps de l'entrée de l'éf^liso, ni de se présenter

aux prêtres pour en recevoir la bénédiction

Cependant, c'est une louable coutume de le faire, qui

est approuvée de l'Eglise, et qui attire des bénédictions

sur celles qui la pratiquent.

C'est le curé, ou quelqu'un de sa part, qui doit

donnercette b<^nédiction (1). Elle ne doit se donner

que dans l'église, et non pas dans la maison (2).

On ne doit point d >nner cette bénédiction aux

femmes débauchées, ni à toutes colles qu'on sait

pubiiquetnent avoir conçu par crime ; on ne !a donne

pac non plus à celles dont le fruit n'a pas reçu le

saint baptt^me.

Si une femme, venant à l'église à cette intention,

communie à la messe, elle n' ^ plus besoin d'autre

purilication. liii. de Québec^ du Sacr. de Bupt. Art. 17.

0. On doit faire la bénédiction de l'eau, tous les

dimanches, excepté ceux de Pâques et de la Pentecôte,

pour lesquels on réservera celle des fonts qui auia

été faite le jour précédent.

s'i' n'er a pas asTz des inciennes pour en faire l'infueiun dans ha fonts qu'il

doit bénir le Stimedi-Suiiit ?

La même Conjrrégiition répond à cette deniicre question :
" Qui ante

" foiilid benedictionem Sacrii Olca recipere non potiiernnt, illa snbinde ne
" privat'm in r.(|iiftm niittere poternnt. " 1? avril 1755. Dana ce eus, le

curé fera 'a hénédictioi des fonts, selon la règle, puis y fera en particulii-r,

sans solc-nliv l'infusion des huiles sacrées, avec In formule et le rit prescrit,

quand il les «.wn reçues,

(1) " Au b?nodictiones mulieruTfi post partuiti, et fontis bnptisma'is, sint

de jnribus mère piroehialib'is ? "

—

Resp. " l'i'rffathe, sed ficri debere a
pnrochis. " S. R. Gong ': dtcemb. 1703.

" Anjus bcnedicendi pucri>erasspcctet privative ad parochoe?" R. "Négative."

Con,". ("oncil. ; decemh. 1718

(2) " Est In li'crtate p!:trperarum accedere ad quamcuraque ecclesiara

Bibi benevisam. " Eadtin Cong. 1 decen'b. 1720.
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10. Nous permettons que dans les églises parois-
siales, après la prière et l'instruction qui se font dans
la semaine, pendant le carême, MM. les curés
donnent la bénédiction au peuple avec le ciboire,
lel est l'usage de la cathédrale (1).

11. Les curés auront soin que les bénitiers soient
a.Nsez élevas de terre, afin que les chiens ou autres
betes n'y puissent pas boire l'eau bénite. Ils auront
soin qu'ils soient propres et bien nettoyés tous les
samedis soir, afin d'y mettre de l'eau bénite les
dimanches. Rit. de Québec, du Sacrifice de la Messe.

12. Nous détendons strictement la lecture des
bibles îalsifiées.

13. Nous ne permettons point la lecture des bibles
publiées sans l'approbation des supérieurs ecclésias-
tiques, et sans notes explicatives d'auteurs catholiques
bien connus.

11. Noms réprouvons la lecture de tout traité, pam-
phlet, livre, journal, etc., contraire à la foi et aux
mœurs. Dans le doute s'ils sont dans cette catégorie,
1 on recourra à l'autorité diocésaine.

15. Ceux qui, après avoir été avertis de ces décisions
salutaires, refuseraient de s'y soumettre, ne devront
pas être iidmis aux sacrements.

J lei. Les fidèles qui aimeraient à lire l'Ecriture

J sainte dans des traductions approuvées par l'autorité
ecclésiastique, seront autorisés à le fîure, à moins que,

à observer en LnnanLltiTLtfl- ? '^ ^'""""' "^''' P"" '«^ cérémonies

No. VIII.
'l"'""i''t cette bénédiction, voy. Appendice du Rituel, p. XVII,
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dans certains cas particuliers, il n'y ait de justes

raisons de craindre que cette lecture ne leur soit

préjudiciable.

17. Nous regardons comme suffisamment approuvé

à cet effet \e Nouvf.au Testament, traduit en français

et imprimé à Québec avec l'approbation de Monsei-

gneur l'Archevêque, la Bible de Douay et le

Testament de Rheims, traduits en anglais et publiés

avec l'autorisation de plusieurs évêques.

18. Il est évident que, pour éloigner le peuple des

mauvaises lectures, il importe de lui procurer les

moyens d'en foire de bonnes ; car il faut un remède

spécial pour chaque maladie. Voici ce que nous

avons résolu à ce sujet :

Nous recommandons instamment l'établissement

de bibliothèques paroissiales, chaque paroisse ou

mission pouvant, ce semble, avoir la sienne. •

19. Pour favoriser, autant qu'il est en nous, une

œuvre si louable, nous instituons, par la présente,

dans chaque paroisse ou mission, en vertu des

.pouvoirs que nous tenons du saint Siège apostolique,

VŒiwre des Bons Livres, telle que fondée à Bordeaux,

et érigée ensuite en confrérie par les souverains

pontifes, avec tous les privilèges et indulgences qui

y sont attachés (1). Circulaire des Evêques de la

Prov., 11 mai 1850.

(1) Voyez le règlement de cette société dans VAppendice du Rituel

romain, p. XXXI.
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1. Oas réservés ; 2.~au Pape ; 3.—à VEvêqiie. 4. Per-
mission d'en absoudre. 5. Catéchisme. 6. Catéchisme et

prédication. 7. Cérémonial de la province. 8. Charivari.
9. Cimetière. 10. Comédies. 11. Complices.

12. Première commuiiion. 13. Co7nmunion pascale. 14. /'i^.

nvV/on 6?e ceuœ qui y manquent. 15. Commmiion en viatique.
16. Ordre pour la communion des malades; 17.—pour le

viatique axix prêtres.

18. Premier concile provincial. 19. Second. 20. Corifé-
rences ecclésiastiques. 21. Confirmation. 22. Confréries
recommandées ; 23~de la Saints Famille établie dans les

paroisses.

24. Confession et communion pascales. 25. Confession à un
autre que le curé, permise ; 26.—recommandée. 27. Con-
fession des religicMses ; 2%.—des enfants ; 29.—des
femmes; 30.

—

dans la n tit. 31. Confession? al.

32. Controverse. 33. Cttrés amovibles ; M.—obligés de prier
pour VEglise.

1. Chaque confesseur est obligé de s'instruire

très-exactement des péchés ;é»ervés dans ce diocèse,

afin de renvoyer, à nous ou à quelqu'un de nos
grands vicaires, les pénitents qu'il trouverait les avoir
commis, ou afin d'obtenir la permission de les en
absoudre.

Les péchés qui ne sont pas mortels dans l'espèce

réservée ne tombent point sous la réserve, non plus
que ceux qui ne sont pas extérieurs, comme sont les

péchés de pensées, de désirs, de comphiisances, etc.
;

ou ceux dont l'action n'est pas consommée, à moins
que le contraire ne soit e.vpriti;é parla loi. De même
on ne comprend pas dans les cas réservés les péchés
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commis jusqu'à l'âge de puberté, qui est de douze

ans accomplis pour les filles, et de quatorze ans aussi

accomplis pour les garçons ;
pas même pour ceux

qui ne s'en accuseraient qu'après avoir atteint le dit

âge respectif de puberté. Le confesseur doit se

contenter de faire connaître aux uns et aux autres,

ainsi qu'à tous ceux qui se trouvent aussi dans

certaines circonstances qui lèvent la réserve,

l'énormité de leur péché, et leur dire qu'il est réservé ;

mais que l'Eglise, à cause de leur âge, de leur sexe,

ou de leurs engagements, les dispense d'aller se

présenter au supérieur, pour en recevoir l'absolution.

Cependant il leur différera l'absolution jusqu'à ce

qu'ils se soient corrigés, et qu'ils se soient suffisam-

ment préparés à la recevoir.

2. Cas réservés à notre saint père le Pape.

Les cas réservés à notre saint père le Pape ont

toujours une censure annexée, dont il donne le pouvoir

d'absoudre, en même temps qu'il permet d'absoudre

du crime auquel la censure est attachée, soit qu'il

accorde par lui-même les pouvoirs, soit que l'Evêque

délègue de sa part (1).

(\\ Duo tamen snnt caau3 Pontifici reservnti rntione siii. rrimun est,

nuniidoquissficerdotem innoccntcm fMso in<iimilat .le criiii ne PcliicitiHionis

npud iniliccs ocilo'iiistims, sivc i>(>r sn itni i» cnliimnmn'lo, sivo PoHesto

pro.'nrando ut nb tiliis id fiât: ex bnllu Sucramnitum liened. XIV. Sennulm est,

Qimndo quia nrcipit donii a npgul.iril)us ntrin,.'<viP sexus, si iintpii tiicta non

fuprit restitntio, vd in toto, cnm dona i-xcediint valorem decem scutoium

romnnorum, w/in pnrtp, nd inbilriuni l'.i-nilentiiirii Mnpni, -um tiUeni viiloioTi

minime escsd.int : Imc Inmen rosiiiuiione pernrtiv, ce^isat ref^vxtio. Sic

hrtbctur bu'lii Keligwsœ Clément. VIU ,
bulliv Xiij>n- Urbani VIIF, et buUft

l'astor bonus Bened. XIV.



C 15

Toutes les irréifularités qui proviennent de d^^fàuts,

et non de crimes, sont ré.servOesi an saint Sié<ie. Mais
les Evêques, selon le concile de Trente {Sess. XXIV.
ch. 6), ont le pouvoir d'absoudre de tons les crimes
réservés au Pape, lorsqu'iis ne sont |)as publics et
portés an for extérieur ; et niême des iiTé^ruJarités qui
proviennent de crimes occultrs et qui n'ont pas été
référ«^es au for conlciifieu.x, excepté pourtant de celle
qui provient de l'homicide volontaire, qui est toujours
rm-rvée au saint Sié«re, quoique Phomicide soit
occulte. Cependant l'homicide n'est réservé ni au
Pape ni à l'Evêquo, dans ce diocèse.

Les Evêques peuvent encore absoudre des crimes
réservés au souverain pontife, et même de ceux qui
sont publics, les personnes que le droit exempte d'aller

à Rome, comme les flmmes, les filles, les vieillards,
les valétudin:iires, les pauvres, &c.
Le jubilé ne donne aucun pouvoir de dispenser

des irréfrularités.

Voici les cas les plus ordinaires qui sont réservés
au Pape (1).

L Le crime de simonie réelle, commis par ceux
qui, pour donner ou jjour recevoir le.s ordres, pour
conférer ou pour obtenir un bénéfice, ou pour l'entrée
en religion, donnent de l'ar<.ent ou en exioeut, sous
quelque prétexte que ce soit, ou q„i donr.ent
reçoiv-nt ou exigent quelque autre chose de temporel
que l'on peut estimera prix d'argent.

IL Le crime de confidence, commis par celui qui

(I) V,.ycz lesant-Ts dnna la Th<!oI. df> S. r.igon, l VU ch 2 an r, „.
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reçoit ou qui retient un bénéfice à condition de le

conserver, de le donner ou de le remettre à un autre.

III. Le crime de celui qui brise et pille volontai-

rement une église, un monastère ou autre lieu de piété.

Sous le nom de lùu de piété sont compris non-

seulement les églises, chapelles, oratoires bénits,

cimetières, sacristies, mais au?si les hôpitaux, les

maisons de retraite, les calvaires, les monastères,

par lesqucl^< on doit entendre les lieux oii logent les

religieuses ou les pensionnaires de l'intérieur de ces

maisons, et non pas les bâtiments qui peuvent être

renfermés dans la clomro et qui servent à d'autres

usages, comme les hangars, granges, etc.

IV. Le crime d'incendie volontaire d'un lieu sacré,

ou d'un lieu profane, si l'auteur de l'incendie est

excommunié et dénoncé publiquement.

Vi\xU(:ui>r(>fnnc,o\\ entend toutes sortes de bâtiments,

soit à l'usage des hommes, soit à l'usage des animaux,

V. Le crime de celui qui falsifie les lettres aposto-

liques, bulles, brefs, et autres provisions, ou qui en

abuse volontairement.

VI. Le crime de celui qui maltraite, ou fait

maltraiter cruellement un clerc portant l'habit et la

tonsure ec<*lésiastique. Si le clerc meurt des coups

qu'il a reçus, s'il est estropié ou mutilé, s'il perd

beaucoup de sang par ia plaie qu'on lui a faite, le cas

est réservé au Pape, pourvu que le clerc ne soit pas

l'agresseur, et que celui qui l'aura frappé n'ait pas

excédé l)eaucoup les bornes d'une légitime défense.

Si le clerc n'est blessé que légèrement, l'Evêque peut

absoudre de ce crime. {E.iiniit du Rituel de i^uébec.)

,1 t



C 17

Le crime indiqué dans la première édition, comme
le Vile cas réservé an Pape, ne se trouvant pas
dans le droit canon, nous avons dû le supprimer.
Mais nous croyons devoir mentionner à Ja place les
cas suivants :

VII. Crimen confessarii absolventis complicem
peccati turpis. Bened. XIV.

VIII. Crimen dueIlantium,aceorumcooperatorum.
Idem.

IX. Excommunicatio in adscriptos sectis occultis et
clandestmis

; in eorura fautores ; item in eos non
denuntiantes. Léo XII.

X. In hcereticos eprumque fautores
; item in

retinentes scienter, legentes, imorimentes lihros
hœreticorum de religione tractantes vel hceresim
contmentes; item in schismaticos et apostatas.
Bulla coenœ.

3. Cas rèm-oés aux Evéquca de la province de Québec.

Auctoritati Tridentina? synodi inhfErentes, prœter
casus summo pontifici reservatos, sequentes casus
nobis reservaraus, nempe peccata eorum :

T. Qui publiée et notorie in concubinatu vivunt
;

II. Qui scienter domos suas meretricibus publiée
notis locant.

Ne quis tamen pereat, occasione reservationis,
absolutionem pœnitenti bonœ tîdei a sacerdote, jure
absolvendi a casibus reservatis non gaudente,

2
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collntam, validam esse declaramus. Excipiendus est

taipen complicis casus. 1er conc. prov. de Québec (1).

4. Permission que nous jugeons à propos de donner pour

l'absolution des censures et des cai à nous réserves.

Nous permettons à tous prêtres approuvés d'ab-

soudre, dans l'étendue de leur territoire respectif, toutes

sortes de personnes, des censures et des cas à nous

réservés, dans les circonstances ci-après spécifiées.

I. Dans le danger probable de mort, que tout

prêtre doit regarder comme tel, lorsqu'il pense que,

s'il était le curé du malade, il s'empresserait de lui

administrer les sacrements.

II. Lorsque la personne est une femme ou une

fille, qui, très-probablement, ne pourrait être renvoyée

au supérieur sans scandale.

III. Lorsque les personnes ne s'accusent de pécbés

réservés que sur le point de se marier, et si elles ne

peuvent être renvoyées au supérieur sans scandale.

Ce pouvoir s'étend aussi en faveur de celui des

contractants qui ne serait pas de la paroisse où se

trouve le confesseur auquel il se présente.

Dans les circonstances mentionnées, II et III

ci-dessus et VI ci-après, nous exhortons les confes-

seurs à ne pas absoudre leurs pénitents sans en avoir

(1) Cette (lûclaration doit s'entendre non seulement des deux cas précédents,

qui sont m»intenant les seuls réserves à l'Archevêque diins ce diocèse, mais

encore de oua les ca^ réservés au Pape, dans toutes les circonstances, ou, de

droit commun, les Kvêques peuvent en absoudre.

Horrt de ces circonstances, les Evoques de la province sont autorisés par

l'IdduU en 2fi articles à absoudre de tous les cas réservés au souverain pontife,

même de l'hérésie, du schisme et de l'apostasie ; et de plus à communiquer la

même faculté aux prêtres employés dans leurs diocèses.

ii:it

llli
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auparavant demandé ]a permission, s'il est possible
de le faire de vive voix ou par écrit.

IV. Lorsqu'il y a un doute raisonnable si le pérhé
dans lequel est tombé le pénitent est réservé ou non

;ou lorsque, par un oubli innocent, le pénitent a omis
de s'en confesser. Ce doute doit être appuyé sur des
raisons, et non sur une simple ignorance ou sur une
simple probabilité.

V. Dans le temps de Pâques, qui se borne â la
qumzaine ordinaire, c'est à dire depuis le dimanche
des Rameaux inclusivement, jusqu'au dimanche de
Quasimodo aussi inclusivement.
Nous étendons cette fiiculté à tout le temps que

nous aurons jugé à propos d'ajouter à la quinzaine
ordmaire, et aussi en faveur même de ceux qui ne
se seraient pas confessés pendant le carême, lorsque
leurs confesseurs jugeront convenable de les absoudre
dans le temps pïiscal. Nous permettons également
a tout prêtre approuvé d'user des mêmes pouvoirs
envers ceux qui, n'ayaHt pu moralement se présenter
dans le temps de Pâques, se présentent ensuite pour
satisfaire à leur devoir pascal ; et aussi en faveur des
pénitents auxquels ils jugeront à propos de différer
l'absolution après la quinzaine de Pâques.

VI. Lorsque le pénitent se trouve dans l'obligation
de recevoir ou d'administrer un sacrement, et qu'il
est dans une impuissance morale de s'adresser au
supérieur. Cette obligation peut naître ou d'un
précepte qui obligerait, ou d'un scandale qui s'en
suivrait, ou d'une perte considérable qui arriverait •
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et cette impitissnnce morale dépend des circonstances

dont chaque confesseur doit juger devant Dieu.

VII. Dans le cas d'une confession générale de touto

la vie, jugée nécessaire par le confesseur, ainsi que

dans celui de la confession qu'on fait pour se préparer

a la première communion.

VIII. En faveur de ceux qui se préparent à la

confirmation ; en faveur des malades, des vieillards,

qui ne sont pas en état d'aller à l'église, quoiqu'ils

ne se confessent pas pour recevoir les derniers

sacrements ; en faveur des prisonniers, des malades

qui sont dans les hôpitaux, et de ceux qui partent

,
pour un long voyage.

IX. Nous déclarons que, lorsque nous permettrons

sans restriction d'absoudre des cas réservés, notre

intention est d'y comprendre aussi ceux auxquels

nous aurons attaché quelque censure, à moins qu'elle

ne soit ab homine et per modum senlenliœ particulans ;

et que, lorsque nous donnerons permission d'absoudre

des cas qui sont réservés au souverain pontife, nous

y comprenons aussi celle de relever des censures qui

y sont annexées.

X. En outre, afin de parer à plusieurs difficultés,

nous croyons devoir déclarer qu'à moins de significa-

tion expresse.du concraire, lorsque nous permettrons

à quelque prêtre en particulier d'absoudre des censures

et des cas qui nous sont réservés, nous serons censé

lui permettre d'absoudre aussi des cas qui sont

réservés au souverain pontife.

XI. Notre intention est aussi que la faculté d*ab-

soudre des cas réservés, donnée pour un temps

m
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déterminé, subsiste, après l'expiration du temps fixé,

pour toutes les confessions commencées, et même,
dans lecas de nouvelles chutes de lu part des pénitents,
depuis le terme expiré. Pour obvier à quelques
inconvénients, nous déclarons de plus que la permis-
sion d'absoudre un pénitent des cas réservés, accordée
sur une simple demande faite sans explication, peut
être censée s'étendre aux péchés que ce pénitent
aurait commis depuis que la dite permission a été
obtenue. Aussi lorsqu'on demande des pouvoirs
extraordinaires, on doit, pour plus grande sûreté,
s'expliquer clairement sur l'étendue de ceux que l'on
désire obtenir.

XII. Hors les circonstances ci-dessus mentionnées,
les curés et \ey vicaires, ou autres prêtres approuvés
de ce diocèse, qui n'auront pas reçu de facultés
extraordinaires, ne pourront, sous quelque prétexte
ou en vertu de quelque privilège que ce soit, absoudre
des cas réservés, ni des censures, quand même il

s'agirait de péchés réservés dans ce diocèse, commis
dans un diocèse étranger. Mais s'il en est besoin,
ils adresseront leurs pénitents ou à nous, ou au grand
vicaire, ou à l'arohiprêtre le plus voisin. Si cependant
ils ont heu de croire que telles personnes ne peuvent
être amsi renvoyée.s sans quelque scandale ou sans
quelque inconvénient considérable, ils obtiendront de
nous ou de quelqu'un de nos grands vicaires la
permission de les absoudre par eux-mêmes

; permis-
sion qu'ils pourront toujours demander quand ils le
jugeront convenable, mais qui ne serajamais accordée
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que pour le besoin présent, et qu'il faudra demander

autant de fois que pareil besoin se présentera.

REMARQUES I. Tout prêtre approuvé peut absoudre

des pénitents étrangers, coupables de péchés réservés

dans leur propre diocèse et qui ne seraient pas

réservés dans celui-ci, pourvu que ces étrangers ne

soient pas venus s'en confesser dans ce diocèse in

fraudem Icgis. Si cependant c'était lo cas, tout prêtre

'approuvé pourrait aussi absoudre ces pénitents, s'ils

témoignaient un véritable repentir de celte conduite.

II. Le pouvoir de commuer les vœux, et do

dispenser de l'empêchement à pelcndo deUlo conjusrnli,

n'est pas compris dans la permission générale ou

particulière d'absoudre des censures et des cas

résexyés.—Extrait du Rituel de Québec.

5. Comme l'obligation la plus essentielle des

pasteurs est d'instruire leurs ouailles, nous ne pouvons

nous empêcher de leur remettre devant les yeux le

compte terrible qu'ils auront à rendre à Dieu, s'ils

laissent périr les âmes sans leur donner la nourriture

spirituelle; nous jugeons que la plus nécessaire

de toutes est le catéchisme, on ils doivent engager

non-seulement les enfants de se trouver, mais les

grandes personnes, surtout les pères de famille (1).

Statuts du Syn. de 1698. Art. 10.

m T/inionction do faire lo cntôchisme se trouve d'abord clans un

miJdemèn de Mgr. de S.int-Valier, d« 16 «vrier 1690 puis r<5.tr6. aux

pasteurs par les statuts synodaux de 1694, art. C, par le mandement An T mars

mT: dté plus bas, et enfin par le décret IX du premier concile provmcml do

Québec. •
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I. Dans toutes- les pan sses, le catéchisme se fora
ordinairement tons les dimanches et lêtes.

II. Dans le carême et autres temps de préparation
prochaine à la premii^re communion, il se fera, outre
le dimanche, deux ou trois foid par semaine (1).
m. Les prêtres chargj'^s de deux paroisses le feront

ordinairement dans celle de leur résidence, et
ti'cheront de se faire suppléer pnr un catéchiste
dans la seconde, où ils le feront par eux-mêmes au
moins une fois par mois, et, en carême, au moins une
fois la semaine (2).

IV. Dans les écoles de paroisse, il se fera réguliè-
rement deux fois la semaine ; et le petit catéchisme
imprimé à part pour cette iîn, sera le premier livre

de lecture présenté aux enfants, après l'alphabet. On

(1) Le premier concile provincial, dans soa IXe statut, de Catechisibu»
enjoint aux cures de diRi.oser lea enfants .V leur première commiuiion par de
»r6qutntc8 instructions, dont il ne fixe pas le nombre. Cette ordonnance leur
prescrit de faire le cntécliisme deux ou trois fois la semaine, dans le temps de la
préparation a la première communion, sang marquer la dur(!e de cette
préparation CVst qu'il n'est pas possible de donner sur ce snjet une autre
règle que celte de la loi naturelle et divine, qui oblige les pasteurs à employer
le temps nécessaire pour instruire suffisamment les enfants, avnrt de lesaamettre à leur première communion, et pour les disposer à la faire dignement.Ur U est éMdent qne la durée de ce temps ne saurait être la même partout etpour fous. Nos bons curés emi.loient commun6mer.t six & huit semaines àpréparer leurs enfants K la première communion. On peut prendre cettecoutume pour règle ordinaire.

'

„.^,'.'"^ îw.'"""'°'"'5''®*'"™f"^'^'''®'°" '«^ enfants sont communément loin de
1 église, Il faut prendre pour règle de leur donner trois ou quatre instrnctionacUacnn des jours ou on les fuit Vfnir au catéchisme- préparatoire à leurpremière communion. C'est ce qne font beaucou,. de curé», raêrae de ceux
qui, par zèle pour 1 instruction des enfants de leurs paroisses, les font venirtous les jours au catéchisme, durant six ou huit semaines : et c'est ce que ne

voZ"./ne î!îr;'T
'^' •'""' '"î"^ '>"' P"""" '•"' ^P»'K"" -l» t«'n»I«^td:.8

réussir 1 Zî , ""lî";
''"' '^'"'^ °" ""'« '°'« '* »«""»'''«. »'»8 ^«"lentréussir & les instruire solidement.

failli, naVo/'""'^'*
disposition suppose que le catéchisme préparatoire se

t. t dans le carcme ce qui n'a pas lieu dans nos campagnes. Au reste, en

pas oublira':^'!?'; 7 f"'^'" ^'î'-'' '''''«^' '' deu'x 'paroisses ne doWen?
Ll!^ ^ ."' ^^ '"" '^"°"* <1 ins'roiro par eux-mêmes les enfants de laaeconde, aussi bien que ceux de la première.



't

24 c
obligera de plu-? les enfants qui savent lire et se

disposent à la première communion, d'avoir un grand

catéchisme.

V. Le catéchiste aura un catalogue des noms et

de l'âge dos enfants, et le lira de temps en temps pour

connaître les absents. Nul ne sera admis à la

première communion, s'il n'est assez instruit, et s'il ne

s'est rendu remarquable aux catéchismes par son

assiduité et sa modestie.

VI. Après la première communion, les enfants

seront obligés de continuer leur assistance aux

catéchismes pendant quelque temps (1).

VII. Les pères et les mères, les maîtres et les maî-

tresses doivent se ressouvenir de l'obligation qu'ils ont

de faire aller au catéchisme leurs enfants et leurs

serviteurs.

VIII. Les familles chrétiennes, celles mêmes où

personne ne sait lire, sont exhortées à conserver un

ou plusieurs exemplaires du catéchisme (2). Mand.

de Aigr. Briand^ 7 mars 1777.

6. Les pasteurs doivent faire le catéchisme par

demandes et par réponses ; et préférer aux prédica-

tions étudiées l'explication nette et familière des

commandements de Dieu et de l'Eglise, les principaux

devoirs des conditions, le saint sacrifice de la messe,

et les dispositions nécessaires pour la réception des

sacrements. Circulaire de Mgr. de Snint-Valier, mise au

rang des ordonnances diocésaines par le synode de 1698.

m.

(1) Voyez le décret IX du premier concile provincial, de Calechisibus.

(2) Voyez le mandement des Evoques de la province, pour la publicatioa

du nouveau Catéchisme, à la fin de l'Appendice du Rituel.
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7. Vous savez, nos très-chers collaborateurs, que
les pères du premier concile de cette province,
animés d'un saint zèle pour l'honneur du culte divin,
ont ordonné la publication d'un Cérémonial, en tout
conforme au Cérémonial des Evêques, au Pontifical,
au Missel et au Rituel romain.

Ce liv.e, imprimé à Montréal, parut dès le
commencement de l'année 1853, sous le titre de
" Cérémonial selon le Rite romain, par Joseph Baldeschi,
Maître des Cérémonies de la Basilique de saint Pierre, à
Rome, traduit de l'italien, et complété par l'ubbê Faorel,
vicaire général d'Arras première édition faite en
Canada, par ordre du premier concile provincial de
Québec, " revêtu de l'approbation de Monseigneur
l'Archevêque, et de tous ses sufTragants, qui l'autori-
sent, » comme atteignant les fins du IVe décret du
dit concile. "

Il fallait attendre la permission de Rome pour
promulguer ce Cérémonial; car le même dccret
enjomt de le soumettre au jugement du saint Siège.
Mais aujourd'hui que cette permission nous a été
heureusement accordée, nous comprenons que la loi
du concile doit avoir son effat, et que c'est un devoir
pour nous de la mettre à exécution. A ces causes,
nous déclarons, par notre présente lettre pastorale,
que le Cérémonial ci-dessus désigné est promulgué
dans ce diocèse.

Il sera donc désormais de votre devoir d'étudier
avec soin ce Cérémonial, afin d'acquérir une con-
naissance exacte des rites sacrés, et des cérémonies
saintes de l'Eglise, et de vous y conformer
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religieusement dans la pratique, suivant la règle

tracée par la S. C. de la Propagande, dans l'extrait

suivant d'une lettre qu'elle nous a adressée le 2

juillet de cette année :

" Cura per Antistites cftnR'lnnses, de Osercmoniali edendo ad Sacram
" Congrpgationem primo referelKittir, existimutiira e9t Rituale, cnm additione

" aliqim, vel TT.oaificatlone esse edendum, proinde examen illius reservabatur.

" Ex libri inapectione deinde innotuit in eo contineri régulas ad iragia

" acciiratara sacrarnm funcMonnm directionem, excerptas ex opère quoi

" RomîB inter clericorum manus versatiir. Nil proinde obatat, quominus
" clerici item cmadenses eo utantur Attamen, quemadmodum opus ipsotn

" originale nuUa peculiari approbatione fiilfitnr, idem erit diecndumdegallica

" ejnsdem editione, adeo ut ratio directorii hnjus haheatur quatenus cum pres-

" criptionibus librorum lithargicorum conveniat.
"

Pour nous conformer à ce jugement de la S.

Congrégation sur notre Cérémonial, et aussi dans

l'intention d'assurer parmi nous une plus grande

uniformité, nous avons cru devoir corriger quelques

erreurs qui s'y sont glissées, et fixer la règle sur

plusieurs points qu'il laisse indécis.

C'est aussi ce que nous avons tâché de faire, dans

une suite de notes que l'on devra regarder comme

faisant partie du livre, et qui par conséquent auront

la même autorité dans ce diocèse.

A cette fin, nous envoyons une copie de ces notes

à tous les membres du clergé, afin que chacun puisse

les insérer dans son Cérémonial, pour les consulter

au besoin. Eh les examinant, vous reconnaîtrez

sans peine que nous avons eu soin de maintenir nos

usages et nos louables coutumes, dans tous les cas

où nous avons été libre de le faire.

Enfin, pour ne négliger aucun moyen d'établir et

de maintenir parmi nous une parfaite uniformité

dans l'accomplissement de toutes les fonctions

sacrées du culte divin, après avoir proclamé le
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Cérémonial publié par ordre du premier concile
provincial de Québec, ainsi revu et modifié, comme
la règle des saintes cérémonies qu'on doit observer
dans ce diocèse, nous croyons devoir vous recom-
mander, comme son commentaire sur tous les points
qu'il n'aurait pas assez développés, et comme son
supplément por^- les fonctions dont il ne parle pas,
l'excellent Manuel des Cérémonies romaines, ci-
devant en usage parmi nous, nouvelle édition de 1847.
Circulaire au clergé^ 1er décembre 1856.

8. Ayant été informé qu'en conséquence d'un
mariage célébré en cette ville de Québec depuis six
mois, grand nombre de personnes de l'un et l'autre
sexe se seraient assemblées toutes les nuits, sous le
nom de Charivari, et auraient, dans leurs désordres
et libertés scandaleuses, comme il arrive ordinaire-
ment, commis des actions très-impies, et qui vont à
une entière dérision de nos mystères, des vérités de
la religion chrétienne et des plus saintes cérémonies
de l'Eglise, ce qui nous aurait obligé de recourir au
bras séculier, pour faire cesser ces sortes d'assemblées,
lequel aurait employé son autorité pour les réprimer

;

nonobstant quoi, nous avons appris que non-seulement
elles continuent, mais encore qu'elles vont augmen-
tant de jour en jour, aussi bien que leur impiété, ce
qui nous oblige, par le devoir de notre charge, de
joindre l'autorité de l'Eglise à celle du bras séculier,
et à nous opposer de tout notre pouvoir à ces sortes
d'impiétés et à de telles assemblées, expressément
défendues à tous les fidèles de l'un et de l'autre sexe,
et même par les ordonnances civiles, comme n'y
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ayant rien de plus préjudiciable à la religion, aux

bonnes mœurs, au bien public et au repos de toutes

les familles
;

Nous, pour ces causes et pour apporter un remède

convenable à un si grand mal, qui ne pourrait avoir

que des suites et des conséquences très-funestes,

faisons très-expresse inhibition et défense à tout fidèle

de l'un et de l'autre sexe de notre diocèse, de se

trouver à l'avenir à aucune des dites assemblées

qualifiées du nom de Charivari ; aux pères et aux

mères, d'y envoyer, ou de permettre que leurs fants

y aillent ; aux maître» et maîtresses, d'y envoyer

leurs domestiques ou permettre volontairement qu'ils

y aillent, le tout sous peine d'excommunication.

Et afin que personne n'en prétende cause d'igno-

rance, nous voulons que noire présente ordonnance

soit lue el publiée au prône de l'église paroissiale de

Québec et autres lieux de notre diocèse, et affichée

aux portes des églises. Mand, de Mgr. Laval, 3

juillet 1G83.

9. Nous ordonnons aux curés d'instruire leurs

paroissiens que, lorsqu'ils entrent et demeurent dans

des cimetières, ce ne doit pas être pour y traiter

d'affaires temporelles, y faire des assemblées, des

jeux et autres choses profanes mais ce doit être

pour y demeurer dans des sentiments de respect et

de religion. C'est dans cet esprit que l'Eglise a

défendu expressément, par ses canons, de labourer

les cimetières, d'y planter des arbres, d'y laisser

entrer les animaux pour y paître, d'y étendre des

toiles, des linges, etc., pour les blanchir ; et a ordonné
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qu'ils fussent tellement exempts de servitude, qu'ils

ne puissent servir au plus que de passage pour aller

à l'église, ou pour en sortir. Rituel de Québec, art.

des sépultures.

10. Nous exhortons tous les fidèles de notre diocèse
de faire une sérieuse attention sur le sentiment
unanime de tant de personnes illustres en doctrine
et en sainteté,qui, parlant des coméd'^s qui se jouent
dans le monde, selon qu'elles y sont à présent en
usage, enseignent tous que celles mêmes qui sont
honnêtes de leur nature, ne laissent pas d'être très-

dangereuses par les circonstances du temps ou du
lieu, ou des perionnes, ou de la fin, ou des manières
qui ont accoutumé de précéder, d'accompagner ou de
suivre ces sortes de divertissements, et s'efi!^i>rcent

d'en imprimer à toutes sortes de personnes l'aversion
et tout l'éloignemcnt possible ; nous les conjurons de
tout notre cœur, pour l'amour de Notre Seigneur, de
déf«'^rer plutôt en ce point, par un acquiescement
docile, aux sentiments des saints, qu'à leurs propres
lumières et leur inclination naturelle, dont ils doivent
se défier.

Mais au regard des spectacles et des comédies
impies, ou impures, ou injurieuses au prochain, qui
ne tendent d'elles mêmes qu'à inspirer des pensées
et des afiections tout à fait contraires à la relijrion, à
la pureté des mœurs c à la charité du prochain,
comme sont certaines pièces de théâtre qui tournent
la piété et la dévotion en ridicule, qui portent les
ftammt'S de l'impureté dans le cœur, qui vont à
noircir et à déchirer la réputation, ou qui, sous
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prétexte apparent de réformer les mœurs, ne servent

qu'à les corrompre, et sous couleur de reprendre le

vice, l'msinue ndroitement et avec artifice dans

l'âme des spectateurs, comme pourrait être la comédie

du Tartufe, ou de Vlmposteur et autres semblables,

nous déclarons que ces sortes de comédies ne sont

pas seulement dangereuses, mais qu'elles sont

absolument mauvaises et criminelles d'elles mêmes,

et qu'on ne peut y assister sans péché : et, comme

telles, nous les condamnons et faisons défense très-

expresse à toutes les personnes de notre diocèse, de

quelle qualité et condition qu'elles soient, de s'y

trouver. Mand. de Mgr. de Sainl- Vulier, 16 janvier 1694.

11. Les confcssçurs ne peuvent absoudre leurs

complices des péchés qui regardent le sixième

commandement : et nous déclarons expressément

que, dans toutes les permissions et pouvoirs même

extraordinaires qu'on tient, ou qu'on tiendra de nous

dans la suite, notre intention est d'exclure le même

cas, et de n'accorder jamais la permission et le

pouvoir d'en absoudre. Au reste, " parvi refert an

«« peccatum sit intra vel extra tribunal, ante vel post

« snsceptionem ordinum ; an peccatum consistât in

" actione, an in osculis, an in verbis, modo sit mortale

« ex parte utriusque complicis (1). " Mand. de Mgr.

de Pontbriand, pour le jubilé du 22 novembre 1751,

12. Nous estimons que l'âge de discrétion dans

lequel les enfants doivent se disposer à communier

,u rB»t« ordonnance est renouvelée parle Mandement de Mgr. Briand du 1er

««.^A^f 767 auTdéclare nulle tonte absolution donnée en contraventioa

Tci^cie déposition dans le Mandement du 28 octobre 1793. 2de. parHe,

art. 18.
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ne peut pas commencer plus tôt ordinairement qu'à
dix ans, et plus tard qu'à quatorze. Nous voulons
bien cependant en laisser le jugement à faire aux
curés.

Nous défendons qu'aucun des enfants soit admis à
la première communion, qu'il n'ait été auparavant
examiné par son curé, ou par quelqu'àutre personne
de sa part capable d'en juger, et trouvé suffisamment
mstruit des niystères de la reliaion. Ce qui n'em-
pêchera pas qu'on puisse la donner avant cet âge, en
forme de viatique, aux enfonts qui se trouveraient en
péril de mort, si l'on remarque en eux le discernement
nécessaire pour connaître la saintot(^ de l'action qu'ils
doivent faire (1). Rttucl de Québec, de la commumm
pascale.

13. S'il y a des malades dans la paroisse au temps
de Pâques, les curés leur administreront la sainte
communion après les y avoir disposés, quand même
ils auraient reçu le saint viatique peu de temps
auparavant, si ce n'est qu'il y eût espérance qu'ils
pussent bientôt sortir et venir communier dans
1 églisfc paroissiale, fbid., avis aux pasteurs.

14. Les curés prendront soin d'avertiren particulier
ceux qu'ils reconnaîtront n'avoir pas fait leur commu-
nion pascale, de satisfaire à ce devoir. Si, après les
avoir exhortés et pressés d^^ ^^atisAiire, quelques-uns
demeuraient opiniâtres, ils refuseront d'enterrer ceux
qui viendraient à mourir subitement, jusqu'à ce qu'ils
aient reçu nos ordres, à moins qu'il n'y eût - ne gmnde

à iL^ fnTnts! "Vy::Tl7:luf "^"'.'"It
«" doitdonnorle saint via,iq„e

communiant infirmZm
^.Z co«a/e ^ro^mcmi, decretum de eucharMa, art de
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clistnnco du lieu on nous serions, et que les chemins

ou le temps ne fussent mauvais (1). Ibid.

15. Le curé ne doit porter le saint Sacrement ft aucun

malade, qu'il n'ait f'té auparavant confessé ; excepté

le cas d'une extrême nécessité, dans laquelle il pourra

le confesser et lui administrer tout d'un coup le

saint viatique.

S'il a peine d'avaler une hostie entière, on pourra

ne lui en donner qu'une partie, et l'ablution ensuite,

pour la lui faire avaler plus ais<*ment : mais on ne la

lui donnera jamais tremp<^e dans de l'eau, ou du vin,

ou (l'autre liqueur, sous prétexte de la lui faire

prendre avec plus de facilité.

• Si, mali^ré toutes les précautions, le malade venait

à vomir la sainte hostie, on tâchera de ramasser les

1 i
\ 1

f i

(1) La peins delà privation de lu srpultiiro ecclôsiaetique, prononcie parle

concilo do Lntrnn contre roux qui mnnqiiont nu devoir pascal, ne s'enrouro paa

par le fait, mais par la sentence ddclaratoire de l'Ëvôque, selon une décision de

la Cong. des Evîqui'S, du H juin 1505.

Voici dos conseils très-SKRes sur le refus do la sépulture ecclésiastique, dans

le cas où l'Kvôque ne peut ûtre consulté ; conseils que nous trouvons dans le

.synoilede Haltimore 'le l'année 1731, etq\ie nous sommes heureu.x d'offrir aux

curés do ce diocèse ;

" Castor, si quando conligerit quempiam e vivis discedere sine ulla pranitentine

" signitîcalione, qui tiini fuiutari pra'cepto (nenipe commiinionis pnscimlis)

" tnorem non gesserit, niliil femere statuât de sepultura christiana ipsl danda
" vel denegandn, qiiouiam verbii concilii important sentenlinm non latam, sed
" fercndam : vcruin Kpiscopi, vel vicarii genor«lis jiiditium, si fieri potest,

" oxpectetur. Quoniatn auteni, propterniagnam lotorura distantiam, id seniper

" fieri non potest, considi'ret aeciim prjidena pastor, 1° An mortuus, per multos
" annos, an auteni uno tantum, vel aitero, a mensa «ucharistica se abatinuerit

;

" 2° An id fecerit cum nmgna coiilumiicia, et quasi contem[)tu EcclesiiP
;

" 3° An illius mores aliunde fuerint notorie depravati, et mali excmpli ;
4° His

" concurrentibus. potestatem facinius saccrdolibusqui animarum curam agunt,

" et ad nos vpI vicarium generalora currere non possunt, omnia prius œstimando
" in cliaritate et visceribus miaericordiie eiga vivos et ilefunctura, procedendi

"juxia tenorem concilii Liiteranensis. f^i ita ad majorera Dei gloriam et

"animarum salutem profuturura judicaverint. Monemna autora ut nunquam
" non remiuii'cantur voile Ecclosiam liac salutari disciplina viventes potlus in

" ollicio continere, quam punire raortuoa, pro cniibns preces continuo offert,

" omnes fiJeles dcfiinctos divina; misericordia! commcndando."
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espèces, SI elles paraissent entières, pour les porter à
l'églii^e dans un vase honnête, et les mettre dans
quelque heu décent, jusqu'à ce qu'elles soient altérées
et changées. Après ce temps là, on les jettera dans
ia piscine. Si on ne distingue pas les espèces, on
essuiera ce que le malade aura vomi, avec de l'étoupe
ou autre chose semblable, que l'on brûlera

; et l'on
jettera les cendres dans la piscine.

Quoiqu'il rat mieux que le malade, qui doit recevoir
a samte eucharistie, fût à jeun, cependant on ne
laissera pas de la lui donner en viatique, lorsqu'il
sera obligé de prendre quelque chose pendant la nuit
pour se soutenir, si la maladie est pressante. Si elle
est longue et dangereuse, on pourra la lui donner
tous les quinze jours, s'il le désire, quand même la
maladie ne lu. permettmit pas de la recevoir àjeOn (1). Riiuel de Québec, communion des malades

en vi»-:q„P plusieurs fols à un n^alKûi ' d^-H ,

'°''^" '«'='""™'>nion
longue, quoiqu'il ne puisse la rëc-voir ,\ An

^^""'î''- '"^siue sa maladie est

V.i ont pu exister jufqu'ici do ve^rdTsni fiL •
' '"' ^'^^''»<''>' d'opinion

auiorités.
•' ^ *°' disparaître parmi nous, en présence de ces

""^rst^îrVpr«ë';îr':r:^t°''le" ^"'^^ ^'•^'^"'' =—'-

^

•5
;

les autre'^ n'en deman laut'le 8 Z nT'"' '" '""''
'

'«^

dunge.' de mort est pressant et ni i'

" "''^'"^ 'l""" °" ^eux,

_

^ ôtait dans la saint^e hTb^t'i^ r^imSeTLrenîr
ît^ \l

su;t';i.^^t--:-J,^;n»]. e-it dimcij^^ donner une r*„e ,.néra,e
à son grand désir, lui accordera t la i^n.» ^ "'"«"l'ère d'un malade, et
qu'il est en danger de Irt ne serait ZHir'T,""'°"o'''''« '«^ huit jours t^nt
en supposant toujours rdiïrHr;ll':L''„^,"„''«.L_^°'»-' f-^ 'ou. les .as,

évident, et comme on .oroûvrH.n '""*
'""'"'l

'" '°^^«' «^«"''"e il e^t
ce Kecueil, sur la ma^nl.;: d^dmi^s^r rs^cSnf d'e^éniSnî;'.'"

""^'° ''

3
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10. Ordre que Von doit observer en allant 2>orlcr la sainte

communion aux malades (1).

Lorsqu'un mnlade aura été confessé et préparé à

recevoir le saint viatique, ou la sainte communion

(si c'est par dévotion qu'il doit communier), les

personnes employées auprès de lui auront soin de

tenir sa chambre propre, et de bien nettoyer les

autres lieux de la maison par où doit passer le saint

sacrement.

On ôtera de la chambre du malade, ou au moins

on couvrira les tableaux ou les peintures dans

lesquels on pourrait apercevoir quelque chose d'indé-

• cent. On couvrira le lit du malade d'un linge blanc,

et on en étendra un aussi sur sa poitrine. On placera

fn vue du malade, s'il se peut, une table pareillement

couverte d'un linge blanc, sur laquelle on mettra un

crucifix entre deux chandeliers garnis de deux cierges

allunu's, de l'eau bénite dans un vase, avec un

Il rst ('•vident, par le décret Ju 2nd concile prov. indiqnô en tûte de cette

noie (iiie la pcraonne qui, un ji)ur ou deux iiprès avoir communié, tombe

danJcreusomint malnde, est obligée de recevoir la communion en vu>ti.|ue.

Mais peut-elle la recevoir le jour mêma oîi elle a communié 7 V a t-il

obliiiali.in de la lui donner dans cette supposition? Voilil deux questions

snr I. squelles les auteurs sont fort partages, et que notre concile s'est abstenu

"ôiuVoirti prendra un curé dans une si grande diversité d'opinions?—

Henoil XIV repond qu'il i)eut en ûreté de conscience embrasser l'opinioa

nui 1 iplait davantage : il ne péchera donc pas, s'il se dispense de donner

le snini viatique en ce cas ; et il fora bien, s'il le donne. Pour nous, nous

1,'1'6-iloîis pa^ i\ conseiller aux curés de le donner en pareil cas ^ celui qui

se «entant aiiein subitement dune maladie moitelle, demanderait avec

nrlèurdere evoir encore ce pain des forts, pour pouvoir lutter avec plus

d'avantnL'e comre les antroiss.'s de la mort. Et si on j.eut accorder cette

griue au similc fidèle, pourra t-on la refuser au prêtre qui a culobré la

Siiinle luc.-se le matin ?

( 1 \ 1,'ordre à observer pour la communion durant la raesse et hors le temps

de la nuv-^se, se trouve dans le (^é émonial de Baldeschi, publié par ordre du

1er concile, pour lusage de la province ecclésiastique de Québec.

'Û

I J"
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asperso.r, et un nntre petit vase contenant un peu d'eau
et de vin, si l'on peut s'en procurer, ou seulement de
1 eau, pour purifier les doigts du prêtre, après qu'il
aura donné la communion au malade.

Si le malade doit recevoir l'extrême-onction onmême temps que le saint viatique, on préparem les
autres choses nécessaires à cet effet, comme il estmarqué à l'article de l'administration de ce sacrement. oa^-ic

Si c'est dans la ville ou le village, on dans «nemni-son peLi éloignée, que le curé ou autre prêtre doitporter le sn.nt viatique ou la sainte eommunioû
K>rsque le ternps et les circonstances lui permette"de le fa.re solennellement, il observera ee qui suit.

l'é!L'^'*„
'^'''^'^ ""'" '" P'"^ grosse cloche deÇgltse pu v,„g, coups (qu'on pourra répéter parinteryalles), pour inviter les fidèles à s'y rendre epnncpalement les confrères du saint sacrement s'i

y en a dans la paroisse, afin d'accompagrr N;,'eSeigneur chez le malade. Il fera préparefles fani fj

d habits de chœur, seront portés par les confrères du»amt sacrement, ou par ceux de quelque Tutrëoonfrérre destinés à cette fonction, ou'par oLlques

Z • "" ''™=' ""•'e» personnes convenable,

se servir, et 1 autre pour sonner de temps en tem„,

à SenZ p^lrra^dZ!"'
°" '" ""'"^ '" ^ ™«"-
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Tout fctnnt ninsi disposC-, lo prCtro qui doit porter

lu saintiî eiicharlstio su lavera les m»iii8, puis»,

sY'tnnt revt^tu d'un surplis et d'une étoio de couleur

hlimche, et nyiint mi» i\ son cou une écharpo «le soie

de nj^-me couleur, il prendra une bourse garnie d'un

corporal et d'un purificatoire, et la clef du tabernacle.

Aprt^s quoi, ayant salu6, ttMe nue, la croix de lu

.-aerif-tie «l'une inclination profonde, il se rendra à

l'autel, où s'ôlant mis ft genoux sur la plus basse

marche, il adorera Jésus-Christ et demandera la

grûce de s'acquitter saintement de son ministère.

Ensuite il montera à l'autel, saluera la croix, rarigera

la carte du canon, étendra le corporal, ouvrira lo

tabernacle, fera une génuflexion, regardera s'il y a

des hosties dans le ciboire, et fermera le tnberiuick*,

dont il Atera la clef. Puis, tenant le ciboire d'une

main il pliera de l'autre le corporal pour le remettre

dans la bourse, qu'il donnera au clerc qui -' )it la

porter et prendra avec les deux mains le ciboire

couvert des bouts de l'écharpe.

Il emportera toujours plus d'hosties qu'il ne lui en

faudra pour communier les malades, afin de revenir

à l'église daiîs le miMue ordre et avec la même

solennité. Mais il laissera toujours des hosties con-

sacrées dans le taljernacle, alin que le saint sacre-

ment y soit adoré.

T.e prêtre, ayant pris le ciboire, se tournera vers

le peuple, et lui donnera la bénédiction sans rien

dire ; après quoi, il s'avancera sous le dais, accom-

pagné des clercs, ou autres personnes dont il a été

parlé ci-dessus.

!

1

h
kIL
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Le prêtre marchera gravement, la iê\e nue, à moins
que le mauvais temps, la ri^rueur de la saison, ou
quelque infirmitô ne l'obligeât à se couvrir : ce qu'il
pourra faire au moyen d'une calotte ou de la tôte du
camail, s'il s'en sert. En se rendant chez le malade,
il ne saluera personne et ne donnera aucune béné-
diction

; mais il tâchera d'Ôtre saintement occupé de
la majesté de Celui qu'il tient en ses n« lins, récitant
alternativement avec ceux qui l'accompagnent, le
psaume Miserere mci, Deus, ijic, et d'autres psaumes
ou cantiques, suivant la distance de la demeure du
malade. Si ceux qui l'accompagnent ne peuvent pas
répondre, il les récitera seul, ou recommencera le
psaume Miserere.

Si le prêtre doit porter le saint sacrement au loin
dans hi campagne ou dans un lieu éloigné de l'église
paroissiale, ou si quelque nécessité pressante, ou
quelque circonstance particulière, l'oblige de le i^rter
le soir ou durant la nuit, il se servira d'une petite
boîte ou custode d'argent, dorée en dedans, et d'une
bourse sur laquelle doit être attaché un petit sac de
soie garni d'un corporal convenable. Cette bourse
doit aussi contenir un autre corporal et un purifica-
toire. Le prêtre ne mettra dans la custode qu'autant
d'hosties qu'il sera nécessaire pour communier les
malades, afin de revenir à l'église sans cérémonie.
Ensuite, s'étant purifié les doigts dans la petite
piscine qu'il aura apportée de la sacristie avec un
purificatoire, il renfermera la custode dans le petit
sac de soie, et remettra le corporal dans la bourse.
Puis, au moyen des rubans qui y sont cousus, il la
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suspendra à son cou, et l'attachera solidement à sa

poitrine, après avoir donné en silence la bénédiction

aux assistants, comme il est dit ci-dessus.

Le prêtre se transportera chez le malade en voiture,

ou à cheval, ou en canot, suivant la disposition des

lieux. Cependant, s'il le juge à propos, et si les

circonstances le permettent, il pourra porter le saint

sacrement à pied, avec les solennités ordinaires,

jusqu'à la porte de la ville, ou jusqu'à l'extrémité du

village, et ensuite se transporter chez le malade

comme il vient d'être dit.

Le prêtre, en portant la sainte eucharistie, sera

. toujours revêtu de sa soutane, d'un surplis et d'une

étole blanche. 11 pourra néanmoins mettre un man-

teau pardessus, et se couvrir la tête d'une calotte, ou

du camail, de son chapeau, ou de son casque, selon

la saison. II se fera accompagner au moins de deux

personnes, dont l'une sonnera une clochette le long

du chemin, pour avertir les passants d'adorer Notre-

Seigneur ; et l'autre portera le Rituel, et aussi le sac

ou la boîte destinée à contenir ce qu'il faudra rap-

porter à l'église. Il ne saluera personne dans son

chemin, et il gardera un profond silence ;
ce qu'obser-

veront aussi tous ceux qui l'accompagnent. Extrait

du Rituel de Québec.

1
•

M

17. Manière d'administrer U saint viatique a'ix prêtres et

aux autres ecclésiastiques.

Lorsqu'on administre le saint viatique à un prêtre

malade, on observe tout ce qui est marqué dans Varlicle

précédent, pour la communion des laïques, en ajoutant

seulement les choses suivantes.
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Le prêtre malade doit être revêtu d'un surplis et d'wie
étolc blanche pendante à son cou.

Le curé ou autre prêtre qui doit administrer Peucharistle,
après avoir dit l'oraison Exaudi &c., pourra, s'il le juge
convenable, faire au malade une courte exhortation, %n
observant de la proportionner à son état et à son rang et

de la faire mn pour Vinstruire, mais pour lui suxr^érer un
moyen de pratufuer, en ce moment, ce qu'il a enseigné aux
outres. Ensuite, il le priera de faire sa profession defoi,
€71 lui disant :

Carissime frater, si le malade est son égal ou son
inférieur ; ou bien. Révérende Pater, s'il lui est supérieur;
ou bien, Reverendissime Pater, si c'est un Evêqne :

Oportet primum ut, in testimonium fidelissimi tui
animi, catholicam fidem quam semper professus
fuisti, niinc etiam sacrani eucharistiam sumpturus
profitearis. Diees igitur : Credo in Deum Patrem
omnipotentem.

Alors le malade, joignant les mains, récitera lui-même,
s'il le peut, le symbole des apôtres, si non, un autre
ecclésiastique le récitera pour lui ; et dam ce cas, le
prêtre lut dira, après que le Credo aura été récité :

Hoc credis ?

Le malade répondra :

Credo.

Puis le prêtre s'approchera du malade et l'avertira
" que pour l'édification des assistants, et pour suivre

1 intention de l'Eglise, il doit demander pardon à
tous ceux qu'il pourrait avoir offenses ou scandalisés

" et protester qu'il pardonne de bon cœur à ceux qui
" l'auraient offensé. "
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Après quoi, le malade ou un autre pour lui dira le

Confiteor Deo omnipotenti, &c.

Tout le reste se/ait comme à la communion des malades

laïques.

Si le malade est diacre, on le revêtira d'un surplis, et on

lui mettra vue étole blanche en travers, depuis Vépaule

gauche jusqu'au côté droit. Si c'est un sous-diacre, il sera

en surplis avec un manipule blanc au bras gauche. On
observera pour chacun d'eua; ce qui vient d'être marqué

pour la communion des prêtres ; et l'on dira, Carissirae

frater. Si le malade est acolyte ou d'un rang inférieur,

on le communiera de la même manière que les laïques,,

excepté qu'il sera revêtu d'un surplis.

S'ils sont dans le cas de recevoir la sainte communion

autrement qu'en viatique, le prêtre en les communiant, dirOy

comme à l'ordinaire : Corpus Domini nostri 3ezi\^
Christi custodiat animam tuani in vitam seternam.

Amen. Ibidem.

18. Le souverain pontife ayant daigné examiner

et approuver les décrets du premier concile provincial

de Québec, nous nous empressons de les porter à

votre connaissance et de vous annoncer que, dès co

jour, ils doivent être considérés comme publiés, et

devant servir de règle dans le diocèse.

A l'avenir les décrets du premier concile de

Québec seront donc des lois pour vous Aussi

avons-nous cette confiance dans votre piété que vous

les recevrez avec respect, et que vous les observerez

avec fidélité, vous souvenant que, en obéissant à ces

lois, vous obéissez aux Evêques qui les ont portées ;—

au Chef de l'Eglise qui les a sanctionnées i.—

à
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Jésus-Christ lui-même qui vons parle par la bouche
de ses pasteurs. Letfre pasl : de Mgr. VArchev.
au Clergé du diocèse du 1er Nov. 1852.

19. Les décrets du 2d. concile provincial ont
obtenu la haute approbation du Chef de l'Eglise :

approuvés, confirmés par cette autorité suprême, ils

sont devenus pour nous autant de règles saintes que
nous devons accepter avec une respectueuse soumis-
sion

; autant de lois salutaires qui n'ont plus besoin
que d'être connues, et qu'il est aussi de notre devoir
de promulguer sans délai.

A cette fin nous les publions aujourd'hui, et en les
mettant entre vos mains, en les livrant à votre étude
et à vos méditations, nous avons cette confiance dans
votre piété que vous les recevrez avec les sentiments
d'enfants soumis auxquels on intime les volontés
d'un père bien-aimé.

Nous nourrissons donc dans notre cœur la douce
espérance que les Evêques de cette province n'auront
pas travaillé en vain pour vous, dans leur sainte
réunion, et que vous vous montrerez fidèles observa-
teurs de tout ce que Dieu leur a inspiré de vous
enseigner et .de vous ordonner dans ces décrets, pour
la gloire de son nom, pour la sanctification de vos
âmes, pour votre bonheur dans cette vie et dans
l'éternité. Mandement du 8 Dec. 1855.

20. Vous savez, N. T. C. F., que les Pères du pre-
mier concile provincial de Québec, pénétrés du
désir d'encourager parmi les prêtres l'étude des
sciences ecclésiastiques, ont exhorté les Evêques à
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établir des conférences pour atteindre ce but si dé.si-

rable

—

Episcopos vero horlatur vt, quantum Jieri potest,

coUationes de rébus ecclesiasticis a presbyleris inter se ha-

bcndas instituant, easque, ul bene et ordinatefiant ^ regulis

mtiniant. A sacerdotibus qui hisce collationïbus interesse

non valcbunt, exigatur ut qiiœstionibus in collationibus dis-

cutiendis scripto respondeant. (I conc. prov. Queb.,

décret X).—Nous nous faisons en conséquence un

devoir de nous conformer à cette invitation du con-

cile, et nous sommes persuadé qu'en cela nous nous

rendons au désir d'un grand nombre do nos dignes

coopérateurs qui, depuis longtemps, appelaient de

leurs vœux le rétablissement des conférences ecclé-

siastiques dans \ i diocèse.

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, noua

avons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui

suit :

lo. Les conférences ecclésiastiques ont rétablies

dans le diocèse de Québec, et sont d'obligation pour

tous les membres du clergé qui y exercent le saint

ministère
;

2o. Il y aura quatre conférences par année, dans

chaque arrondissement ; elles se tiendront au mois

de Janvier, de Mai, de Juillet et d'Octobre ;

3o. Ces conférences rouleront successivement sur

l'Ecriture Sainte, le dogme, la morale, le chant, les

cérémonies de l"^.glise. Le sujet à discuter dans

chaque assemblée sera désigné d'avance par l'Arche-

vêque
;

4o. Tous les curés, vicaires, confesseurs et autres

ecclésiastiques qui sont dans les ordres sacrés, assis-

I
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teront aux ^conférences de leur arrondissement, à
moins que de graves raisons ne les en empêchent

;

5o. Ceux qui ne pourront pas se trouver à la con-
férence devront donner au président la raison pour
laquelle ils se sont absentés, et il en sera fait mention
dans le procès-verbal

;

60. Ces conférences se tiendront dans la paroisse la
plus centrale, ou successivement dans toutes les
paroisses. M. le président indiquera à la fin de chaque
conférence le lieu et le jour où se tiendra la suivante.
II désignera également ceux des prêtres de l'arrondis-
sement qui seront chargés de développer les sujets
proposés

;

7o. Le président sera désigné par l'Archevêque.
II ouvrira la conférence par le Veni Sancte : il recueil-
lera les suffrages, et donnera son avis le dernier.
Quand le président régulier sera absent, il sera rem-
placé par le plus ancien des curés présents

;

80. Dans l'absence de ceux qui avaient clé chargés
de développer les questions, le président invitera
q«elques membres présents à les remplacer

;

9o. Le secrétaire de chaque conférence sera élu,
tous les ans, dans le mois d'octobre, au scrutin et
non par acclamation

;

lOo. De concert avec le président, le secrétaire
dressera le procès-verbal, qui sera présenté dans la
conférence suivTinte pour être adopté. Si alors un
changement ou une addition est demandé par
1 assemblée, on en tiendra note à la suite du procès-
verbal. Le rapport lu et approuvé sera signé par
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secrétaire, puis envoyé àle président et le

l'Archevêque
;

llo. Lorsque quelque raison grave forcera de

renvoyer la confèrent ='; président indiquera le

jour où elle sera transfc

12o. C'est au presbyte; que la ''onférence aura

lieu ; elle commencera vers 10 heures A. M., et

durera au moins deux heures ;

13o. On évitera toute discussion inutile ou étran-

gère à l'objet de la conférence. Le président et le

secrétaire auront soin de ramener à la matière de la

conférence ceux qui s'en éloigneraient ; les questions

incidentes seront renvoyées à l'après-dîner. Chacun
donnera son avis raisonné, les plus jeunes parlant

les premiers. Le président fera le résumé, à moins

qu'il n'en charge le secrétaire : dnns tous les cas,

celui-ci prendra des notes sur le champ, afin de s'en

servir pour dresser le procès-verbal ;

14o. La conférence étant terminée, on dira le Snh

ttmm, et on dînera chez M. le curé. Le dîner sera

servi frugalement, ainsi qu'il convient à la pauvreté

cléricale que des prêtres 'oivent se faire gloire de

pratiquer. Au commencement du dîner, le secrétaire

lira un chapitre de l'Ecriture-Sainte, et de préférence

celui qui a rapport à l'objet de la conférence. A la

fin du repas on lira un nombre de l'Imitation de

Jésus-Christ
;

15o. Après le dîner, on se réunira encore pour

continuer l'examen des questions qui n'auraient pas

été proposées le matin, ou pour conférer sur les cas

difficiles qui se seraient présentés à quelqu'un des

4
I
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conresseurs, sur le chant et les cérémonies de TEgrlise,

sur les moyens de ranimer la piété, etc.
;

1»3. Le président, ou par son ordre, le secrétaire,

indiquera le sujet de la conférence de l'après-dîner
;

il le fixera d'après les questions qui lui auront été

faites, ou les cas qni lui auront été proposés par écrit.

Nous disons ;>ar écril, parce qu'ils soni ainsi posés
plus clairement, et qu'il y a moins de danger défaire
connaître les intéressés

;

17o. Pour établir l'uniformité, nous mettons ici le

modèle du procès-verbal qui doit être fait à la suite

de chaque conférence. Nous recommandons d'éviter

d'un côté les longueurs, et de l'autre un laconisme
sec et non raisonné ; il faut un juste milieu, qui
demande du travail de la part du rédacteur.

Nous désirons qu'on emploie partout le grand
papier à lettres, afin qu'on puisse plus aisément relier

les cahiers.

jfoniit h iJrotcs-ïWciI

De la conférence du mois de
la paroisse de

de _, le

ont iissisté MM.
M. le curé de

, tenne dans

^, arrondissement

, à laquelle

il écrit qu'il ne pouvait
pas venir, (parce qu'il ttait appelé au])rè8 d'un malade), etc.

Dans la ]iremière conférence, le règlement sur les conférences
a été lu, ainsi que la circulaire placée à la tête des questions
l)onr cette année.

^^- a été élu secrétaire au scrutin.

Dans les conférences suivantes, on dira : On a fait lecture
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ne'
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du procès-verbal de la dorniùro confc'.r^r.nn • ^ . , .

.a„, ..écl.ma,i„„, eUigni .a.MTtS enSk .
',"'""

ou, sur lequel on a fait tcllo ol^ervalbû
""'

Dans la conférence de ce inm. i«„

Sai„.o„„t6,édével„„,,drpr5. '
"""""^ '" '^"'""<'

Il a répondu sur la question :__7~
'

On a été généralement de son avis.
On lui a opposé telle difficulté

A laquelle il a répondu
~

Il a répondu sur la question, etc'
Les dogmes ont été expliqués par M,n a repondu sur la première question

On lui a fait observer :_^

Et il a répondu
:

Sur la deuxième questîonTëtêT
•
Les questions de morale ont éié développées par MApres la séance on a dîné chez M ?r~T~'

réuni de nouveau après le dîner. ' " ^
^^*

Il a été proposé un cas de conscience ainsi conçu •

Lequel a été décidé comme suit :

^ ' ^•

On a proposé telle question sur le c^w7~w77:^ ^ r '

{Signature du président).

{Signature du secrétaire).

18o. Les prêtres résidant dans des parties du

ê":t bl
'" '"^'"""^^ -clésiastiques n^ p urront

é L?,' "l!":."""^ ^ l'Archevêque des réponsetentes aux questions qui leur auront été adresséesMandement du 3 décembre 1 853.
adressées.

21. Les curés auront soin d'avoir nn p- • *

"^ '-iront ,e. ..„„. e. ^JZ^Z^^^^;!,



a été admis
le secrétaire,

ir l'Ecriture

c 47

M.

On s'est

onies et les

érémonial.

ijoiird'hui,

îsîdent).

rétaire).

rties du
pourront

réponses

Iressées.

istre ofi
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nuront reçu la confirmation, l'année et le jour : ils
nous le présenteront avec ceux des baptêmes et
mariages, dans le cours de nos visites. Rit. de Québec
au sacrement de confirmation.

'

22. Nous exhortons chaque curé et missionnaire
d établir dans leurs paroisses une confrérie, pouranuner la dévotion de leurs paroissiens, et nous
pensons qu'il est à propos qu'ils n'en aient qu'une
pour ne pas se partager en tant de dévotions. Sun.
de 1694. Art. 16. ^

23. Pour procurer la plus grande gloire de Dieu et
e plus grand bien des âmes, et spécialement pour

u^nt ou' I

"T ""^ '^""^ '' '""''' ^' --«^^-.autant qu il est en notre pouvoir, dans le cœur detous les peuples que Dieu, par sa divine providence acommis a notre conduite, l'amour envers cette sacré
famille de Jésus, Marie et Joseph, et les saints an'esE /r/ TT'Vn'"''^ les dites asseC

a Québec et tous autres lieux de notre jurisdictionpour être les dites assemblées toutes un es à Sde notre principale résidence, sous la condu edes ecclésiastiques faisant les fonctions curitisou autres à notre choix, lesquels nous exho t n et'tous ceux qui sont appliqués au saint ministèred inspirer et augmenter autant qu'il sera en euxamour et la dévotion envers la dite Ste. Famille deJésus, Marie et Joseph, et des saints anges commeétant une source inépuisable de grâces et de bén"^
confiance, et de contribuer de tout leur pouvoir à

M
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rétablissement, progrès et perfection des dites assem-

blées (1). Lettres Patentes de Mgr. Laval, Ev. de

Pélrée, V. Apost. de la N. F., M mars 1664.

24. Tous les curés auront soin de connaître par

eux-mêmes, dans le temps de Pâques, leurs parois-

siens, déclarant que la communion (2) qui sera faite

à un missionnaire étransfer ne sera point regardée

comme une communion pascale (3). 1er Syn. de 1690.

Art. 9.

2/). Il est nécessaire cependant que, selon le con-

cile de Latran, les curés soient faciles à donner des

billets ou permission pour se confesser à d'autres (4)

et qu'ils leur donnent le choix de plusieurs ; et il est

à propos que ceux à qui ils se seront adressés, les

reçoivent eux-mêmes, et ne les renvoient pas à leurs

curés, en observant néanmoins la règle de l'Eglise,

en l'administration du sacrement de pénitence. Ibid.

Art. 10.

26. Pour empêcher autant qu'il est en nous les

sacrilèges, que nous regardons comme les plus

énormes péchés, et que nous craignons n'être que
trop fréquents dans ce diocèse, soit par !e peu de soin

que l'on prend d'examiner sa conscience et de dire

tous ses péchés, soit par la coutume qu'on a prise

d'approcher, toutes les grandes fêtes, des sacrements,

(n Le papB Alexandre VII n dtùïné enricliir cette confrérie d'indulgences
et autres privilèges, comme on peut le voir pur ses denx Brefs rendus à cette
fin, le 1er, le 2H j invier 18fi5, et le second, le 2B janvifr lG6(j.

(2) La confession piiscHle peut se fiiire à tout prêtre approuvé.
(3) Renouvelé parle f^yn de 1700. Art. 18.

(4) Cela doit s'entendre du cas où on leur denifinde une telle permission
;

car il est bien certain que les fidèles n'ont pas besoin de la permission de
leur curé pour se confesser à un autre.
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sans songer à se convertir, soit enfin par la crainte
de se faire connaître tel qu'on est à son confesseur,
nous nous croyons engagés indispensablement d'im-
poser une étroite obligation à tous les curés et con-
fesseurs de ce diocèse, tant séculiers que réguliers
de donner la liberté à ceux qu'ils confessent, et les
obliger même d'aller à d'auties confesseurs, une
fois ou deux l'année (1). 2d Syn. de 1694. Art. 24.

27. Comme nous 'ne croyons pas pouvoir nous
dispenser de suivre l'exemple des plus saints Evêques
et la pratique presqu'universelle de tous les diocèses,
dans lesquels les confesseurs séculiers et réguliers
ont besoin d'une approbation particulière, pour con-
fesser les Religieuses, nous déclarons que notre inten-
tion est que ceux qui seront destinés par nous à cet
emploi de les confesser, prennent de nous une appro-
bation particulière que nous ne donnerons plus que
par écrit, pour ne laisser plus aucun doute ; et nous
voulons qu'aucun autre ne les puisse confesser, sans
en avoir eu notre permission expresse (^). Ibid
Art. 2S.

r V .

28. Le Pape, permettant de faire gagner Je jubilé
aux enfants qui n'ont point encore fait leur première
communion, semble condamner la pratique de ceux
qui ne leur donnent l'absolution que lors de la pre-
mière communion. Nous avouons avec vous que ce
ministère est difficile et périlleux, qu'il faut y procéder

^Jl}^ Cette injonction est rfiitôrée dans les Statuts synodaux de lïOO
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avec bien de la pmdtMice, do la circonspection
; et

qu'on a souvent hien de la peine à s'a.ssurer des
dispositions nécessaires : mais notre" churil6 et notre
zèle pour le salut des ûm^t doivent nous enga-er a
faire tous nos efforts, pour ise pas les laisser dans là
privation d'un si grand bien, dont très-souvent un
grand nombre, dans ces premières années, ont un
besoin plus marqué que bien des personnes plus
avancées en âge. On peut s'assurer de l'intégrité de
la confession, par des interrogations prudentes, vt
réitérées sous de nouveaux jours, ou par des paroles
vives et pénétrantes, et par qnelc|ucs comparaisons à
leur portée, les exciter à la douleur et h l'horre.ir du
péché et au ferme propos de n'y plus retomber.
Mand. de Mgr. de Pontbrinnd, 22 novembre 1751 (1).

29. Nous renouvelons l'ordonnance de Mgr. de
Pontbriand, à l'occasion du jubilé, le 22 novembre
1751, par laquelle il est défendu de confesser les per-
sonnes du sexe hors du confossional, sans une
grille ou jalousie, et dans un cabinet fermé. Mand.
do Mgr. Briand, 1er de novembre 17<>7.

30. On doit cesser de confesser quand la nuit est
venue, à moins qu'il n'y ait plusieurs témoins (2).
Circttl. de Mgr. de Saint Valier, mise au rang des ordon-
nances diocésaines par le Synode de 169S.

31. On observera strictement de ne pas confesser
hors du confessionnal, ou dans des confessionnaux

(-) Le Synode do 1700, Art. 25, rcnouvell.. cette dcfenso niMig n.r r n
'

SuM^d'hul:"""'^"
'" '''' «u/««..:et c'est à quoi^'^n Z^Z i:^
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sans grilles et jalousies. On ne peut tolérer l'abus
do confesser des personnes du sexe, sans cette pré-
caution, ni seul à seule, ni dans un cabinet fermé.
Av^sde Mgr. de Pontbriand aux confesseurs, 22 novembre

32. Nous devons certainement soutenir les vérités
de la foi. même au péril de notre vie

; les prêcher et
en instruire les peuples ; mai^ il no convient ni à la
religion de le faire avec aigreur, ni à la gloire de
Dieu de le faire avec mépris. Vous éviterez donc
soigneusement de vous servir de termes offensants et
injurieux pour ceux des sujets du Koi qui sont d'une
autre religion

; ceux de prolestants et àe frères séparés
seront les seuls dont vous vous servirez, lorsqu'i sera
absolument nécessaire de le fliire pour expliquer
notre créance. Une autre conduite ne ferait qu'aiié-
ner les cœurs, troubler la bonne harmonie qui doitrégner entre les anciens et les nouveaux sujets, ne
ferait pas de prosélyte., et pourrait engager legouver-
ncment a retirer la protection et la liberté qu'il veutbien r^corder à notre sainte religion. Circulaire deiHgr. Bnnnd au clergé du \5 octobre 1768.

33. Nous désirons que ce (séminaire) soit une con-
tinuelle école de vertus, et un lieu de réserve d'oùnous puissions tirer des sujets pieux et capables, pourles envoyer a toute rencontre, et au besoin dan les

Scir1 'T". "^7
'" ^^* ^^y^ (^'« '^^ Nouvelle!France afin d'y faire les fonctions curiales et autres

a^^xquelles Ils auront été destinés, et les retire "esmêmes paroisses et fonctions, quand on le j„ge,a àpropos
;
nous réservant pour toujours et aux'su es-
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seurs Evêques, du dit pays, comme aussi au dit sé-

miiiaire, par nos ordres et des dits sieurs Evêques, le

pouvoir de révoquer tous les ecclésiastiques qui seront

départis et délégués dans les paroisses et autres

lieux, toutes fois et quântes qu'il sera jugé nécessaire,

sans qu'aucun puisse être titulaire et attaché parti-

culièrement à une paroisse, voulant au contraire

qu'ils soient de plein droit amovibles, révocables et

destituables à la volonté des Evêques, conformément

à la sainte pratique des premiers siècles, suivie et

conservée encore à présent en plusieurs diocèses de

ce royaume. Mand. de Mgr. de Pétrée, Vie. Aposl.

pour l'éred. du Sém. de Québec, 26 mars 1663. Con-

firmé par Pordonnance du Roi, conjirmant Vétablissement

du Séminaire de Québec, du mois d'avril 1663, enregis-

tré au conseil de Québec, le 10 octobre 1163.

34. Les curés doivent très-particulièrement recom-

mander à Dieu les besoins de cette Eglise qui ne se

soutient que par la protection de Notre-Seigneur et

de la Très-Sainte Vierge. Syn. de 1690, Art. 24.

'»}
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1. Danses et Bals réprouvés.

2. Dimanches et Fêtes. Les curés doivent inspirer l'horreur
du péché de ceux qui les profanent.

3. 4, 6. Dîme. On ne doit point admettre aux sacrements
aux qui refusent de la payer.

6. Discipline ecclésiastique. Eloge du clergé. 7. Assiduité
à la prière et à Voraison ; 8.—« dire la messe.

9. Obligation de porter rhahit clérical et la tonsure. 10. Soin
de fuir le monde et de se conserver sans tache •

U.-d'emplogerle temps utilement; 12.—d'éviter les visites
surtout celles desfemmes; U.-de ne pas loger chez les
laïques et de ne pas se faire servir par des femmes •

15.—de ne pas se trouver seul avec elles.
'

16. Défense de fréquenter les spectacles ; 17.—de proférer
des railleries

; 18.—de porter la perruque.
19. Exhortation à l'uniformité de conduite, à Vunion, à la

concorde a la soumission à VEveqne, à Vhumilité, au zèle
et a la chanté.

20. Respect, amour et soumission que les fidèles doivent rendre
a leurs pasteurs.

21. Dispenses de bans à conserver.
22. Droits des curés et desfabriques.
23. Des mariages.

1. Parce que nous avons été informé qu'il se
faisait en divers lieux des assemblées de danse et
autres divertissements, aux jours de fêtes et de
dimanches, et quelquefois même pendant le service
divin (ce qui est défendu par les ordonnances du
Koi et par les lois de la police séculière), nous
exhortons et conjurons, pour l'amour de Notre-Sei-
gtieur, et pour l'honneur de la religion, tous les
hdèles de notre diocèse de s'abstenir à l'avenir de
ces sortes de choses, dans les jours ci-dessus ; et

I
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pour ce qui est des danses et autres récréations dan-
gereuses, qui se pratiquent entre personnes de diffé-

rent sexe, comme l'expérience fait voir qu'elles sont
à la plupart des occasions prochaines d'un grand
nombre de péchés considérables, nous exhortons les

curés, confesseurs et autres qui ont soin des âmes de
les en détourner, par toutes les voies les plus efficaces

qu'ils peuvent trouver. Règlement pour le diocèse,

Art. 7, lafévrier 1691.

Nous cioirions manquer à un devoir important de
notre charge, si, à l'approche de la saison des plaisirs

et de la dissipation, nous n'élevions pas la voix pour
vous prémunir contre une ruse nouvelle de l'esprit

infernal, un nouveau piège qu'il tend à l'innocence
de la jeunesse, un scandale enfin qui, depuis peu,
s'est produit dans certaines réunions de plaisir, et

qui, s'il n'est promptement réprimé, ne peut manquer
de causer la ruine de bien des âmes.

Vous prévenez sans doute notre pensée, N. T. C.
F. ; vous voyez que nous voulons parler de ces danses
indécentes, que l'esprit de licence a cherché à intro-

duire dans notre société depuis quelque temps.
Nous ne prétendons pas ici condamner toute espèce

de danse comme un mal, ni réprouver tous les bals

comme des amusements criminels. Certes, nous
sommes loin de les approuver ; car nous avons appris
des SS. Pères et des maîtres de la vie spirituelle qui

n'ont tous qu'une voix sur ce point, que la danse et

les assemblées de danse, lors même que tout semble
s'y passer selon les règles de l'honnêteté et de la

bienséance, sont presque toujours dangereuses à raison

4
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des circonstances, et des passions qui s'y enflamment
si facilement. C'est ce qu'une triste expérience
apprend tons les jorrs, et ce que comprennent enfin
tous ceux qui, après avoir trop aimé ces vains plaisirs
du m ,.ue, ouvrent leurs cœurs à la grâce, et revien-
nent à des sentiments plus chrétiens.

Cependant nous savons qu'il y a des danses hon-
nêtes, des assemblées où les règles ordinaires de la
décence sont observées

; et que l'on peut avoir des
raisons de se trouver quelques fois à ces réunions.
Alors sans les approuver, nous croyons pouvoir les
tolérer, et garder le silence.

Mais quand toutes les règles de la modestie chré-
tienne y sont oubliées

; quand des danses lascives yportent le scandale
; quand ces assemblées devien-

nent amsi des occasions de péchés pour la jeunesse
imprudente, notre devoir et notre conscience nous
commandent de les condamner et de les réprouver.
Or, telles sont les danses connues sous le nom de
valse, de polka et autres, que nous vous signalons
aujourd'hui

;
et telles sont les assemblées où on ose

se les permettre. On ne peut se dissimuler qu'elles
ne soient une occasion prochaine de péché pour la
plupart de nos jeunes gens.

Et ICI, N. T. C. F., vous ne nous accuserez point
de rigorisme

;
vous ne vous plaindrez point de la

sévérité de notre jugement : ce jugement, c'est le
votre

: c'est vous qui vous êtes indignés les premiers
de insolente effronterie de ces danses nouvelles, et
de la révoltante immodestie de leurs mouvements •

cest vous-mêmes qui nous avez avertis: c'est vous
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qui avez été les premiers à crier au scandale. Si
quelques-uns d'entre vous ne tiennent plus le même
langage, c'est qu'ils se sont laissés fasciner par l'es-

prit et les préjugés du monde qui entraînent tant
d'âmes vers la perdition. Quoiqu'il en soit, nous
n'en sommes pas moins obligé, en notre qualité de
pasteur des âmes, de prononcer la sentence sortie de
la bouche du Sauveur : Malheur au monde à cause du
scandale : {Math. 18). Malheur à l'homme par qui le

scandale arrive (Ibid,). Si votre œil vous scandalise,

arrachez-le, el jetez-le loin de vous (ïbid.)

Vous ne devez donc pas être surpris, N. T. C. F.,

de nous entendre vous déclarer aujourd'hui, que nous
réprouvons et défendons absolument ces danses scan-
daleuses ; et que vous ne pouvez sans pécner, ni
vous les permettre à vous-mêmes, ni les permettre à
vos enfants, ni les souffrir dans vos maisons, ni enfin
consentir à ce que vos enfants les apprennent, puisque
ce serait les exposer à la tentation, et les mettre dans,
la voie du péché.

Et afin que vous compreniez bien la grandeur du
désordre que nous voulons arrêter, nous vous décla-
rons de plus, que nous regardons comme indignes
d'approcher des sacrements tous ceux qui, malgré
nos avertissements, s'obstineront à continuer ou à en-
courager ces danses : et nous enjoignons à tous les

confesseurs de se conformer à cette règle au tribunal

de la pénitence. Letlre pasl. de Mgr. VArchev. au
clergé et auxfidèles de la Cité de Québec, 18 nov. 1851.

2. Les curés et missionnaires ne sauraient impri-
mer trop d'horreur du péché de ceux qui, au mépris
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des lois eccl^^siastiques, emploient les dimanches et
fêtes en voyages, travaux et autres choses encore
plus mauvaises, comme jeux, ivrogneries, etc. Syn.
de 1694, Art. 12.

3. Les curés eî missionnaires auront soin d'an-
noncer plusieurs fois en leurs prônes, que Monsei-
gneur a défendu de recevoir à la communion pascale
ceux qui n'auront pas payé les dîmes, étant non-
seulement coupables de retenir le ^jien d'autrui, mais
un bien sacré et ecclésiastique (1). SyndelGdO.
Art. 11.

N ^ .

4. Ayant remarqué que, nonobstant l'exactitude
que nous avons apportée à faire connaître au peuple
l'obligation qu'ils ont de payer les dîmes, plusieurs
personnes néanmoins s'en dispensent ; ce qui peut
provenir de la facilité que les curés ont de les ab-
soudre, sous prétexte de la crainte qu'ils ont de
paraître intéressés ; nous, voulant remédier à ce
mal, déclarons que, le paiement des dîmes étant
d'une étroite obligation par les lois naturelle, divine,
ecclésiastique et civile, les peuples ne peuvent man-
quer à ce devoir, sans se rendre coupables de larcins,
ou de rétention du bien d'autrui, qui tient même du
sacril<5ge, comme étant un bien sacré et ecclésias-
tique»

;
et qu'ainsi les curés et autres confesseurs de

ce diocèse ne peuvent en conscience admettre aux
sacrements les dites personnes ; c'est pourquoi nous
leur enjoignons de ne les y point recevoir, lorsque,
par leur faute, ils n'auront point payé, ou qu'ils ne

DrudL^d/i?f'-'°"'.^""'^
autorisés à faire cette annonce, lorsqu'ils jugent

Dwiuv ei les suivants, ^ 1 égard de tous les gens de mauvaise volonté.

I
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les auront point payées fidèlement, soit en retenant
une partie de ce qui est dû, soit en donnant ce qui
est de plus mauvais. Règl. pour le dioc, du 16
février 1691.

5. Nous renouvelons la défense, que nous avons
faite plusieurs fois, de recevoir à la communion
pnscale ceux qui n'ont pas payé leurs dîmes, comme
coupables de sacrilège, pour avoir retenu un bien
tsacrô et ecclésiastique (1). Statuts du Syn. de 1698,
An. 8. Monseigneur l'Evêque laisse aux curés le

pouvoir d'examiner leurs paroissiens sur leur insol-

vabilité, et de faire avec eux tel accommodement
qu'ils jugeront à propos, et pourront ensuite les

admettre à la communion pascale. Addition aux
Statuts ci-dessus, réglée dans la dernière séance du
Synode.

6. Quoique nous soyons très-contents et très-
édifiés de la bonne conduite des prêtres, et autres
ecclésiastiques de notre clergé, dont la vie est la
bonne odeur de Jésus-Christ dans ce diocèse,
cependant comme Ton peut craindre que ce qui se
pratique si exactement et si régulièrement dans les

commencements de cette église naissante ne vienne
à changer, nous avons cru devoir leur remettre devant
les yeux quelques points de discipline.

7. Le premier est de se rendre fidèles à la prière et

à la méditation, ne laissant passer aucun jour, sans
en faire au moins une demi-heure, et de faire lecture
d'un chapitre du Nouveau Testament.

flAl'
^* <^,<^''«°''e d'Bbsoudre, au temps de Pâques, ceux qui ne paient pas

ndèlement leur dtme se trouve encore reuouvelée par un Mand. de Mgr. de
baint Valier du 14 avril 1717.

s °
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8. Le second, de se rendre tels, par leur vie, qu'ils
puissent dire tous les jours la sainte messe, à moins
qu'ils n'en soient empêchés par la maladie, ou
autres raisons considérables.

9. Le troisième, d'être exacts à garder la modestie
cléricale en portant toujouis l'habit clérical, les
cheveux courts et la tonsure.

10. Le quatrième, d'être toujours exacts à se
conserver sans tache, en s'éloignant du monde, des
compagnies dangereuses, évitant les jeux de hasard,
ley lieux où l'on donne à boire, vivant avec tempé-
rance, justice et piété.

11 et 12. Le cinquième, d'employer utilement le
temps, évitant de faire et de recevoir des visites
inutiles, surtout celles des personnes de différent
sexe, qu'ils ne doivent jamais aller voir, à moins
qu'une absolue nécessité, ou une évidente utilité ne
les y oblige

; encore faut-il que cela se fasse si
rarement, et d'une manière si modeste, qu'ils ne
puissent jamais donner le moindre soupçon
d'attachement

: ce qui ne manquerait pas d'arriver,
s'ils venaient à entrer dans les affaires des laïques, et
à vouloir connaître et régler ce qui se passe dans les
familles.

13 et 14. Le sixième. Nous conjurons et exhor-
tons tous les ecclésiastiques de conserver la sainte
coutume et louable pratique de ce diocèse, de ne
pomt loger chez leurs parents, ni dans les maisons
des laïques

; mais dans le séminaire ou autres maisons
ecclésiastiques ou régulières. Que si, pour des
raisons que nous ne saurions prévoir, ils ne pouvaient

I
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point être admis dans ces maisons, nous les conju-
rons de prendre plutôt quelque logement en particu-
lier, séparé dos gens du monde, où il n'y ait ni
femmes, ni filles, où ils puissent se servir eux-mêmes,
ou se faire servir par des valets, sans jamais se faire

servir par des personnes de différent sexe, de quelque
âge qu'elles puissent être : ce que nous leur défen-
dons très-expressément, et ce qui sera trt^s-inviola-

blement observé par les prêtres et par les ecclésias-
tiques qui demeurent dans les villes, et par les curés
de la campagne (I).

15. Le septièrne.-^Nous recommandons à tous les

ecclésiastiques et religieux de notre diocèse de
n'être jamais seuls avec les personnes de diff«5rent

sexe, de n'avoir aucune liaison avec les femmes ou
filles, et de ne point avoir avec elles, sans une vraie
nécessité, des conversations particulières, sous pré-
texte de direction spirituelle ; de ne les introduire
jamais dans leurs chambres ; mais quand la néces-
sité ou la charité les oblige de leur parler, de le faire
en peu de parles, dans quelque lieu public, où ils

puissent avoir des témoins de leur conduite, et tou-
jours d'une manière grave, modeste et édifiante.

16. Le huitième.—Nous renouvelons tout ce que
les anciens canons ont marqué touchant la vie et
l'honnêteté des clercs, défendant à ceux de notre
diocèse *es spectacles, les bals, les assemblées, les

les foires, marchés, cabarets
nne à boire des liqueurs, le soin

compagnies, les fè

et les lieux où l'on do

(1) Voyez radouciiseraent Rnporté à cette règle, dans le raandement de
Mftr. Dosquet, du 24 février 1735, cité ci-aprèg, n. 8 sous la lettre S et dans ledécret du 1er conc. prav. sur le même sujet.
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des affaires temporelles, les procès, les jeux de
hasard, de paume «'t de boule en lieux publics, la
chasse et le port de toutes sortes d'armes.

'

17. Nous leur défendons les railleries et les paroles
bouffonnes, les airs proflmes, les chansons mondaines,
les lectures de livres qui sont capables d'altérer la
pureté ; les habits immodestes, et tout ce qui
pourrait être contraire à la sainteté de leur état.

18. Le neuvième. -Nous défendons à tous les
ecclésiastiques de porter la perruque, sans notre per-
mission et sans nécessité, qu'ils nous feront connaître.
Voulons que ceux auxquels nous en accorderons
l'usa.iîe les portent courtes, avec une tonsure appa-
rente et de la grandeur qui convient à chaque ordre,
sans frisures et d'une manière qui représente leurs
cheveux naturels, et la modestie de leur état (1).

10. Le dixième.—Comme nous dédirons de tout
notre cœur l'uniformité des confesseurs dans ce
diocèse, que nous re<rardons comme le moyen le plus
efficace de lui faire changer de face, nous exhortons
tous les prêtres séculiers et réguliers, par le nom de
Jésus-Christ, d'avoir tous un même esprit et un
même langage, et dp ne point faire naître parmi eux
des divisions et des schismes. Kt poin- les éviter de
se souvenir de ces paroles de S, Paul, d.ins sa pre-
mière Epitre aux Corinthiens, chap 3. : am sit wtcr
vos zelus et ronk'nlio, mmm' vaninlv. esih, et secundnm
hominem nmhdnt,^ ? Travaillez tous avec le même
esprit sous notre autorit.^ au salut des âmes que Dieu

(1) Réitérée par Mf-r. Dosqi.K dan. son mand. du %\ février 17^5 Vnv»,Cl-flpièi sous le titre, Nom rf/«er.,.., le mo IVr„q.,e
^

"
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idium :mrum,

, unanimes,

a confiées à notre conduite. Implcte

vt idem s/^pi^''lis, earndem charilalem hahi

idipsum senti: nies : rendez notre joie parfaite, en vous

faisant voir comme des coop/*rateurs fidèles de
notre ministère., tous unis dans un même esprit et

dans un même sentiment. P^ihil pcr conlentionem,

aut inanem glnriam : ne faites rien par esprit de
contention et de vaine gloire ; m humililale superiores

sibi invicem arbitrantes : par hiunilité, considérez les

autres comme vos supérieurs. Mesurez tout ce que
vous direz et tout ce que vous ferez par les rè<|^Ies

d'une charité parfiite : omnia vestra in charitnte fiant et

in charitnte non fictn. N'ayez uniquement tous en
vue que le salut des âmes confiées à vos soins, que
vous devez procurer, sous nos ordres, par toutes

sortes de moyens aux dépens même de votre vie.

20. Nous ne pouvons mieux finir cette ordonnance
et ces règlements qu'en adressant à tous les fidèles

de notre diocèse, et principalement à ceux qui

demeurent dans les villes, ces belles paroles de
S.Paul, dans sa première Kpitreaux Thessaloniciens:

rngamus vos, fratres, ut noverilis eosqui laborant inter vos,

et prœstmf vabis in Domino, et motienl vos, ut habeatis eos

ahundanliiis in charitnte, proptcr npus illorum : pacem
habete cum eis. Nous vous prions mes enfants, de
considérer beaucoup ceux qui travaillent parmi vous,

qui vous gouvernent au nom du Seigneur, et qui vous
avertissent de votre devoir ; d'avoir pour eux une
vénération particulière, à cause qu'ils travaillent pour
votre salut. Conservez toujours la paix avec eux :

obedite prœposilis vcstris, et subjacete eis : obéissez à
ceux qui v us sont donnés pour votre salut. Con-



D €f

duisez vous de telle manière avec eux, qu'ils puissent
s'ncquitter de leur devoir avec joie ; ne les contristez
pas, par des contradictions importunes, et ne les
oblige? pas à gémir sous le poids de leur charge r

car cela les empêcherait de vous être utiles, et vous
Aterait le moyen de tirer tout l'avantage que vous
devez espérer de leur application et de leur travail,
ut cum gandin hœc facianf, et non gemenles : hoc non
cxpcdit vobis.

Nous disons à tous les prêtres de notre diocèse :

Videle minîslerium quod accepislis a Domino, ut illud
implealis. Faites habiter la parole de Jésus-Christ
en vous abondamment : Vcrhnm Chrisli habilel in vobis
nhmdfinter : ce qui vous mettra en état de travailler
avec fruit à établir, et à conserver dans les paroisses
l'iiiiité d'un même esprit, par le lien de la paix :

sollicite servarc tmitalem spiritusin vinculo pacis ; évitant
de donner aucun sujet de peine et de scandale, qui
puisse faire mépriser votre ministère : ut non mlupcrelur
mimstrrium veslrum ; afin que vous puissiez remplir
toute justice, et être en tout lieu la bonne'odeur de
Jésus-Christ (1). Ordonnance de Mgr. de Saint Valicr
d'i 8 octobre 1700 à fon clersé.

21. Les curés et missioim-iires doivent être soigneux
do garder les dispenses des bans accordées par écrit,
par nous, ou nos grands vicaires, et l'on en doit faire'
mention dans les registres des mariages (2). Syn. de
l'94, ^1/. 19.

^

1„ ''MI''^'"^
'"' '^^"^'» * "«" «< hnnt,tate CUricorim, et de Paroehit *c dan»
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22. Comme il est nécessaire que les droits du curé

et de la fabrique soient réglés, il a été réglé que les

cierges appartiennent tous au curé, et pour les antres

droits, ils seront partai,'és également entre le curé et

la fabriqua, excepté l'ouverture de la fossç qui
appartiendra enlièrement à la fabrique. 1er Syn. de

1690, Art. 16.

Ce sera aux margiiilliers à se faire payer les droits

et à en fournir la part au curé. Ibid. Art. 18.

23. Croyant aussi nécessaire de fixer les droits

qu'on doit prendre pour l'administration du sacretnent

de mariage, il a été réglé que, pour la publication des
bans, le mariage et la messe (1), on ne prendrait

que six livres, et que pour la publication des bans
on ne prendra que quarante sols (2). Ibid. Art. 19.

(1) Ce qui prouve que la rapgse doit se dire pour les mariéi.

(2) Voyez le tarif actuel qui a changé ce dernier règlement

I"
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1. hcobn. Choix des maîtres. 2. On ne doit pas toufrir
y/'/V^ enwHjnmt les en/unis des deux aexea.

8. Erolea prhn'nrcs. Choix des inMtltutcuru, 4. les école»
d,- fillea ou d\ nfant» des deux sexes ne doivent pas être
rongées d des hommes.

6. Jugement que le.'< confesseurs doivent porter au tribunal à
Ui/a d d<-n in/ttltitteurs, des commissaires, des parents des
enfants qui méprisent cette rèijle.

0. lifts de VahHolution auxparentR qui envoient leurs enfanta
aux écoles mixtes ; l.-aux instituteurs sans capacité etaux commissaires qui les evyaycti(.

8. Eœles des Sœurs. Les curés invités à lea établir dana
liiirs paroiKses.

9. E(jU.vs. Soin que lea curéa doivent avoir d\ faire
l'Imerver Vordre.

10. Places que chucun doit y occuper.
11. Alonlère de s y tenir durant la messe.
12. Enfants des deux xex.s, ilfaut les séparer de lit; 13 -du

>m'Mie sex,', il est àpropos de Us séparer aussi
U. Enfants malades. Comment les préparer à recevoir lea

drrnurs mcrem.nt., H vmnment les leur administrer.

:!^rfiA, T"' ' '^'""''"'' ^"^ '^* '""^* doivent
avotr et tâcher d^rnspu^r aux autres pour cet auguste
sacrement. 16 Som particulier qrCils doivent prendre
'^";;'^'i';'^'"PP'-te: Talemacle, Calice, C.boire,
C)ii/eu, l'orte Dieu. '

17. Dispo^tion et décoration du tal rnade ou elle est gardée.
18. hderdictum des calices etc., d'éf»in etc
19. amrnent les curés doivent la porter aux malades, au loinM. Corpnraux. ' '

21. J 'ailes.

22. Purificatoires.

23. A ntel consacré.

24. Nappes.

^'^- Cierges, gradins et chandeliers.
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2G. Oter le crucifix devant le saint sacrement exposé,

27. Ne rien mettre que le missel sur Vatttel.

28. Ornements propres de toutes les couleurs.

2!). Oter la poussière de dessus et autour de Vautel.

30. Rénovation des suintes espèces,

31. Extrèmc-onetion, Ordre que Von doit olserver en allant

administrer ce sacrement.

: r
ï

i
•

, ,

f
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i

1. Les curés ne doivent admettre pour maîtres

d'écoles que des gens de doctrine non suspecte et de

bonnes mœurs. Synode de 1698.

2. Nous voulons que les curés ne souffrent pas

que les maîtres d'écoles ensei{j;nent les personnes de

différent sexe (1) et qu'ils refusent les sacrenvnts à

ceux qui, en étant avertis, ne voudraient passe sou-

mettre à cette règle. Mand. de M^r. Dosqnet du 24

février 173.5.

3. Il est du strict devoir de tous ceux qui ont de-

vant Dieu et devant les hommes la charge des

écoles primaires, de ne les confier qu'à des instituteurs

d'une capacité reconnue.

4. Les hommes ne doivent pas être chargés d'é-

coles de filles ou des deux sexes (2) sans la plus

grande nécessité, et à moins qu'on ne prenne les

précautions les plus sérieuses, pour s'assurer de leur

moralité.

(1) (ctte df'fensp nvait df'jà été *"iute pnr Mgr. de sflint Viilipr, dans une
circiilniriî au CIcreé. mise au rang des ordonniin.-es d 0'"'!-aine3 par le

fynodo do U!rm, .Art. 2. L"^ StUuts synodaux de 1700 Art 20, recom-
niïindpnt la niêuip rliose, et veiile'it qu'on l'observe dans les éioles publiques,

aus=i bien qu" dnns les miii-ions particulières.

(2) Ou a omis un mot de ce rcclcment, parce qu'il n'a pas <!té accepté
diuirt lit pratique sanctionnée pa" l'Archevêque.

a

d
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5. En conséquence de ces principes, il faut ordi-
nairement regarder comme peu disposés à l'absolu-
tion

: lo. les maîtres qui s'obstinent à faire l'école
aux filles

; 2o. les commissaires et inspecteurs qui
les engagent à cette fin, et qui les maintiennent

;
3o. les parents et tuteurs qui envoient à ces maîtres
les enfants dont la garde leur est confiée. La grande
nécessité seule peut faire tolérer un tel ordre de
choses

;
mais encore faut-il que les maîtres soient

sans reproches.

6. Il faut exiger l'accomplissement du décret du
premier concile provincial, concernant les écoles
mixtes, et refuser l'absolution aux parents qui y en-
voient leurs enfants, quand ils peuvent absolument
s'en dispenser. La même conduite doit être tenue
à l'égard des enfants qui fréquentent ces écoles, si on
les juge exposés au dépérissement de la foi et de la
piété. Or le danger est presque toujours imminent

7. Les maîtres et maîtresses qui n'ont pas la capa-
cité requise pour l'enseignement, les commissaires
qui les engagent, malgré leur incapacité notoire
pèchent contre la justice, et ne peuvent être admis à
l'absolution. Circulaire des Pères du 2d. concile prov
de Quchcc au Clergé, 4 juin 1854.

8. Nous croyons très-important de recommander
aux curés des principales et plus grandes paroisses
de ce diocèse de travailler, autant qu'il leur sera pos-
sible, a convaincre les habitants de leurs paroisses
des grands avantages qu'ils recevront de l'établisse-
ment d'une maison des Sœurs de la Congrégation
pour l'instruction des enfants de leur sexe. Sialu/s
du syn. de 1698, Art. 26.
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9. Les curés doivent veiller que dans leurs églises,

il y ait toujours quelque personne marquée pour em-

pêcher les colloques et les irrévérences qui se pour-

raient commeitro, laquelle doit être, autant qu'il se

pourra, un ecclésiastique ou un religieux, ou .une

personne sage et approuvée. Synod'- dé 1700, Art. 23.

10 Les règles canoniques marquent les pl;ices

qu<; chacun doit occuper dans l'église, Le sanctuaire

doit êlre pour le prêtre célébrant et pour les officiers

ou ministres de l'autel ; le chœur pour le clergé ; et

la nef pour les laïques

On ne doit pas permettre à des laïqiies, de quelque

qualité et condition qu'ils soient, de se placer dans

le sanctuaire ; et l'on ne doit ^souffrir dans le chœur

que ceux qui ont droit de s'y mettre.

11 est à souhaiter qu'on observe partout la louable

coutume, qui est ét;iblie en plusieurs endroits, de

séparer les hommes des femmes, et les filles des

garçons (excepté ceux qui sont dans les bancs), pour

éviter les désordres dans les églises.

L'on évitera dans les églises les immodesties sui-

vantes : de tenir un genou en terre et l'autre levé, de

s'appuyer sur les bancs.... .. L'on évitera d'y parler,

d'y causer, de regarder de côté et d'autre

11 Afin que chacun y ^soit selon les règles ecclé-

siastiques, nous allons marquer les diffiérentes postures

dans lesquelles on doit se tenir, pendant la messe de

paroisse

On doit être debout pendant qu'on fait l'aspersion

de l'eau bénite, et on doit se mettre à genoux

lorsqu'on chante l'oraison qui se ditàlafin (1); on doit

(1) On doit te mettre, à genoux S^c. Ceci ne s'observe plus.

•:
I
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se tenir à genoux, depuis le commencement de la
messe jusqu'à ce que le prêtre ait dit Kyrie eleison et
s'asseoir pendant que le chœur le chante. On peut
être debout pendant que le prêtre dit le Gloria in
excelsiset s'asseoir ensuite.

L'on se mettra à genoux lorsque le prêtre dira
Dominus vobiscum, et l'on y restera pendant les orai-
sons. L'on s'asseoira au commencement de l'Epitre
jusqu'à l'Evangile. Pendant l'Evangile on se tiendra
debout. L'on sera assis pendant les annonces et
instructions du prône ; et lorsqu'on y fera les prières,
on se mettra à genoux. On doit être debout pendant
que le prêtre dit le Credo, (assis pendant qu'il se
chante(, debout au Dominus vobiscum jusqu'à l'offer-

toire, et s'asseoir ensuite jusqu'à la préface, per lant
laquelle on se tiendra debout. On se mettra à genoux
au Sanctus et l'on y restera jusqu'à la communion du
prêtre et du peuple. On pourra s'asseoir après la
communion. On se mettra à genoux au Dominus
vobiscum, et on y restera pendant les oraisons jusqu'à
ce qu'on ait reçu la bénédiction du prêtre.

Les curés feront observer ces règles dans leurs
églises, et avertiront ou feront avertir, avec charité,
ceux qui y contreviendront. S'il arrive qu'on vienne
à mépriser leurs avertissements, et à les troubler nota-
blement dans leurs fonctions, ils requerront les
officiers chargés de faire observer l'ordre, ou à leur
défaut les assistants, de faire cesser le trouble, en
prenant garde cependant de nommer personne en
particulier, non pas même ceux qui en sont les
auteurs. Rit. de Québec, du sacrifice de la messe.
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12. Nous croyons très-important de renouveler un

des statuts de notre 2d. synode, qui impose une obli-

gation particulière aux curés et missionnaires de

représenter aux pères et aux mères l'obligation qu'ils

ont de séparer de lit les enfants de différent sexe, et

de ne les point coucher avec eux (1). Statuts du

synode de 1698, Art. 25.

13. Il ne suffit pas que les pères et mères empêchent

leurs enfants de différent sexe de coucher ensemble,

ils doivent autant que possible, séparer de lit ceux

du même sexe assez âgés pour connaître la malice.

Circul. de Mgr. de saint Valier, mise an rang des ordon-

nances diocésaines par le synode de 1698.

14. Lorsqu'un enfant qui n'a pas encore fait sa pre-

mière communion se trouve dangereusement malade,

s'il a assez d'intelligence pour connaître les premiers

principes de la foi et l'excellence du sacrement de

l'eucharistie, le prêtre achèvera de l'instruire et de le

disposer à h: sainte communion ; et après lui avoir

fait foire sa confession générale, il lui donnera l'abso-

lution, et lui administrera l'extrême-onction et le

saint viatique ; mais il l'avertira, ainsi que ses parents,

que cette faveur ne lui est accordée qu'à raison de

sa maladie ; et que si Dieu lui rend la santé, on ne

l'admettra à communier à l'église qu'après y avoir

été préparé et éprouvé avec ceux que l'on dispose à

faire la première communion.

Si l'enfant a assez d'intelligence pour pécher, et

qu'il n'ait pas néanmoins le degré d'instruction et

(1) Même disposition dans le mandement un 16 février 1691, qui enjoint

les curés d'interroger souvent leurs jiùnitcnts sur cet article.
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les autres dispositions nécessaires pour qu'on puisse
l'admettre à la sainte communion, on lui donnera
l'absolution et l'extrême-onction, dont on lui expli-
quera les talutaires effets d'une manière proportionnée
à son âge.

Si l'enfunt malade n'est pas encore parvenu à l'âge
de raison, le prêtre pourra lui donner la bént^diction
marquée pour les enfiints malades, dans l'Appendice
du Rituel Romain. Extrait du liilucl de Québec.

15. Les curés et autres prêtres ne pourront rien faire

de plus agréable à Dieu, ni de plus utile pour les

peuples, que de foire paraître leur d«^votion et leur respect
singulier pour ce grand sacrement (de l'eucharistie),

par la manière dont ils auront soin de l'administrer.
Ils inviteront souvent les peuples à lui venir rendre
leurs hommages et leurs adorations, dans les lieux
où il reposera

; et pour leur en donner l'exemple, ils

le visiteront et adoreront souvent eux-mêmes ; con-
tribuant de leur libéralité à la décoration des autels,
et à l'entretien de la lampe, qui brûlera jour et nuit
devant le saint sacrement.

16. Les pasteurs et supérieurs des églises auront
soin d'avoir un tabernacle décent, un calice d'argent,
un ciboire, un soleil, et une petite boîte pour porter
la sainte eucharistie aux malades. Ils no souvien-
dront que, étant dépositaires du corps de Jésus-Christ,
ils doivent avoir soin qu'il soit conservé, sinon avec
magnificence, du moins avec décence et propreté
convenable : à quoi ils travailleront par toutes sortes
de voies, en y employant non-seulement leur superflu,
mais même leur nécessaire ; en y intéressant leurs

Réjean

Olivier

Ex-Librîs
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paroissiens, et faisant faire des quêtes publiques

pour cela, s'il est nécessaire

17. Afin de les engager le plus efficacement qu'il

nous est possible à s'acquitter en cela de leuis obli-

gations, nous ordonnons que dans tontes les églises

paroissiales où le saint sacrement sera conservé, il y

aura au moins un petit tabernacle, posé sur le grand

autel, qui sera couvert d'un pavillon par dehors ( 1 ), et

garni d'une étoffe propre par dedans (2), fermé à clef,,

que le curé ne laissera jamais sur l'autel, mais qu'il

gardera dans la sacristie, ou dans une armoire.

18. S'il se trouve quelque calice d'étain, de cuivre

ou d'autre matière plus vile, nous l'interdisons, à

moins que la coupe ne soit d'argent, et défendons à

tout prêtre de s'en servir. Rit. de Québec, du sacr.

de Veuchnristie.

19. Si les curés sont obligés de porter le saint

sacrement au loin, par des chemins difficiles, ils

pourront mettre la boîte d'argent qui le contiendra

dans une bourse propre, qu'ils pendront à leur cou.

avec des cordons. Ibid.

20. On aura soin d'avoir des corporaux propres,,

d'une toile fine et blanche, qui soient empesés, afin

qu'ils se tiennent fermes et qu'ils se plient plus

aisément. Ils seront marqués i>ar une croix, et plies

en quatre (3), de manière que les extrémités soient en

dedans, et ne paraissent pas au dehors. Si l'on y

(1) Décret. S. 0. R. 21 juliilf^^5, in Sriocen. ad n.

(2) Il est mieux que la soie dont se tapisse l'intérieur soit blanche, cou-

leur qui convient à la sainte euch irisfie et que le Rituel prescrit pour le

voile qui recouvrira le ciboire, m pixide albo vélo coperto. Géré-.

monial Romain, rôdifcé par M. de Conny, p 7.)

(3) En quatre A Rome les corporaux sont plîèa en trois : et cetto mamei»

est beaucoup plus commode.

*/
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veut mettre quelque dentelle, il faudra qu'elle soit
petite, y ayant de l'inconvénient d'en mettre de
grandes.

21. Les pâlies seront de la même toile que les
corporaux, et il est à propos qu'elles ne soient pas
couvertes d'éroffe (1). On aura soin de les faire bénir
avec lescorporaux Il n'y a que ceux qui sont
promus aux ordres sacrés qui peuvent toucher les
corporaux, les pâlies, les purificatoires et les vases
sacrés.

22. Les purificatoires seront d'une toile plus grosse
et marqués d'une croix au milieu. Les curés pren-
dront soin de les faire blanchir souvent, afin que tout
ce qui sert à un si grand mystère soit propre. Ils les
laveront eux-mêmes, dans trois différentes eaux,
qu'ils jetteront dans la piscine, avant de les donner
à blanchir.

23. On ne peut dire la messe que sur un autel
consacré par l'Evêque, qui peut être portatif ou fixe
L'un et l'autre perdent leur consécration, lorsqu'ils
sont notablement rompus.

21. On ne doit pas dire la messe sur un autel, à
moins qu'il ne soit couvert de trois nappes, ou de
deux au moins dont l'une soit pliée en deux, et qui
soient bénites par l'Evêque, on par quelque prêtre
de sa part. L'on mettra un tapis sur ces nappes,
pour empêcher qu'il n'y tombe des ordures.

25. Il y aura toujours deux cierges de cire allumés
pendant la messe.

(1) Une réponse de U Congrégation dea Rites, du 10 janvier 18B2, que

Ll '°,"Tr*i>'^*°'
* collectiou des décrets placée à la suite de ce Reiaeil,

n?,«..». i^/r
°- '••P^'net le couvrir les pâlies d'une étoffe de «oie, pourvuque cette étoffe ne soit pas noire et n'offre aucun signe de deuil.
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Outre le tabernacle qui doit être doré ou peint par

dehors, et garni par dedans d'une étoffe, avec un
corporal pour mettre dessous le ciboire, il y aura

encore dans chaque église, deux giadins et deux

chandeliers au moins, avec un crucifix en relief.

26. Lorsque le saint sacrement sera exposé, on ôtera

le crucifix de dessus l'autel, la figure devant dispa-

raître devant la vérité.

27. On ne peut mettre sur l'autel autre chose que
le missel. Les curés regarderont comme une indé-

cence d'y laisser leurs barrettes et leurs mouchoirs,

etc. Rit. de Québec, du sacremeîit de Veucharistie.

28. Les curés prendront soin d'à voir des ornements

propres qui soient de toutes les couleurs de l'Eglise,

et qui ne soient pas déchirés.

29. Les curés prendront soin de faire ôter la pous-

sière et les fils d'araignées qui pourraient se mettre

au-dessus et autour de l'autel, et de le nettoyer

souvent eux-mêmes, aussi bien que le dedans du
tabernacle : ils feront balayer leur église une fois par

semaine, par quelque personne chargée par eux de

la tenir propre

30. Les curés renouvelleront les samtes hosties

une fois tous les mois (1). Rit. de Québec, du sacre-

ment de l'eucharistie.

(1) Le Rituel Romain, qni est maintenant le nôtre dit: " SanctiasiraiB

EucliariptiiB particiilas fréquenter renovabit, " et le Céri'.raonial des Evoques,

ainsi que les décrets de la Cong. des Rites, déclarent que la sainte eucharistie

doit être renouvelée tous les huit jours. Aujourd'hui donc, la règle, dansée
Diocèse, est " qu'en iidnéral on doit renouveler souvent les saintes hosties du
" ciboire et de l'ostensoir : une fois tous les huit jours, s'il est possible, ou,

" du moins, tous les quinze jours." Voyez Append, du RU. p. XXI V^ N.XIX.

\l-'
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31. Extrême-onction. Ordre que Von doit observer en allant
administrer le sacrement de Vextrême-onction.

Le curé ou autre prêtre qui doit administrer le
sacrement de Textrême-onction, recommandera que
la chambre du malade soit tenue dans une grande
propreté

; qu'il y ait une table couverte d'une nappe
blanche, sur laquelle on placera un crucifix, deux
chandeliers garnis de cierges, ou au moins de chan-
delles allumées, de l'eau bénite dans un vase avuc
un aspersoir, deux bassins ou assiettes, dont l'une
contiendra sept ou huit pelotons de ouate ou d'étoupe
bien propre, pour essuyer les endroits du corps sur
lesquels le prêtre aura fait les onctions, et un peu de
mie de pain pour frotter ses doigts ; et l'autre

contiendra un cornet de papier blanc, pour y mettre
les rnêmes pelotons après chaque onction. Il y aura
aussi une aiguière pleine d'eau, avec une serviette
blanche et un plat ou bassin pour recevoir l'eau et les
miettes de pain, lorsque le prêtre se lavera les mains.
Enfin le lit du malade sera couvert d'un linge
blanc, et on aura soin de nettoyer, avec un peu d'eau
tiède, les parties du corps sur lesquelles on doit faire
les onctions.

Comme il n'est plus d'usage, dans ce diocèse, que
le prêtre qui doit administrer l'extrême-onction,
porte le vase de l'huile des infirmes avec les cérémo-
nies prescrites par le Rituel Romain, et marquées
dans l'ancien Rituel de Québec (1), on pourra s'en
tenir à la pratique actuelle, en observant ce qui suit.

niiin»^"» r"* f-''''"'"
*""'," "'*^' P'"s possible de le faire, ce qui justifiepleinemet la pratique actuelle.

i h » juoimo
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Le r"c*r«, alL'i,)t administrer rextrêmc-onction à

un ni;Unflt% jxitera lui-même, autant que possible

et avec toute précaution requise," Je vase de Thuilo

des infirmes, enveloppé d'un sac de soie de couleur
violette. Il fera apporter avec lui, dans la boîte ou
dans le sac destiné à cet effet, le Rituel, le cierge

bénit, un purificatoire, et aussi un crucifix, un peu
de ouate ou d'étoupe, s'il craint de ne pas trouver ces
choses à la maison du malade, et enfin un surplis et

une étole violette, dont il se revêtira après y être

arrivé (1).

(1) Pour l'administration du aacremeut de l'extrôme-onelion, voyea le
Rituel de la province.

,f
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1. Femmes et filles vêtues indécemment ; il leur est àcfmdu
de s'approcher des sacrements en ,.>t état. 2. Défen.'ie aux
prêtres de les y admettre. 3. Nons^vltment on ne doit
point les recevoir aux sacrtm^nts en ctt état, mais encore on
leur refusera Valsolution, lorsqu'on saura qu'elles se
montrent ainsi vêtues en public.

4. Fêtes ; approbation donnée par le saint Siégea la suppres-
sion desfêtes. 5. Comment célébrer lesfêtes d'obligation.
6. Quelles sont les faes d'obligation dans le diocène.
7. Comment il faut les annoncer. 8. Fêt,s supprimées.
9. Procession de la S. Marc et des Rogations. 10. Fête
de VAssomption remise au dimanche, pour le pe»ph.
11. Procession de la fête du saint sacrement. 12. l'oint
de procession le jour de Voctave. 13. 8aluts durant
Voctave...... Mandement concernant le Cathéchimie.
14. Bénédictions du saint sacrement après la mr.-t.fe

paroissiale désapprouvée. 15. Antienne de la Vierge
après les vêpres approuvée et prescrite. 16. Fête patronale
supprimée. 17. Fête de PAssomption, sa solennité.
18. Fête de la Ste. Famille ; 19.—de S. Flavien et Ste.
Félicité.

20. Fiançailles supprimées.

21. Fondations, dont on doit garder un tableau.

22. Fonts-Bapti/smaux dam ks egiiges.

1. Nous défendons très-express6ment à toutes les
filles et femmes, de quelque condition quViles soient,
de is'approcher des sacrements, présenter le pain
bénit, venir à l'offrande et faire les quêtes de l'église,

dans les lanières indécentes que nous venons de
spécifier par notre présent mandement

; {In tête, les

épaules, la gorge, les hrns découverts ou couverts de voiles

tratisparcnts), et à tous les curés de notre diocèse de
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les y recevoir en cet état ; mais nous voulotiP, lors-

qu'elles viendront à l'église, qu'elles y paraissent

avec la bienséance et la modestie que demandent la

sainteté du Heu et l'humilité chrétienne.

2. Nous défendons pareillement à tous autres

prêtres de notre diocèse, tant séculiers que réguliers,

de recevoir aux sacrements les dites filles et femmes

en cet état ; et, afin que personne n'en prétende cause

d'ignorance, nous ordonnons qu'à la diligence de nos

grands-vicaires, notre présent mandement sera

envoyé incessamment à tous les curés de notre

diocèse, et partout où besoin sera, pour y être lu et

publié au prône, et affiché à la porte des églises.

Mnmlcmenl contre le luxe et V'mdccencc des habits, de

Mgr. Laval, Ev. de Québec, 26 /évricr 1682.

3. A l'égard du luxe et de la vanité qui régnent

parmi les filles et les femmes de ce pays, après une

mûre délibération et plusieurs assemblées et consul-

tations que nous avons faites sur ce sujet, avec

diverses personnes de ce clergé, tant séculier que

régulier, et de leurs avis, nous avons cru ne pouvoir

rien faire de plus efficace pour apporter le remède à

un si grand mal, que de faire bien comprendre aux

persoimes du sexe, qui sont dans le luxe et les modes

blâmablfs du siècle, ce qu'elles semblent avoir affecté

jusqu'ici de ne point croire, à savoir que leurs nudités

de ffornre et d'épaules étant une chose tout-à-fait

contraire à la bienséance et à la modestie, et qui tend

de soi-même à ruiner la pureté dans une infinité de

personnes, elles ne peuvent en conscience, et sans se

rendre coupables des péchés d'autri, paraître au



F 19

monde en cet état, ni dedans, ni hors de leurs
maisons. C'est pourquoi, après les avoir exhort^-es et
conjurées de tout notre cœur, et par la fidélité qu'elles
doivent aux promesses de leur baptême, de porter
toujours des habits conformes ù la profession du
christianisme, et qui n'excèdent point leurs condi-
tions :

Nous leurs défendons en outre très-expressément
toutes les nudités de gorge et d'^-'paules, leur décla-
rant que non-seulement on ne les recevra pas en cet
état, à la communion et autres sacrements, ni à
l'offrande

; mais encore que toutes celles qu'on saura
porter, soit dans les églises, soit dedans ou hors de
leurs maisons, la gorge ou les épaules découvertes,
ou qui n'auront qu'un mouchoir ou voile transparent
par-dessus, après avoir été averties de changer de
conduite sur ce point, si elles ne le font pas, la chose
étant en leur pouvoir, elles seront exclues de l'abso-
lution dans le tribunal de la pénitence, lorsqu'elles
s'y présenteront, comme en étant du tout incapables •

à quoi elles doivent s'attendre que tous les confes-"
seurs de ce diocèse, tant séculiers que réguliers,
tiendront exactement la main, puisqu'autrement ils*

en rendraient un terrible compte au jugement de Dieu.
Mnnd. de Mgr. de saint Vatier, 22 oclobre 1686.

4. Animé du désir sincère de conserver soin-neu-
scment le dépôt de la foi, de la morale chrétieime et
de la discipline ecclésiastique dans le diocè^^e que la
divine providence nous a confié, nous avons cru
devoir, entre autres choses, soumettre à l'inspection
et au jugement du saint Siège les deux mandements

I
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que nous avons adressés depuis le commencement
de notre épiscopat, savoir : celui du 10 décembre
178S, concernant la juridiction, et celui du 15 avril

1791, relatif à la suppression des fêtes, en déclarant
positivement qne nous étions prêt à révoquer tout
ce que Sa Sainteté y trouverait de contraire aux
règles canoniques, ou d^^savantageux au bien général
des fidèles, nos diocésains.

Une raison particulière de transmettre à la cour
de Rome le dernier de ces deux mandements,
était de lui faire connaître les raisons qui nous
avaient pressé de le publier, avant d'avoir reçu les
réponses à notre consultation de Tannée précédente
touchant la suppression des fêtes ; et comme nous
voulions jeter sur cette matière toute la clarté
possible, nous y Joignions le tableau des fêtes, tel

qu'il se trouve à la tête du Rituel de Québec, avec
des extraits des mandements de nos illustres prédé-
cesseurs, contenant les altérations et modifications
que les circonstances les avaient obligés d'apporter
à ce premier tableau.

Il a plu au souverain pontife d'approuver les
motifs qui nous avaient porté à publier ces mande-
ments, et même d'applaudir en général à notre
manière d'administrer le diocèse.

Néanmoins il y a dans ces deux mandements
quelques dispositions que le saint Siège n'a pas jugé
convenable d'approuver, et sur lesquelles nous
n'hésitons pas à revenir, flatté de faire voir, nos
très-chers frères, que cette obéissance canonique
que vous avez solennellement promise dans votre
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ordination, et que nous exigeons de vons, nons la
rendons nous-même au successeur de saint Pierre
vicaire de Jésus-Christ.

*

Et pour commencer par ce qui regarde la suppres-
sion des fêtes, qui était l'objet de notre mandement
du 15 avril 1791, voici comment s'en exprime le
cardinal-préfa dans sa lettre du 28 novembre
dernier :

" Quum Edictum tuum circa translationem et
•• imminutionem festorum ad hanc Sanctam Sedem
" oxaminandum reformandumque detuleris

;

I*

maxime optât '^^nnctissimus Pontifex, ut ejusmodi
" Edictunj denuo recudas, ibiquo expresse si^rnifices
"tibi festa imminuendi a Sancfa Sede potestaJem
"fuisse tributam, ac in eodem utnimque festum,
" Circumcisionis Sanclorumque 7\postolorurn l'etri
" et Pauli, illud quideni die prima januarii, altenim
" die 29 junii observandum recolendumque restituas
"....... Festum Assumptionis Beatœ Virginis
" ^îai'JaB supprimendum non esse Sanctis-
« simus Dominus Nostcr decrevit, sed potius, ut
"eodem tempore artium agrorumque eultoribus
" consulatur, ut si idem festum die dominica non
" occurrat, in dominicam infra octavam post di.-m
''iry Augusti transferatur, ejusque Vigilia ante
camdem dominicam servaridebeat. Cœfera vero

''omnia quœ in tuœ Amplitudinis Edicto legunt.ir
" ....... rata ac firma esse Sanctissi.iius Pater" decrevit. "

Un décret de la S. Congrégation de la Propagande,
joint à cette lettre, et de même date qu'elle, renferme

6

«
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les mêmes dispositions, et approuve en particulier la

suppression des fêtes patronales de paroisses, et la

translation des solennités aux dimanches, telle

qu'elle est prescrite dans le diocèse

A ces causes, nous révoquons par les présentes tous

les articles de notre dit mandement du 15 avril 1791,

et voulons que désormais on les lise comme suit :

5. Art. I.—On continuera de célébrera leur jour,

dans les églises de ce diocèse, toutes les fêtes accou-

tumées. La messe et les vêpres s<jlennelles s'y

chanteront, le prône, le catéchisme et autres instruc-

tions chrétiennes s'y feront, comme par le passé, sans

aucune diiférence, si ce n'est pour l'Assomption de

la sainte Vierge (1)

6. Art. IL—On sanctifiera par un saint repos, et

par l'assistance aux offices divins les fêtes suivantes,

quelque jour de la semaine qu'elles arrivent, savoir :

la Nativité de N. S. J. C, ou la fête de Noël, la

Circoncision, l'Epiphanie, l'Annonciation (quand

elle se célébrera le 25 de mars), l'Ascension de

Notre-Seigncur, la fête du saint sacrement, celle des

apôtres saint Pierre et saint Paul, la Toussaint et la

Conception de la sainte Vierge, qui seront toutes

d'obligation, comme par le passé. Elles seront les

seules, avec les dimanches, auxquelles on pourra

faire la publication des bans.

7. Art. IIL—Toutes les fois qu'on annoncera au

prône quelqu'une des fêtes susdites, on ajoutera à

l'annonce du Rituel : Cellefête est d'obligation.

(1) C'est que la solennilô de cette ftjte est remise au dimanche, comme

on le Yoit par l'art. 7 de ce mandement.
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8. Art. IV.—En vertu du pouvoir que nous avon3
reçu du saint S.ége apostolique, par le décret émané
de ia Propagande le 28 novembre 1792, nous accor-
dons aux fidèles de ce diocèse une permission générale
de vaquer à leurs travaux ordinaires, le lundi et le
mardi de Pâques et de la Pentecôte, le jour de
l'octave de la Fête-Dieu, le jour de saint Etienne et
de saint Jean l'évangéliste, lorsque ces deux fêtes
ne tomberont pas le dimanche, et le jour de la fête
patronale de la paroisse où ils se trouveront, pourvu
qu'elle ne soit pas du nombre de celles qui sont
exceptées dans l'article II, et qu'elle n'arrive pas le
dimanche.

9. Art. V.—Les curés auront soin de faire les
processions, et de célébrer les messes des rogations
et de saint Marc, an plus tara vers les huit heures.

10. Art. VI.—Les ecclésiastiques continueront de
réciter en leur par;iculier l'office, et de célébrer la
messe d- l'Assomption de la sainte Vierge le 15
d'août, pour ne rien changer à l'ordre romain : mais,
à moins que le 15 d'août n'arrive le dimanche, on ne'
fera aucun office public de la fête de l'Assomption •

seulement le jeûne de la vigile en sera différé au
samedi, et toute la solennité, pour le peuple, au diman-
che suivant, auquel cas on ne fera point mention de
la solennité de saint Barthélemi.

11. Art. VIL—Lejour de la fête du saint sacrement,
on fera la procession dans l'église

; mais la procession
solennelle ne sortira que le dimanche dans l'octave.
En conséquence, MM. les curés ne liront que*
le jour de cette fête, l'annonce de la processior
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12. Art. VIIT.—Le dernier jour de l'octave du

saint sacrement, il n'y aura point de procession ;
mais

le salut se fera le soir, comme les jourij orécédents.

13. Nous recommandons très-particu'ièrement à

MM. les curt^s de faire exactement ces siluts, ainsi

que les prières du carême, et le catéchisme, leur

enjoignant de publier tous les ans, le second diman-

che après Pâques, le mandement qui esta la tête du

grand catéchisme (1).

14. Art. IX.—Nous n'approuvons pas les bénédic-

tions du saint sncrement, que l'on donnerait quel-

quefois à l'issue de la messe paroissiale, et qui

serviraient de prétexte au peuple pour ne point

assister aux vêpres. Notre intention est que l'on ne

retranche, ni n'ujoute rien aux offices publics, sans

une permission spéciale de nous, ou de nos grands

vicaires. Mandement du 28 octobre 1793.

16. L'usage généralement suivi d;ms les églises de

ce diocèse (où l'on ne chante pas les compiles) d»;

terminer les vêpres par une des antiennes de la

sainte Vierge selon le temps, ne déroge pas à l'article

IX ci-dessus.

On doit se conformer à cr ite pratique, qui d'aillcurt

est prescrite parle cérémonial des Evêqnes et par U's

rubriques générales, qui règlent qu'ondoit toujours dire

une de ces antiennes, quand il faut sortir du < hœiir,

à la fin de quelque office. Mand. du 12 mai 1830.

{\) Tl faut lire maintenant le '• Mandem«nt de l'ArchevfqiP et d^i

Fvê'iiics de la province ecr-lésinstiqne de yii'bec pour If. priimMlffiliou du

nmiviv'M caK^dii^T'C, rédicô paronl'C du p.-emier concllo provincial," qui

6e trouve h, la fin de l'Appendice au Rituel romaia.
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../^; ^,^7"^"* ^^ JO"'- propre de la fête patronale,
tele du hlulmre de la paroisse, chacun en récitera l'office
r.ous le rite double de première cla..e avec octave
comme par le pa^sé, sans néanmoins qu'il soit permis
d y célébrer aucun office public, pas même de chanter
«ne messe de dévotion .qui serait demandée, soit par
a paroisse, soit par des particuliers (1 ). Mnnd. pour
la translation des fêtes de paroisses, 22 décembre ISIO
art. 11.

*

A-}J' ux"'^'^
'*"''"" ^^ '^^"'^ ^"^ "'^'t reconnu les

difficultés résultant de la translation de la fête de
l'Assomption de la sainte Vierge avec toute ^on octave
Or comme le motifqui avait engagé à transférer aind
1 Assomption était d'entretenir la dévotion du peuple
pour cette principale fête do la sainte Vierge, nous
avons proposé à la S. Congrégation de la Propagande.

/ ^"\,^P'V^f i'^dopter. une manière de satisfaire
a la piété des fidèles, sans rien cha-iger au Bréviaire.
Perspectif vero incommodis ac dkcrepantiis (nous

disait le cardinal Fontana, préfet de cette congréga-
ion, dans sa réponse du 13 mars 1819) quœinofficii

^^

recitalione Eolent accidere, placuit S. Congré-

^^

gationi consilium ac votum Amplitudinis Tuœ
'

^^

approbare
; primo nimirum, ut quoad missam et

^^

officium Assumptionis B. M. V, Missali ac Breviario

^^

^omano clerus plane se conformet
; secundo, ut idem

lestum, si in Dominicam non incidat, Dominica

raison pour défendre de tu>«"rn« T^ ^ ',"^*«^ ^^ '" province. La
ou d« titulaire iX plnJ^ IV^^^^Z 1^^.'' '* ''"' ''' P'"''»''
Evoque, n'ont plus rL^io. U, n^^S ^fer^us^nt^re dS^" '~

((

((



^^m^yt.,'

^^^^n '
'

-'

'

-

^^^^^H^

^H^^^H
^^^^B'^'-^^^^^i
^^^^^B^-

Hh 1 .^

IH 'l- :l / -
l

I! .1

s.i

Î-.

I

86 F
" immédiate scqnente pro populo celebretur, jeju-

" nium vero, diepraecedente Dominicfe ; tertio, ut, in

" eadem Dominica, ii qui choro non adsunt officium et

" mi sam privatam sancti Joachim, juxta Breviarii

" rubricara, célèbrent ;
quarto, ut, in eadem Domi-

" nica, in cunciis ecclesiis, migsa et vesperœ solemnes,

" ac si dies proprius Assumptionis esset, peragantiir,

" additis iis quœ de ritu sunt commemorattonibus ;

" denique ut, in ecclebiis ubi non ceielebratur missa

" cum cantu, una missa de festo Assumptionis, cum
" L;uis respective commemorationibus, celebretur (1).'*

Mandement du 5 décembre 1822.

.Ib. Le troisième dimanche après Pâques, on

célébrera ia messe et l'on récitera l'office approuvé

en l'honneur de la sainte Famille (2). Mandement de

Mgr. Laval du 4 7iovemhre. 1684.

Î9. On célébrera dans la ville de Québec, le 1er

(1) Pour ce qui regarde 1»3 ordonnances renfetmées dans ce mandement

touchant cette fôte, voyez le supplora. au Rit. rom., art. XXII des observations

préliminaires, p. XXVII. Si nous avons rapporté ici la repoiise de la

Propacandc, c'est qu'elle sert de règle à toutes les autres solennités remises

au dimanclio, et de base à l'induit qui les autorise dans cette province, comme

on peut s'en convaincre par le décret de la S. Congiégation de la

Propacande, touchant les solennités, du 20 juin 1852, rapporté à la suite des

décrets du premier concile, p. 80. Voyez aussi Sohimia de V .Usomption dans

l'Appendice du Rituel romain, art. XXIII, p. XXVII.

(2) On a demandé si la fête de la sainte Famille, avec son office, a jamais

été approuvée pour ce diocèse, par le saint Siège ?

Voici ce que le cardinal Gonsalvi, préfet do la Propagan.le. écrivait le

15 juin 1822, à monseigneur Plessis, qui avait EolUcité l'approbation de cette

fSte et de son office, en môme temps que celui du sacerdoce.

" Litureica... quœ proposuisti dubia circa aliqua officia,., ea satis ac rite

" Boluta sunt in adjuncto voto R. D. Astessoris S. Rituum Congregationis,

" cui plane te coufirmare poteris."

IIoc est autem votum memorati assessoris : Quoad officia Sacerdotii D. N.

'• J. et Sacrœ Familia;, et ad mentera, mens est ut oretcnus moneattir

" Episcopua, quod, quatem; hœc officia indncta 3int, quia de iisdem fit in

" Galliarum regno.ac ditionibns eidcmreprno subjectis, adevitandura scandaluro

•' populique <'flVnsionem, neve oriantur jurgia et contcntiones, nihil innovct."
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dimanche de septembre (1), la fête de la Translation
des reliques des martyrs saint Flavien et sainte
félicité, dont les ecclésiastiques feront l'office sous
te rite double de seconde classe, avec octave, confor-
mément au Bréviaire (2). Ordonnance de Mgr. Lavaldu 29 août 1666.

*

20. Il a été réglé que tous les curés dans le dio-
cese ne feront plus les fiançailles qui se font avant le
mariage (3). Addition au synode de 1698, art. 9.

21. Les curés auront un petit tableau des fonda-
tions faites dans leurs paroisses, qu'ils garderont dans
WgUse, ou dans la sacristie, dans les rgroisses où
Il y en aura une. Syn. de 1694, art. 8.

'

22. Nous recommandons singulièrement aux curés
a décoration de leurs églises, la clôture des cime-
tières, et de travailler pour avoir des fonts baptis-
maux (4). Synode de \Qd4, art. Q.

cette Latj.-Ç:Ï^^ZT^SZl, 7^7 ''''"''' '^^

PolVakie Vc^^rr'' '" ^^Pétée mot pour mot dans le synode de 1698
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Indulgences. Défense d'en publier sans qu'elles aient été

reconnues par VKoèque.

Instruction. Obligation stricte pour les pasteurs (Tins-

truite.

Instituts litth-aires. Quelle conduite doivent tenir les

curés, à Végard de ceux qui enfontpartie ; ^.—de ceux qui

les encouragent ; 6.—de ceux qui lesfréqmntenty lorsqu'il

«'y trouve des mauvais livres.

1. On no doit pas publier d'indulgences pour les

églises de la ville et de la campagne, à moins qu'elles

n'aient été examinées et approuvées par l'Ordinaire.

Sijnodc de V 98, art. 19.

2. Les pasteurs doivent se mettre devant les yeux

le compte terrible qu'ils auront à rendre, s'ils privent

les âmes de l'instruction, qui est le premier de leurs

devoirs. Ils doivent engager non-seulement les enfants,

mais les grandes personnes, et surtout les pères

et mères de familles à se trouver au catéchisme (1).

Synode de 1698, arl. 10.

.3. Lorsqu'il est constant qu'il y a dans un institut

littéraire des livres contre la foi ou les mœurs, qu'il

s'y donne des lectures contre la religion, qu'il s'y lit

des journaux immoraux ou irréligieux, on ne peut

admettre aux sacrements ceux qni en font partie,

à moins qu'il n'y ait sujet d'espérer que, vu leur

fermeté dans les bons principes, ils pourront con-

tribuer à les réformer.

4. Les membres honoraires de tels instituts, qui

les encouragent et les soutiennent par le crédit de

(1) Même disposition dans le mandement du 1 mare 1777.
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leur nom et par leurs contributions, doivent être
traités de Ja même manière.

6. Il en serait de même de ceux qui iraient y lire

de mauvais livres, ou de mauvais journaux, ou y
entendre des lectures que l'on saurait devoir attaquer
la religion ou la morale.

Pour être tenu à suivre cette direction dans la
pratique, Ton attendra que le supérieur ecclésiastique
ait signalé l'institut qu'il aura jugé dangereux, dans
le sens dont il vient d'être parlé. Ldirc circulaire des
Pères du 2d. conc. prov. du 4 juin 1854.
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1. Journaux. Les confesseurs doivent obliger ceux qui en

reçoivent de vniuvaiSy à les renvoyer.

2. Cest à VEvêque àjuger de la nature des mauvais journaux,

3. Les curés doivent s^abstenir de les nommer en chaire.

4. Zes propriétaires, et tous ceux qui contribuent directement

d les publier et à les répandre, sont indignes d'absolution,

5. Juridiction. Approbation donnée par le saint Siège au
règlement de la juridiction dans le diocèse.

G. Juridiction des curés hors de leursparoisses.

7. Cette juridiction, limitée à Végc'd desparoisses des villes.

8. Pouvoir de confesser, toujours accompagné de celui de

prêcher.

9. Pouvoir de tout prêtre, dans retendue de sa juridiction,

de confesser les étrangers.

10. Juridiction des vicaires.

11. Tout prêtre approuvé peut confesser un autre prêtre, ou un
ecclésiastique, dans toute Vétendue du diocèse.

12. Avis par rapport à la commutation des vœux, et aux
bénédictions réservées.

13. Intentionformelle de VEvêque que les prêtres n'excèdent

pas les limites qui leur sont tracées dans ce règlement. 14

Les grands vicaires pourront juger quand il conviendra

de le faire. 15. Pouvoirs des archiprêtres ; 16.

—

des

missionnaires des sauvages dans lexirs missions ; 17.

—

hors

de leurs missions. 18. Pouvoirs desprêtres directeurs du
Sémiîiaire de Québec. 19. Intention expresse de VEvêque

de vJ'accorder en aucun cas le pouvoir d'absoudre son com-

plice in sexto.

Wâ

1. Quand il circule de mauvais jonrnaux dans une
paroisse, les confesseurs doivent obliger leurs péni-

tents à les renvoyer, car un mauvais journal a bientôt

gâté l'esprit du peuple, comme une malheureuse

expérience ne l'a que trop prouvé.
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2. C'est à l'Evêque qu'il aj)pnrtient Ae juger de la
nature de ces mauvais journaux, et de dénoncer au
clergé, ou au puL, ae, ceux qu'on ne peut lire en
conscience.

3. Les curés ne doivent ni nommer, ni désigner
en chain ucun de ces journaux qui pourraient se
publier dans la province, sans y être autorisés par
une direction écrite de TEvêque.

4. Il va sans dire que les propriétaires, éditeurs,
imprimeurs, et autres personnes qui contribuent di-
rectement et efficacci.icnt à répandre ces productions,
jugées par l'Evêque immorales, ou irréligieuses, sont
indignes de l'absolution... Lettre circulaire des Pères du
2d. conc. prov. au clergé, 4juin 1854.

6. ...Quant à notre autre mTndeinent, celui du 10
décembre 1788 (1), concernant la juridiction, il a éga-
lement plu à la S. Congrégation de la Propagarule
de l'approuver, comme on le peut voir par l'extrait sui-
vant de la lettre de Son Eminence, du 28 novembre
dernier : " Ut autem de altero tuo Edicto, (quod de
" circumscripta tuorum parachorum vicariumque
" jurisdictione pertractat), sermonern habeam, illud
" quoque Eminentissimi Patres aptissimum judica-
" runt ad instruendos de suo proprio jure Missionarios,
" atque coercendam alienae jurisdictionis usurpatio-
" nem." Néanmoins un article y a paru trop sévère.
C'est le sixième, par lequel nous défendons aux fidè-
les de ce diocèse de se confesser au temps pascal, à
d'autres prêtres qu'à leur propre curé. " Durum nimis

mu.
^°^" " ^"' concerne le 1er mandement sous la lettre F, au mot
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« esse videfur, (c'est la lettre qui continue),
" impositam cam fuisse legem fidelibus, ut proprio
" suo parocho peccata sua confiteri, tempore paschali,
" teneantur, nec sine ejusdem licentia alium eo
" tempore valeant eligere Neminem latet excita-
" tam fuisse quaestionem, utrum nornine proprii
" sacerdotis soluseujuscumque parochusintelligendus
" esset : ita ut ab eo duntaxat excipi fidelium confes-
" sionet possent, ut eidem (concilii LnteranensisIV)
" prœcepto fieret satis. Attamen nullus dubitat
" quin omnes sacerdotes ab Episcopo npprobati
" subditorum confessiones excipere possint, vel pas-
"chali, vel alio quooumque tempore IlJud a te
« vehementer petimus, exoptamus, atque etiam Sum-
" mi Pontificis auctoritate, cui tua pietas et observan-
" tia defert, jubemus ut praescriptam a te legem non
" alteri quam parocho, a ut de ejus licentia, paschali
" tempore, confitendi peccata, abroges, deleas, atque
"a fidelium cervicibus avertas. Durum enim est
" atque asperum quemqaam adigere ut peccata
" sua parocho patefaciat

; quem, aut infensum
« expertus est, ac inimicum, vel quandoque sui cri-
" minis habuit complicem, vel alla quacumque causa
" aversatur. Jugum enim suave est " A ces
causes, et pour donner plus de clarté à que'ques
dispositions de notre mandement du 10 décembre 1788,
nous en révoquons, par les présentes, tous les arncles,
et voulons que désormais on les lise comme suit :

V
^«

f
I
"

'
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Règlement louchant la juridiction, pour le diocèse de
Québec (1).

6. Art. L—De droit commun, aucun curé de ce
diocèse ne pourra confesser dans les paroisses dont
les premières habitations seront à plus de trois lieues
des extrémités de celle ou de celles qu'il dessert

;

et ce, à peine de nullité des absolutions qu'il y
prononcerait.

Néanmoins les curis et les missionnaires sont
autorisés à confesser leurs paroissiens partout où ils
les rencontreront, et même dans les paroisses des
villes.

7. Art. IL—Hors le cas spécifié ci-dessus, aucim
prêtre de la camp;<gue ne pourra confesser dans les
paroisses des villes, quand même sa paroisse en
serait éloignée de moins de trois lieues.

8. Art. Iir._Un prêtre pourra toujours prêcher dans
les p;iroisses où il aura droit de confesser, et non
ailleurs (2). Cependant le privilège mentionné pour
la confession, à la snite de l'article I, en faveur des
cnrés et des missionnaires, ne s'étend nullement à la
prédication.

9. Art. IV.—Tout prêtre approuvé pourra, même
au temps pascal, confesser tontes les personnes qui
se présenteront à lui dans l'étendue de sa juridiction,
de quelque paroisse qu'elles soient : sauf à prendre*

Qi.Vbe?.'""'*™^''*
*'" ^^ °'"' '^^^

'
'^" ^^ '""' '**^*'

'

^^'•'^" •!'' I^i'' de

I
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les précautions que la prudence suggérera, pour

prévenir les fraudes, surtout en ce qui concerne le

paiement des dîmes (1).

10. Art. V.—Les vicaires n'auront de juridiction

que sur les paroisses pour le service desquelles ils

auront été envoyés ; en sorte qu'un vicaire, dépendant

d'un curé chargé de deux paroisses, pourra confesser

dans l'une et dans l'autre, et non ailleurs (2).

11. Art. VI.—Pro (juacumrjue diœcesis parle appro'

batus fucrit presbyler, semper et ubique, et eliam in

parochiis urbanis, alium presbyterum vel clericum, sive in

sacris ordinibus consliiutum, sive ad minores ordines vel

ad primam ionsuram promotiim, in confessione aiidire

potcrit. Scd crga cosdcm faciittites extroordinarias nul-

latcnus cxcrccat, nisi in iis casibus in qiiibits erga cœteros

Jldclcs illas cxcrcere posscl, vel quatenus pœnilens ad

sacramcntum ndministrandum^ vel ad sacrum ordinem

cxcrccndum Icnerctur anlequam ad superiorcm posset

rccurrere (.3).

12. Art. VII.—Aucun prêtre, sans une commission

spéciale, ne pourra commuer les vœux, ni faire les

bénédictions réservées à l'Evêque.

13. Art. VIII.—Notre intention précise est que l'on

ne reconnaisse dans un prêtre le pouvoir habituel

d'excéder les bornes fixées par le I, le II, le III, le V

(1) De cette liberté accordée ftux fidè'es de se confesser partout, au temps

de Pùqucs, on ne doit point conclure qu'il leur soit permis de faire leur

communion pnscale hors de leurs paroisses.

(2) Dans une circulaire au clergé, du 15 octobre 1855, l'Evoque de Tloa,

ftilininistriiteur déclare que c'est son in ention que désormais... MM. les

vicaires exercent la juridiction ordinaire, pour les cas d'appel aux malades,

dans les paroisses du voisinape où M.M. leurs curés peuvent eux-mêmes l'exercer.

(.1) Cet article ne doit s'entendre que des prêtres du diocèse dont l'appro-

bation n'a pas été révoquée.
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et le VII articles du présent règlement, qu'autant
qu'il y serait autorisé par quelque autre article
d'icelui, ou par une commission spéciale de notre
part (1).

14. Art. IX.-Quant aux cas particuliers où il
serait convenable d'excéder pour un moment les
bornes susdites, nous laissons à nos grands vicaires
d'en décider.

15. Art. X.—Voici quels sont les pouvoirs des
archipretres, révocables ad nutum : lo. de faire celles
des bénédictions épiscopales qui se trouvent dans le
''Compendwm du Rituel romain à l'usage des
diocèses de la province de Québec" ; 2o. d'absoudre,
en tout temps, des censures et des "as ré r-vés, dans
ce diocèse, tant à l'Evèque qu'au souverain Pontife

;
3o. de commuer les vœux (excepté le vœu de chas-
teté perpétuelle et le vœu d'entrer en religion), en
autres œuvres pies sans néanmoins en dispenser

;
4o. de dispenser, dans le for intérieur, des empêche-
ments occultes quœ usu>n matrimonii auferunt ; 5o. d'ab-
soudre de l'hérésie, et de recevoir l'abjuration des
nouveaux convertis. Ils ne pourront, en aucun cas,
déléguer un autre prêtre pour aucune des fonctions
susdites

;
mais ils pourront' exercer les pouvoirs dé-

taillés ci-dessus, tant dans l'étendue de trois lieues
à la ronde, qui leur est commune avec les autres
curés (les paroisses des villes exceptées), que dans

JM '^.Tf°'^'
^°''! prévenir autant que possible tout sujet d'inquiétude à cet&^ f, r'" ".°*Î;« .'"'«ntîo° ^«""el'e de suppléer la juridiction dans tous

,, 'f- ^
ellesera.t déjà au moins probable, soit à raison de l'erreur commune!

(lu /otodes pénitents
;
soit à raison d'un véritable doute sur l'étendue doTa

i^ct^drcrfL^^ur^^'
"^ "*">»«P—- «» àla qnantUé des pouvîirï

I



y <

II'.

!><'

m
•*•

8? 4
ïï'.

96 J
los paroisses qui leur seront rcspoctivoment clC'sigiiécs

pju leurs lettres, suivant la position des lieux (1).

16. Art. XI —Les missionnaires des sauvages joui-

ront, dans leurs rriissions respectives, et à l'égard dos

sauvages seulement, de tous les pouvoirs dont nous

pourrions user nous-même, excepté qu'ils n'accor-

deront aucune dispense de consanguinité ni d'affinité

au second degré pur, ni au premier mêlé du second.

Par rapport aux fiançais ou autres demeurant dans

leurs villiiges ou dans les paroisses circonvoisines,

ces missionnaires se conformeront au droit commun,
établi par les premiers articles du présent rJ^glement.

.17. Art. XII.— Un missionnaire de sauvages pourra

user de tous ses pouvoirs dans une mission sauvage,

autre qu»' la sienne, quand il y aura été invité par le

missionnaire du lieu, ou envoyé par nous ou par

quelqu'im de nos grands vicaires, et non autrement.

IS. Art. XIH.— Les prêtres directeurs du Sémi-

naire de Québec pourront exercer le 2e. et le 4e. pou-

voir des ar('li!|)rêtres dans toutes les piiroisses du

diocèse de Qu<''bec Les deux plus anciens directeurs

de cette maison pourront, dans les lieux su^-norninés,

exercer le premier pouvoir des dits arclnp''^.tres. Ces

privilèges seront néanmoins révocables f. . nulum.

19. Art. XIV —Nvmimrn latere vohinn/s qi/od, pro

ntillo ra.s'i, intendnmus con/essnriis ftcullatdn Inrgiri

coniitlicr.K peccnlonim voiilrn sexlnm prœce/iliini nh-ohendi^

qiiociimqiie loro, modo vc.l fcmpnre scciits pntrntuin sit^

diimniodn mortnle fiierit ex parle utriusque complicis.

( I ) L'Iii hiU m 29 :irtiil' s nitnrisp Ips ^vfqne^ de Ii\ prnvince & commuuiquer
tous les pouvoirs niciitioiitiés d.ins cet article, et dans le suivant.

A i \
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Ut quœdam solvantur difficUia, dictam reservationem
spectantia, non parumjuvabunt quœ sequuntur :

Quoad absolutionem peccati complicis. . . excipitur
" casus extremœ necessitalis, ?iimirum arliculi tnortis, in
" quo permittitur confessario absolvere complicem, modo
" dcficiat quicumque alius (cliam simplex saccrdos ad
" cnn/essiones audie.ndas non approbatus) qui absolutionem
" imperiiri possit, et nisi ncqueat alius itle sacerdos vocari
*• vel accedere sine gravi infamia tel scandalo. Tenetur
" lamen confessarius complex talia pericula infamiœ aut
" scandait averlere, si potcst.

" Cum non coarctetur poleslns. . . sacerdotum.
« de quibus supra, nisi rcspectu criminis, cujus participes
« fucrunt, sublata semel culpa per pœnitentiam et absolu-
" tionem ab alio concessam, nulla lege ipsis prohibilum est
" subséquentes con/cssiones personœ, cumqua crimen admi-
" seront, audire,

" Attamen, si sacerdos sibi et ptnitentium salitfi consukre
" velit, deinceps con/essiones non excipict eorum cum qui^
" bus pcccnvit. . . ne prœteriti delicli memoria relapsus
" occasio sit (1)."

quod remittitur lector.
P'"''"'"*' '^''^^^^ P"""» «oncil.i nostri primi, ad

ommnuiquer

I
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i.
'•fil

1. Latin. Recommandation aux curés de Venseigner.

2. Livres suspects. Exhortation aux curés de leshannîr de

leurs paroisses, et de refuser Vabsolution a ceux qtti

n'observent pas les dimanches.

1. II est recommandé aux curés de la campagne
d'enseigner le latin, et d'élever dans la piété, pour le»

mettre en état d'entrer au Séminaire, les e fants de

leurs paroisses en qui ils remarqueront des disposi-

tions pour l'état ecclésiastique, et de l'ouverture pour

les sciences. Lettre pastorale de Mgr. Dosquel, du 20

février 1735 (1).

•2. Nous exhortons de tout notre cœur les curés et

missionnaires. . . à bannir de leurs paroisses tous

les livres suspects, ou propres à inspirer le libertinage.

... Ils doivent refuser l'absolution à ceux qui n'ob-

servent pas les dimanches et fêtes, comme sont les

marchands qui vendent ces jours-là, ou les cabare-

tiers qui donnerit à boire, les mêmes jours, aux pères

de famille. . . . Synode de 1700, art. 20.

(1) Voyez la même recommandation dans le décret JJe parochi», du iccond

concile provincial, art. 22.

«•fc ,1*? ^'

i3 '

r
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1. Marguilliers. Ordre d^ préséance entre eux. 2 Accordgm doit exister entre eux et le curé. 3. Obligés defournir
les cierges, c&c. 4. JJe guette manière ils doivent rendre
leurs comptes. 6. Obligés de faire un inventaire des
ornements, biens meubles, titres, contrats, dèc, et des dettes
de t cgtise,

^'

^kc7ion^^'''
^' ^"'^''' ^'"""'"'' " ^''^

^^'''f
^^"^

7. .Maladies contagieuses. Que les curés sont obligés d'admi-

7lte7nts

''"''"''"'' ^ leursparoissiens gui en sont

8. Mariage à U Oanmine, Ceux gui contractent de tels
"^^^mes .encourent une excommunication majeure ipso

0. Mariages mixtes. Défense aux prêtres de célébrer ces
mariages, sous peine do suspense.

10. Mariages des étrangers. Précautions à prendre avant de
les célébrer.

11. Mariage. Défense de marier les gens le jour où ils mit
communie.

12. Mariage, guant aujour où il doit être célébré: 13.~çuant
au heu et à Vheure où il doit sefaire.

14. Ordre à observer dans la célébration des mariages.
15. Mariages nuls. De quelle manière les curés doivent

procéder à la réhabilitation des mariages nuls.
16. Médecine. Lesprêtres gui la praiigumt, désapprouvés
17. Messe. Stricte défense de la dire dans les maisons parti-

culières, excepté dans les lieux de missions
18. Messe hors de Véglise, défendue souspeine de réserve et de

suspense.

19. Messe des prêtres étrangers.

20. Messe paroissiale, guant à VoUigation d^y assister • 21 -
guant à Vheure où elle doit se célébrer ; 22.-guânt à cegu'on doit y chanter.

^
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23. Médisance. Que les confesseurs doivent refuser VàbsoUi-

tion à ceux qui sèment les inimitiés par leurs médisances.

24. Missions dans les paroisses.

25. Matines et Laudes. Permission de les dire à 2 heures, la

veille.

1. Les nmrguilliers qui seront élus n'auront point

d'autre préséance, sinon dans l'ordre de leur anti-

quité, en sorte qu'il n'y en aura plus aucun qui sera

second par élection, mais tous successivement les

uns après les autres, selon l'ordre de leur antiquité,

monteront d'année en année, pour être seconda et

premiers marguilliers. Ord. de Mgr. de Laval., év.

de Pclrée, vie. apostolique de la Nouvelle France, 29

novembre 1660.

2 Pour entretenir l'union qui doit être entre le

curé et les marguilliers, il a été ordonné que les

curés feront part aux marguilliers des choses qu'ils

souhaiteraient faire dans leurs «'glises, et que les

marguilliers auront soin, de leur côté, de ne faire

aucun achat considérable, sans avoir consulté^ le

curé, et avoir pris son avis. Ihid., art. 21.

3. Il a été réglé que les marguilliers auront soin

de fournir le luminaire, les hosties et le vin néces-

saires aux sacrifices, non-seulement les jours de

dimanches et de fêtes, mais encore les autres jours

de la semaine. Ibid., art. 22.

4. Nous ordonnons qu'il ne sera rendu dorénavant

aucun compte des marguilliers, qui ne soit arrêté

par le curé et le marguillier en charge, et inscrit et

i

î
*

il
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signé par eux et le dit ccmplable dans le registre
qui a été fait exprès pour cela.

5. Ordonnons en outre qu'il sera fait un inventaire
de tous les ornements, et généralement de tous les
meubles qui peuvent appartenir à l'église, rt qu'il
sera enregistré en un côté du dit registre, duquel
inventaire il sera mis une copie entre les mains du
marguillier qui sera en charge, et une autre copie
demeurera entre les mains du curé de la paroisse, et
que l'état des choses contenues dans le dit inven-
taire sera revu au moins tous les ans une fois, en
présence du curé et de tous les marguilliers étant en
charge.

6. L'élection des nouveaux marguilliers de la dite

église (de Notre-Dame de Québec) se fera par ceux
qui sont en charge, et par les anciens qui, pour ce
sujet, seront avertis de se trouver à l'assemblée, où,
à la pluralité des voix et par suffrages secrets, on
élira un nouveau marguillier. Ordon. pour l'église
de N. D. de Québec de Mgr. de Laval, 5 décembre 1660.

7. Dans les maladies contagieuses, le curé doit
prendre soin d'administrer à tous les malades, outre
le i-acrement de pénitence, ceux de l'eucharistie et
de l'extrême-onction, parceque le pasteur qui est
établi de Dieu pour aider les fidèles, et les fortifier
dans leurs afflictions, ne doit pas les priver de ces
secours dans ces rencontres. En ce cas, il pourra,
dans l'administration de l'eucharistie et de l'extrême-
onction, retrancher les prières qui ne sont pas essen-
tielles et absolument nécessaires ; mais il doit, s'il

est possible, consulter son évêque, et s'en tenir à sa
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décision sur les choses qu'il peut omettre (1). Riluel

de Québec, de la visite des malades.

8. Etant obligé par le devoir de notre charge do
veiller sans cesse sur le troupeau que le souverain

Pasteur des âmes nous a confié, nous nous trouvons

aujourd'hui obligé d'employer les remèdes les plus

forts, pour guérir un mal qui n'a déjà :ausé que trop

de désordres dans ce diocèse. Jusqu'ici, N. T. C. F.,

l'on avait respecté la sainteté du sacrement de ma-
riage, dans ce pays ; et même les plus libertins

étaient entrés en eux-mêmes, pour le contracter

saintement, et dans les vues que doivent avoir de
bons chrétiens ; mais nous avons appris depuis peu,

avec une douleur extrême, par la sentence qui a été

déjà rendue par notre officiai, le dixièn)e du présent

mois et an, et par les plaintes de nos missionnaires

et curés, que plusieurs jeunes gens, nu mépris des

lois civiles et ecclésiastiques, contre le respect dû à
l'Eglise et à leurs propres parents, avaient trouvé, par

l'instigation du démon, une manière détestable de
contracter des mariages, qu'ils appellent à la Gaumine,

en se présentant devant leur curé, ou autre prêtre,

pour le prendre à témoin du prétendu mariage qu'ils

veulent contracter, sans les cérémonies de l'Eglise,

m'

^: ^^ >

\i'^

(1) Voyez le second concile provincial, Deparochit, art. 4.

Il y a une stricte obliiration pour les pnstenrR des Ames de ne pas aban-
donner leur troupexu, dans les temps d'épidémie, et de donner leur vie pour
le snlut de leurs brebis. C'est la doctrine de tous les théologiens ; et le saint
Siège a décidé plus d'une fois que les curés, et tous ceux qui ont charge
d'âmes, sont obligés de résider dans leurs paroisses, au milieu de leurs
peuples, en temps de maladies contagieuiies, et d'administrer aux fidèlea
confiés à leurs soins, par eux-mêm"8, ou par d'autres prêtres, non-seulement
les sacrements de baptême et de pénitence, mais encore ceux d'eiicharistio

et d'extrCme-onction. Btnoil XIV, De tyn. diœc, tih, 13, c. 19, n. 10.

'-; ,
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et souvent malgré leurs parents, et i\ leur insu
j qu'il

s'était trouvé des personnes assez impies pour con-
seiller de tels rnariap^es, et assez téméraires pour
s'offrir d'être témoins de cette profanation, et
qu'enfin ce désordre va si loin qu'on ne se fait pas de
scrupule de violer les lois les plus saintes, pour con-
tenter sa passion, puisqu'on qualifie ces scandales de
rnaria§es à la mode. Quand les pécheurs sont
inflexibles aux remontrances de leurs pasteurs, et
que le crime, au lieu de diminuer, passe en coutume,
c'est alors que, au lieu do remèdes doux que l'Eglise
a coutume d'employer, pour les rappeler à leurs
devoirs, elle se voit obligée de se servir des armes
que Dieu lui a mises en main, pour arrêter le cours
des désordres, et de retrancher de son corps les

membres pourris, de peur qu'ils n'infectent les autres.
Si Ecdcsiam non audieril, sittibisicut elhnicus elpubli-
canus.

A ces causes, ayant égard à la requête de notre
promoteur, et aux autres remontrances qui nous ont
été faites,, nous déclarons excommuniés, d'une ex-
communication encourue par le seul fait, et dont
nous nous réservons à nous seul le pouvoir d'absoudre,
tous ceux qui dans la suite oseront contracter de si

détestables mariages, soit devant leur curé, soit de-
vant d'autres prêtres, soit séculiers, soit réguliers

;

ceux aussi qui seront assez méchants pour le conseil-
ler, tous les témoins apostés pour les dits mariages,
et les notaires qui en dresseraient l'acte (1), sauf à

(1) Octto censure qui, (frftce ii Dieu, a mis fin au désordre qu'elle frappait,
B pyant pas été mentionn<?e parmi les cas réservés qui ont été publiés dans le
liituel de ce dlocèje, on doit croire qu'elle n'est plus réservée.
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notre officiai, dans leo cas particuliers qui seront

portés devant lai, d'imposer encore d'autres peines
particulières, pour punir les prévaricateurs. Et afia

que personne n'en prétende cause d'ignorance, nous
voulons que notre présent mandement soit lu et pu-
blié aux prônes de toutes les églises paroissiales de ce
diocèse, et affiché aux portes des églises. Mand. de
Mgr. de Saint-Valier, du.2imai 1717.

9. Nous défendons aux prêtres de notre diocèse de
marier les catholiques avec les hérétiques, sous peine
de suspense ( 1 ). Rit. de Québec, du sacrement de mariage.

10. L'expérience ayant fait voir qu'il se trouve des
personnes venues de France qui demandent à se

marier en Canada sans qu'elles puissent prouver
qu'elles n'ont point contracté mariage en d'autres
lieux, ou que les personnes avec qui elles l'ont con-
tracté soient mortes , nous voulons, pour obvier aux
inconvénients qui pouiraient arriver, que les personnes
ri-dessus ne soient pas reçues au sacrement de ma-
riage, qu'elles ne produisent des certificats légalis<^s

et en forme, venus de France, ou autres téhaoignages
assurée, approuvés par nous ou nos grands vicaires,

qu'ils ne sont point actuellement mariés (2; Règle-
ment pour le diocèse, 16 février 1696^ art. 4.

11. Les curés et missionnaires auront soin de gar-

der la iouable coutume de ne marier que le matin,

(1) Les dispenses que l'Evêque accorde aujourd'hui, en vertu d'un induit
du saict Siège, à l'eflFet de marier des catholiques à des protestants, ne font que
cotifirraer ., dé*^ense portée en ce règlement.

(2) Même injonction dans les statuts synodaux de 1894, art. 18, et dans
î.iiettre circuliire mise au rang des ordonnances diocésaines par les statuts
iiyn. do 1698 ti de lïOO, art. 26, et dans l'ordonnance diocésaine du a oc-
tobre do la même année.
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après s'être informés si les contractants ont fait leurs
dévotions le jour précédent :--défendons surtout de
les marier le jour qu'ils auront communié, et à une
heure indue dans la nuit. Syn. de 1690, art. 20.

12. Diebu3 domimcis et feslivis, nisi oh graves causas,
matnmoniumjnuUo modo celebretur.

Juxta prœdiclum synodale statulum, non admîllendi
.^unt ad matnmonium sponsi eadem die quo sacram com-
mvntonem susceperinU Mandement du 12 mai 1830.
Un décret de la S. Congrégation des Rites, du 20

décembre 1 V83, approuvé parlepape Pie VI, le 7janvier
1784, avait réglé que la me.^se pro sponso et sponsa
aevait se dire dans les doubles majeurs et mineurs,
n exceptant que le cas où un mariage se célébrerait
le dimanche, ou une fête d'obligation, ou le jour d'un
douDie de premièie ou d..' seconde classe. En réponse
a une question que ncas avons faite, touchant l'inter-
prétation de ce décret, on nous en a reproduit un
autre, savoir celui du 28 février 1818, lequel, en
confirmant le précédent, quant au jour où l'on peut
célébrer cette messe, ajoute néanmoins, « eamdem
missam esse votivam, proindeque semper legendara
esse sine hymno angelico et symbolo nicœno,
cum tribus oraîionibus, prima videlicet ejusdera

^

missœ votivœ, secunda et tertia currentis diei,
Benedicamus Domino in fine, et Evangelio sancti

" Joannis (1).»
*

D'après quelques doutes qui s'étaient élevés, dans
ce diocèse, sur la bénédiction Propitiare, ^c, qui se
donne aux époux après le Pater, dans la messe pro

I
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sponso et sponsa, nous avions demandé si, un mariage

concourant avec une messe de sépulture, qui ne

pouvait se différer, dans une paroisse où il n'y a qu'un

prêtre, cette bénédiction pouvait se donner hors de la

messe, et la messe du mariage céder à celle de la

sépulture. La réponse a été affirmative. Mand. du

5 décembre 1822.

13. En quelque jour qu'on puisse célébrer les

mariages, on ne doit pas le faire avant l'aurore, ni

après le dîner, ni hors de l'église paroissiale, et sans

offrir le saint sacrifice de la messe immédiatement

après : à moins que, pour quelque raison importante,

nous n'eussions jugé à propos de permettre de lo

célébrer autrement. Rit. de Qucb., du sac. de mariage.

13

M
»v,»

Ji
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Ordre que Von doit observer dans la célébration du mariage.

14. Au jour et à l'heure convenus pour la célébra-

tion du mariage, les contractants étant àjeun, autant

qu'il se pourra, et vêtus modestement, se rendront à

l'église, accompagnés de leurs parents, tuteurs ou

curateurs, selon les circonstances, et de deux ou trois

témoins capables, s'il se peut, de signer leurs noms.

L'époux n'aura point d'épée, ni l'épouse, de gants.

L'époux présentera au curé, ou au prêtre autorisé

de sa part iV célébrer le mariage, un certificat de

confession, et aussi un certificat de publication de

bans, s'ils ont été publiés dans une autre paroisse

que celle où doit se faire le mariage.

Le curé s'étant bien informé de l'état, du domicile

et de la qualité des époux, s'étant aussi assuré qu'il

n'y a ni opposition ni empêchement à leur mariage,

I .-.
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et qu'enfin il n'y manque aucune des formalités
requises, procédera à sa célébration en la manière
suivante.

Les contractants étant à la nef de l'église et au balustrc,
l'époux à la droite et Npouse à la gauche, avec leurs
assistants auprès d'eux, le curé prendra une étolc blanche
par dessus son surpli,, ou, s'il doit dire la messe tout de
suite, se revêtira d'un amict, d'une aube, d'une ceinture et
d'une élole blanche croisée sur sa poitrine. Puis, s'élant
couvert de sa barrette, il se rendra devant l'autel, accom-
pagné d'un clerc qui portera le Rituel, l'aspersoir avec de
l'eau bénite, et un bassin pour recevoir l'anneau nuptial.

Le prêtrefera d'abord sa prière à genoux sur le dernier
degré, pour recommander à Dieu l'action qu'il va faire ;
ensuite il s'approchera du balustre, on, se tenant debout et
couvert, ilfera aux contractants l'exhortation marquée au
Rituel.

^

L'exhortationfinie, et les époux étant à genoux, le curé
demeurant toujours couvert s'adressera à l'époux, et
l'appelant par ses noms et prénoms, sans y rien ajouter, il

l'interrogera en la manière suivante :

N., prenez-vous N. (nommant l'épouse par ses noms et
prénoms), qui est ici présente, pour votre femme et
légitime épouse, suivant le rite de notre mère la
sainte Eglise ?

L'époux répondra : Oui, Monsieur.
Ensuite le curé, parlant à l'épouse, et l'appelant par ses

noms et prénoms, de la même manière, lui demandera :

N., prenez-vous N. (nommant l'époux par ses noms et
prénoms), qui est ici présent, pour votre mari et
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légitime époux, suivant le rite de notre mère la sainte

Eglise ?

L'épouse répondra : Oui, Monsieur.

Ici le curé doit être fort attentif à ce que les deux

conlractanls, et surtout VépousCy si elle est encore jeune,

s'expliquent nettement et de manière à ne laisser aucun

doute sur la liberté de leur consentement, en ^exprimant

par paroles, ou au 7nol.ns par signes sensibles, s'ils ne

peuvent parler. S'il y avait la moindre apparence que

l'un ou l'autre des contractants ne consentit pas pleinement,

ilfaudrait tout suspendre.

Le curé, n'ayant aucun lieu de douter du consentement

des époux, continuera comme il est marqué au Rituel

romain.

L'oraison Respice, qusBSumus, &c., étant dite, le

prêtreJcra une révérence convenable à l'autel, et, s'il doit

dire la messe pour les nouveaux mariés, il ira prendre le

manipule, la chasuble et le calice, et la commencera

aussitôt, en observant ce qui est marqué dans la rubrique

suivante. Les époux, demeurant alora à genoux devant le

halustre, entendront la messe avec piété et modestie.

N

u

Muhrique ou direction concernant la messe du mariage.

Hors les cas ci-après mentionnés, le prêtre qui

célèbre la messe pour les nouveaux mariés dira la

messe votive marquée au Missel pro sponso et sponsa,

même dans les jours où il se rencontre une fête du
rite double majeur ou mineur. Cette messe se dira

avec des ornements blancs, sans Gloria in excelsis et

sans Credo, avec trois oraisons, dont la première sera

\i

, s
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toujours de la dite messe votive, la seconde, de la
messe qui répond à l'office du jour, et la troisième,
selon la rubrique {TU. 7, mm. 3, de Corn.) (1), avec
la préface commune, ou avec la préface et le Commu-
nicantes de la messe du jour, s'il y en a de propres

;

enfin avec le Benedicamus Domino et l'Evangile de
saint Jean

; et l'on y récitera les prières pour la béné-
diction des nouveaux mariés, insérées dans le Missel.

Mais si le mariage se célèbre un jour de dimanche
ou de fête d'obligation (2), ou un jour de fête double
de Ire ou de 2de classe (3), ou pendant les octaves
de l'Epiphanie et de la Pentecôte, ou la veille de
cette dernière fête (4), on ne dira pas la messe votive
pro sponso rt sponsa, mais on dira celle du jour, avec
les ornements de la couleur convenable. On y fera
mémoire de la messe pro sponso et sponsa, et l'on y
récitera les prières de la bénédiction nuptiale, si les
nouveaux mariés sont dans le cas de la recevoir. Si
le m-^riage se célèbre par di.spense dans l'avent ou
dans le carême, ou si la nouvelle mariée est' veuve
le prêtre dira seulement alors la messe du jour, et
omettra les prières de la bénédiction nuptiale.
Quand même l'époux serait veuf, si l'épouse est fille,

le prêtre observera les mêmes cérémonies qu'aux
premières noces.

(1 ) C'esf-à-dirfc. l'oraison qui, co Jo«r-Ii\, devrait se dire en second lieu •

ou bien, au défijut de celle-ci, l'orai.on commune qui doit se dTeelon létemps, savoir : De,,, gm, .j-c, ou ConceJe, .j-c, ou A euneli» ^c.

(2) On ne doit célébrer aucun mariage, les jours de dimanche et de fêted obligation, sans une très-grande nécessité. Voyez n. 12 ci-dessus.

(3) Décrets du 7 janvier 1784, et du 28 février 1818.

(4) Décret du 20 avril 1822.
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Lorsque, dans une paroisse où il n'y a qu'un prêtre,

la célébration d'un maiiage concourra avec une
messe de sépulture qui ne peut se différer, la messe
du mariage cédera à celle de la sépulture. Dans
ce cas, le prêtre donnera aux époux la bénédiction

Propitiare^ ^c, hors de la messe, e'. immédiatement
après avoir célébrer le mariage (1).

Si les contractants veulent faire légitimer des

enfants qu'ils ont eus avant leur mariage (2), le

prêtre n'ajoutera rien de plus aux cérémonies prescrites

pour la célébration des mariages. Il se contentera do
faire mention de cette reconnaissance ou légitimation

dans l'acte de mariage qu'il dressera, et il y marquera
précisément la date de la naissance, celle du baptême
de ces enfants, le lieu où il a été célébré, et les noms
qu'ils y ont reçus, ainsi que ceux de leurs parrain et

marraine. A cette fin, il engagera les contractants

à lui présenter les extraits baptistairesdecesenflints,

ou il les cherchera dans ses registres, rupposé qu'ils

aient été baptisés dans son église. Extrait du Rit, de

Québec.

15. Nous croyons devoir marquer aux curés la

manière dont il doivent se conduire, lorsqu'après

la célébration et consommation du mariage ils

viennent à apprendre que les parties se trouvent dans
quelqu'un des empêchements dirimants.

Si l'empêchement est public, le curé doit obliger

les parties à se séparer de lit, et même d'habitation,

selon les circonstances, jusqu'à ce qu'elles en aient

(1) Réponse de Rome, du 13 mars 1819. Voyez n. 12 ci'desauB.

(2) Il n'est point ici question d'enfants adullérlns, qui ne peuvent être
légitimés par un mariage subséquent.

».
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peuront être

obtenu dispense, et fait réhabiliter leur mariage. Si
l'empêchement est secret, et n'est connu que de l'une
des parties, il doit lui ordonner de s'abstenir de
l'usage du mariage, et l'engager à le faire agréer à
l'autre, sans lui en dire pour cela la cause, et ne
point lui rendre cependant le devoir du mariage, ni
permettre aucune liberté, jusqu'à ce que l'empêche-
ment ait été l(^vé par l'Eglise. Si l'empêchement est
connu des deux parties, il doit leur déclarer à l'une
et à l'autre, qu'elles ne peuvent plus user de mariage,
jusqu'à ce qu'elles aient obtenu dispense (1). Si
nous jugeons à propos de l'accorder, le curé des
parties exigera un nouveau consentement, même en
face de l'Eglise, si l'empêchement est public : si

l'empêchement est secret, il suffit que les parties
donnent ce nouveau consentement en particulier, et
sans cérémonies, en présence du curé, et même étant
seules (2). Rit. de Québ., du sacr. de mariage.

16. Nous ne saurions approuver que les curés et
missionnaires fassent les fonctions de médecins et
de chirurgiens (3). Synode de 1700, art. 21.

17. Aucun ecclésiastique ni religieux ne dira la
messe dans une maison particulière, dans le lieu de
son séjour, et de sa mission, sans une permission par
écrit de Monseigneur (4). Synode de 1690, art. 3.

_
(1) Si les parties ignorent la nullité de leur mariage, e« qu'il y ait des

inconvénients à craindre si on les avertit de cette nullité, comme c'est
le cas, le curé devra les laisser dans la bonne foi, jusqu'à ce qu'il ait obtenu la
dispense nécessaire pour le réhabiliter.

(2) Mais dans l'un et l'autre cas, il faut engager les époux à se mettre en
état Up grâce pour renouveler leur consentement de mariage.

(3) Voyez le décret du second concile provincial, £>e vila et honestate eltn-
corum, ait. 14.

(4) MCrno disposition dans le synode de K98, art. 5, et dans l'ordon-
nance du 8 octobre HOO,



I ' i ;

I

..f;

#1'

iili;;

\h^

112 M
18. A peino de tomber dans la réserve, à la seconde

infraction, et d'être suspens, à la troisième, aucun

ecclésiastique ni religieux ne pourra dire la messe

dans ses voyages, ou dans la visita de sa mission, hors

de l'église ou chapelle marquée dans l'étendue de la

colonie . . . sans cependant comprendre dans cette

défense le cas d'une extrême nécessité, pour donner

le saint viatique a un malade, auquel on ne pourrait

porter la sainte eucharistie, à cause du grand éloi-

gnement de l'église. Staluts du syn. de 1698, art. 4.

19 Nous jugeons à propos de rappeler ici, en

termes exprès, ce qui de tout temps a été sagement

prescrit dans ce diocèse, par. rapport aux prêtres

étrangers qui demandent la permission de dire la

messe, en conformité aux règles de la discipline

générale de l'église :

" Nulli extraneo presbytero missam celebrare

" liceat, ctiamsi litteras ordinis exhibent, donec per

'• Ordinariura, vel per superiorcs ad hoc specia-

" liter ab eodem commisses, declaratum fuerit quid

" sit agendura.

•• Attamen excipiuntur presbyteri notissimi, et in

" vicinioribus diœcesibus de sni Ordinarii licentia

" exercentes." Mand. du 12 mai 1830.

20. Les curés exhorteront les paroissiens à assister

à leur paraisse, les jours de fêfes et de dimanches,

ne voulant que, sous aucun prétexte, ils puissent s'en

exempter ( I ), improuvant surtout celui qu'ils prennent

(l) Ne voulant gw, MW aucun pritextr, ils puisimt s'en exempter. Ceci n'est

plus en force. Le8 fiflè'es peuvent sHti-fiiire au prôrepte, en assistnnt & la messe

dans une église étrangère : et l'on doit se borner à li-s exhorter à l'entendre duna

la leur, comme il est dit au commencement do celte ordonnance.

M '.
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de faire leurs voyages et leurs affaires, ces jours-là,
sans une raison très-considérable, et sans la permis-
sion des curés. Syn. de 1690, atl. 6.

21. La messe de paroisse doit se dire régulièrement
à l'heure marquée par nos statuts synodaux. Les
curés ne la différeront pas, et ne l'avanceront pas
pour des occupations qui pourront se .-émettre, mais
seulement lorsqu'il s'agira d'administrer les sacre-
ments à des malades pressés. Ils la feront sonner
exactement par trois coups, plus ou moins, selon
l'usnge des lieux. Ils seront fidèles à tout quitter,
même le confessionnal, lorsque le dernier coup sera
sonné, se souvenant qu'il faut toujours préférer un
bien public à celui qui est particulier. Ils prépareront
ou feront préparer les choses qui sont nécessaires au
sacrifice, avant que le peuple s'assemble.

22. On doit chanter à la grand'messe, Vlntrott, le
Kyrie eleison, le Gloria, le Graduel, VAlleluia (ou le
Trait, après la Septuagésime), le Crerfo, l'Offertoire, le
Sanclus, VAgnus Dd et la Communion (1). Rit. de
Québec, du sacrifice de la messe.

23. Les confesseurs ne sauraient avoir trop d'atten-
tion à refuser l'absolution à ceux qui forment des
inimitiés et des jalousies, parleurs médisances, qui
vont à anéantir la charité parmi leurs frères. Syn.
</e]694, or/. 13.

24. Nous exhortons les curés et autres pasteurs de
tâcher d'engager, tous les ans, ou tous les deux ans,
quelque missionnaire extraordinaire pour faire mission

pJil''""'"
'^' *^"^". où il y a un orgue, le Graduel, rOffertoire et laCommunion peuvent y 6tre suppléés par l'orgue.

8
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dans leurs paroisses, ou au moins quelque confesseur,

pour donner plus de liberté à leurs paroissiens, en les

obligeant de s'y adresser. Syti. de 1700, art, 6.

25. Passons maintenant aux faveurs particulières

qu'il a plu au saint Siège d'accorder à cette Eglise. La
première dont nous croyons devoir vous informer est

la permission, donnée sans restriction au clergé du

diocèse, de réciter, tous les jours, avenant deux heures

après-midi^ matines et laudes pour le lendemain :

permission qui doit si bien accommoder les prêtres

surchargés de confessions, comme le sont commu-
nément ceux de ce pays. Afin de lever tout scrupule

sur l'étendue de cette permission, nous rapportons ici

l'article qui la contient : c'est le neuvième et te der-

nier d'un induit du 7 mars 1819 :
" Nono ac tandem,

" ut tam ab eodem Episcopo quam ab ejus clero

" ssBculari et regulari, quotidie recitari valeat priva-

" tim matitunum cuin laudibusdieisequentis, st;itim

" elapsis duabus horis post meridiem." Mand. du

5 décembre 1822.

ï-l

i



O 115

1. Ordonnances dlockaines. Injonction aux curés de s'en
instruire, do les observer et de les rappeler aupeuple.

2. Injonction de l-is lire 'inefois par an.

3 et 4. Obligation pour tous les ecclésiastiques de les observer
et de les inscrire dans un livre afin de les conserver.

6, 6 et 7. EUes sont renouvelées et confirmées.
8. Ordre, les curés obligés d'instruire les fidèles de Vex-

cellence du sacrement de Vordre.

1. Tous les curés, missionnaires et confesseurs
auront soin de se faire instruire des ordonnances de
ce diocèse, afin de les pouvoir observer ( 1 ). Synode
de 1690, art. 2.

v
' ^

Ils auront soin de r^^itérer au peuple la lecture de
celles dont la connaissance et la pratique sont le plus
nécessaires à leurs paroissiens. Ibid., art. 2.

2. Tous les curés, missionnaires et confesseurs de
ce diocèse auront soin de lire une fois chaque année
nos ordonnances, afin de pouvoir les observer. Sun
de 1698, art. 1.

^
'

3. Le peu d'exactitude qu'on a eu jusqu'ici à ob-
server nos ordonnances et statuts synodaux nous
convainquant du peu de soin que l'on a de s'en ins-
truire, et de se regarder comme obligé de les suivre,
nous engage à représenter vivement à tous les curés,'
prêtres, confesseurs séculiers et réguliers de ce dio^
cèse, l'obligation indispensable que nous leur impo-
sons, de la part de Dieu, de les lire et de les pratiquer
Synode de 1700, art. 1.

x- i
•

(1) Mêmes dispositions dans les art. 1 et 2 des statuts de 1694.
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4. Les cnrés auront soin d'écrire sur le livre des

comptes de la fabrique, les ordonnances qu'ils

reçoivent de l'Evêque, ou d'avoir (ce qui conviendrait

mieux) un livre à part pour cet effet. Faute de cette

précaution, les ordonnances sont ignorées par les

curés suivants (1). Mand. de Mgr. Briand, du 1er

novembre 1767.

5. Nous renouvelons toutes les ordonnances de

nos prédécesseurs, et en particulier celles qui sont

portées à l'occasion du jubilé, dans le mandement
de Mgr. Pontbriand, du 22 novembre 1751 (2). Ibidem.

6. Nous voulons et ordonnons que les ordonnances

faites par nos prédécesseurs, pour le gouvernement

du dioct'se, soient religieusement observées, avec les

restrictions et modifications qu'ils ont pu y apporter.

Mand. de Mgr. Desglis, du 4 dér,cmbre 1784.

7. Nous renouvelons et confirmons, autant que
besoin, toutes les ordonnances de nos illustres pré-

décesseurs, avec les explications, modifications et

altérations qu'ils ont cru devoir y apporter, et qui ont

été dûment signifiées par leurs mandements ou par

leurs lettres circulaires (3). Mand. d^enlrée de Mgr.

Plessis, 1er février 1806.

8. Les cur^s sont obligés d'instruire leurs parois-

siens de l'excellence et delà digniU'^ du sacrement

(1) Ceci ne doit s'entendre que des ordonnances riir'i- l'.jrts x patoisses,

dont les originaux doivent Ctre conaervôa soigneusi,:' • it • i'.,c It. papiers de la

fabiiqiie.

(2) Voyez ces ordonnan'ies bous les mots Servantes des tedisiattiquit et

Confetseurê des/emnt'i.

(3) Voyez pareille confirmation, et dans les mftmes termes, dans le mande-
ment d'entrée de Mgr. Panet, 15 nov. 1825, de Mgr. Sigmy, 15 fév. 1833, et

do Mgr. TurgeoB, 8 cet. 1850.
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de l'ordre, afin d'exciter dons leurs cœurs de l'ea-Ume ... et do la vénération pour ceux qui en sont
revêtus ....

L'excellence du sacrement de l'ordre consiste en
ce qu ,1 donne le droit d'administrer tous les sacre-
ments. II renferme le pouvoir d'annoncer la parole
de Dieu avec autorité, de remettre les péchés, de
consacrer le corps de Jésus-Christ, et de l'offrir dans
10 samt sacrifice de la messe

Nous ordonnons aux curés d'instruire les peuples
de ces grandes vérités, afin qu'ils puissent remplir
leurs devoirs envers ceux que Dieu leur a donnés
pour les conduire, leur rapportant ces paroles de saint
Paul aux Hébreux, ch. 13 : « Obéissez à ceux qui
vous conduisent, et demeurez soumis à leurs ordres
«fin que. ainsi qu'ils veillent pour le bien de vos
âmes comme en devant rendre compte, ils s'acquit-
tent do ce devoir avec joie."

Ils exciteront souvent les fidèles à respecter les
mmistres do Jésus-Christ, à pratiquer ce qu'ils leur
enseignent de sa part, et à offrir leurs prières pour tous
ceux qui travaillent au salut des âmes, dans ce
diocèse, afin que Dieu les remplisse de cet esprit qui
est SI nécessaire à ceux qui sont établis de Dieu pour
leur salut. Ils leur diront qu'ils doivent prier:
lo. pour monseigneur l'Evêque ; 2o. pour les curés et
autres qui se trouvent engagés dans le saint minis-
tère, afin que Dieu renouvelle en eux la grâce qu'ils
ont reçue dans leur ordination ; 3o. pour ceux qui se
disposent à recevoir les saints ordres, afin que Dieu
versent dans leurs cœurs, comme dans des vaisseaux
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choisis, son onction céleste, et les autres grâces

nécessaires à former de parfaits ecclésiastiques, qui

soient l'exemple des peuples par leur conduite, leur

foi, leur charité, leur chasteté, leur sobriété, leur

assiduité à la prière, et par toutes sortes de bonnes

œuvres. RU. de Québec, du, sacr. de l'ordre.
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1. Pamlénît. Lc»jidèle8,oUigéa de U donner chacun àleur
tour.

2. roffrande du pain Unit est obligatoire, et les curés doivent
faire en sorte que lesjidèles le donnent tous les dimanches.

3. larrainset marraines. Les curés ne doivent pas être
parrains, et sont obligés d'avertir Us parraina et les marrai-
nés de leurs ohligatias.

4. Paroles déahonnètes. Injonction aux confesseurs deiefuser
l absolution à ceux qui en ont Vhabitude.

5. PéniUnce. De la manière d'administrer le sacrement de
pénitence. Qualités du confesseur. Q. Temps et lieu des
confessions. 7. Confessionnal. 8. Le confesseur doit
prendre le surpli, et VétoU pour confesser, et prier avantd entrer au confessionnal. 9. Prières guHlpourra réciter.
lO.^Pans quels sentiments il doit être, etde quelle manière
tl doit se tenir au confessionnal. 11. Comment le pénitent
c^it se présenter et se tenir au confessionnal. 12. Béné-
diction que le pénitent doit demander et que le confesseur
doit lui donner. 13. Coinment le pénitent doitfaire sa
confession. U. Avis au confesseur sur la manière dHn-
terrogerU pénitent; l^.-sur Us questions qxHl doit lui
faire. 16. Ce que U péniUnt doit ajouter après avoirfini
l accusation de sespéchés. 17. Avis aue U confesseur doit
donner au pénitent. 18. Comment il doit U disposer à
l absolution. 19. FormuU de Vabsolution. 20. Comment
tl doit renvoyer U pénitent. 21. Ce quHlpeut omettre dans
les confessionsfréquentes ; 22.—dans un pressant danger
de mort. 23. Ce qu'il doit observer quand il ne don nepas
l absolution ; 2L-à Végard des enfants qui sont encore
incapables de recevoir Vabsolution.

Politique. Le clergé doit demeurer neutre dans Us ques-
tions de politique, qui n'intéressent pas la religion. 26.
Les^ curés doivent cependant instruire U peuple de s^
obligations à ce sujet.

27. Pratiques de piété qu'un curé doit inspirer à ses parois-
siens.

25
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28. Prédication. Les curés, obligea d'annoncer la parole de

DieUf tous les dimanches et/êtes, mais d'une manière très-

courte.

29. Prône. Ce que signifie ce mot. 30. On doit le faire

après VEva ujile. 31. Grave obligation poux les curés de

lefaire tous les dimanches etfêtes. 32. Ils nepeuvent s^en

dispenser sous prétexte de la longueur des officas. Ils

doivent cependant avoir attention à ce que leurs instructions

soient courtes, mais substantielles. 33. Injonction aux

curés d'avertir les fidèles combien ils sont coupables,

lorsquHls sortent de Véglise durant le prône, qui ne doit

pas durer plus dune demi-heure.

L -M !.
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1. Pour remédier à ce qui arrive en plusieurs

paroisses, où quelques-uns ne veulent pas donner le

pain bénit, apportant pour raison que ce n'est pas à

leur tour, il a été réglé que chaque famille sera

obligée de le donner à son tour, et que ce sera par

feu et lieu que la chose sera réglée. Syn. de 1690,

art. 25.

2. Les curés tiendront la main à ce que les parois-

siens présentent le pain bénit, tous les dimanches de

l'année, et se fournissent d'un cierge pour le présenter

(lequel appartient de droit aux curés) à moins qu'ils

n'aiment mieux donner une petite rétribution pour

l'avoir de l'église. Syn. de 1698, art. 23.

L'offrande du pain bénit n'est pas à la liberté des

peuples. Chacun doit le présenter avec joie ; et

si quelqu'un refuse de le faire, on l'y obligera, et on

l'y contraindra par les voies de droit. Rit, du Sacrifice

de la messe.

M t '
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3. Nous jugeons nécessaire, pour le bien de notre
diocèse, que les curés et autres ecclésiastiques engagés
dans les ordres sacrés, ne soient pas admis comme
parrains. RU. de Québec, du sacr. de bapL, art. 6.

Nous enjoignons aux curés d'avertir les parrains et

marraines de leurs obligations. Ibid.

4. Nous avons appris avec beaucoup de douleur
qu'un grand nombre de personnes, surtout de jeunes
hommes et de garçons, se donnent la liberté de
proférer en toutes rencontres, des paroles déshonnêtes,
ou à double entente ; cela causant dans les mœurs
une corruption qu'on ne peut assez déplorer, nous
voulons que les pasteurs et confesseurs usent de tous
les moyens qu'ils jugeront propres, pour déraciner
cette licence empestée

; qu'ils se comportent à l'en-

droit des personnes habituées à ces infâmes discours
comme envers les impudiques d'habitude, et même
scandaleux, et qu'ils ne leur accordent l'absolution
qu'après qu'ils auront donné des preuves suffisantes
de leur contrition, par un retranchement de ces
paroles impures, pendant un temps raisonnable (1).
Règl. pour le diocèse, du 16février 1691, art. 8.

Pénitence.—De la manière d'administrer le sacrement de

Pénitence.

6. Le prêtre, chargé d'administrer le sacrement de
pénitence-, doit réfléchir souvent sur la sainteté, la
science et l'habileté qui lui sont nécessaires pour

(1) Même disposition dans l'ordonnance du 22 Jéc. 1697, et dans lea
statuts synodaux de 1698, art. 16.
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soutenir le poids de son ministère, et pour s'en ac-
quitter dignement. Il doit se souvenir qu'il est établi

en la place de Jésus-Christ, pour venger les injures
faites à Dieu son père, et pour reprendre, corriger et

sanctifier les pécheurs. Il doit être animé d'une cha-
rité vive, et d'un zèle ardent, accompagné de beau-
coup de prudence, pour ménager auprès de Dieu leur
réconciliation

; pour encourager ceux qui chancellent,
pour soutenir les faibles, et pour les faire tous sortir

de l'état malheureux où ils se sont ep? gés. Il a
besoin de lumières pour les guérir de Itur aveugle-
ment, pour les rendre capables d'absolution, pour les

guider dans la voie du salut et les prémunir contre
la rechute. La force et la fermeté lui sont néces-
saires pour dire à chacun des ses pénitents ce qui lui

convient, pour lui annoncer les vérités de la religion
sans déguisement, sans flatterie, sans respect humain,
sans acception de personnes

; pour lui imposer des
pénitences salutaires et proportionnées à ses fautes,

et pour lui refuser ou différer à propos l'absolution.

Il lui faut de la patience, pour supporter les imper-
fections, l'ignorance et les grossièretés des uns, et

quelquefois les duretés et les injures des autres. II

lui faut aussi de la douceur, pour parler et s'expliquer
en des termes touchants et propres à attendrir les pé-
cheurs les plus endurcis, et à les ramener à la péni-
tence. S'il est obligé d'interroger sur le sixième com-
mandement, il doit le faire avec circonspection et
réserve, et toujours en termes honnêtes et décents.
Enfin il doit avoir des entrailles de miséricorde, pour
pleurer sur les pécheurs, et se faire tout à tous par la

charité, pour les gagner tous à Jésus- Christ.
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6. Les prêtres, chargés du ministère de la confes-
sion, auront soin de se trouver prêts à confesser dans
les temps les plus convenables à :curs pénitents. Ils
entendront toujours leurs confessions dans l'église, et
non dans la sacristie, excepté celles des ecclésias-
tiques qu'ils pourront y entendre. Lorsqu'ils seront
obligés de confesser à la sacristie, à cause du grand
froid, ou pour quelque nutre raison de nécessité, ils
éviteront d'y confesser les personnes du sexe, quand
elles seront seules. Ils entendront les confessions
durant le jour, autant que possible. Si, pour quelque
nécessité pressante, ils sont obligés de confesser
avant le lever ou après le co-icher du soleil, comme
il arrive dans l'hiver, ou la veille ou le jour des
grandes fêtes, ils auront soin que, dans ce cas, il y
ait toujours une ou deux chandelles allumées, et
quelques personnes présentes, outre celles qui se con-
fessent.

^

7. Le confessionnal sera placé dans le lieu de
l'église le plus en vue, et il sera toujours garni de
grilles convenables. Il en sera ainsi de celui que
l'on mettra dans la sacristie, pour y entendfe les con-
fessions durant l'hiver. Il est à propos que, dans
chaque église paroissiale, il y ait plusieurs grilles
mobiles, ou de petits confessionnaux portatifs, pour
la commodité des confesseurs étrangers, dans les
concours qui ont lie, à l'occasion de certaines in-
dulgences ou de la visite épiscopale.

8. Le prêtre qui doit confesser, ayant pris un sur-
plis et une étole violette (1), se mettra à genoux,

tniûifp'ff
Proscriptionem Ritualis romani, <• Extant et in hanc rpm. "

inqu.tCatalanug, Comment... ad Rituah rom., '"
varia Sacrœ Rituum Con-
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avant d'entrer dans le confessionnal, pour implorer
les lumières de l'Esprit-Saint, dans une fonction si

difficile et si importante, pour faire un acte de con-
trition, et pour demander à Dieu, avec ferveur, les

grâces nécessaires pour lui-même et pour ses péni-
tents. II pourra réciter, à cette intention, ou le Veni
Creator, ou quelqu'une des prières suivantes, ou
quelque autre, selon sa dévotion.

9. Veni, Sancte Spiiitus ; reple tuorum corda fide-

lium, et tui amoris in eis ignem accende. Emitte
Spiritum tuum, et creabuntur, et renovabis faciem
terrae.

OREMUS.

Deus, qui corda fidelium Sancti Spiritus illustra-

tione docuisti, da nobis in eodem Spiritu recta sapere,

et de ejus semper consolatione gaudere. Per Chris-
tum Dominum nostrum. Amen.
Cor mundum créa in me, Dcus ; et spiritum rec-

tum innova in visceribus meis.

Ne projicias me a facie tua ; et Spiritum Sanctum
tuum ne auferas a me.
Kedde mihi laetitiam salutaris tui, et spiritu prin-

cipali confirma me.

Docebo iniquos vias tuas, et impii ad te conver-
tentur.

Deus, in adjutorium meum intende ; Domine, ad
adjuvaidum me festina.

Domine, exaudi orationem nieam ; et clamor meus
ad te veniat.

" gregationis décréta, atque edicta sommonim pontificum, quibuB districte

I

pra-cipitur confessariia, si scilicet preabytcri eœculares vel regularea

u ^"i''
"'' '" <=onfes8ionibus audiendis, in ecclesia scilicet et in confessionali

sede, Buperpelliceum et stolam violaceam adliibeant."

N -
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OREMUS.
IIlo nos igné, quœsumus. Domine, Spiritus Sanctus

inflammet, quem Dominas noster Jésus Christus
misit m terram, et voluit vehementer accendi. Qui
tecum vivit et régnât in unitate ejusdem Spiritus
hancti Deus, per omnia sjBcula sœculorum. Amen.

OREMUS.

Domine Jesu Christe, qui sanctum hoc et salutare
pœnitentiœ sacramentum ptirificandis animabus mi-
sericorditer instituisti

; respice precrvs humilifatis
meœ, meque, qui primus tua gratia indigeo, ab omni
peccati contagione puriiica, ut sacramentum hoc

• digne et cum fructu valeam ministrare.
Suscipe etiam, Domine, humilem orationem quam

fundo pro famulis et famulabus tuis, qui ad pœniten-
tiam accedunl, et da illis spiritum verœ compunc-
tionis, intrgritatem sincerae confessionis, et studium
dignœ satisfactionis. Qui vivis et régnas in sœcula
scBcuIorum. Amen.

lor meus

OR ATIO
liecîtanda ante sacramentales confessiones exdpiendas.

Damihi, Domine, sedium tuarum assistricem sa-
pientiam, ut sciam judicare populum tuum in justifia,
et pauperes tuos in judicio. Fac me ita tractare
Claves legni cœlorum, ut nulli aperiam cui clau-
dendum sit, nulli claudam cui aperiendum sit. Sit
intentio mea pura,zelus meus sincerus, charitas mea
patiens, labor meus fructuosus. Sit in me lenitas
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non remissa, aspcritns non severa, pauperem non
despiciam, diviti ne aduler. Fac me ad alliciendos

peccatores suavem, ad interrogandos prudentem, ad

inslruendos peritum. Tribue, qureoo, ad retrahendos

a inalo solertiain, ad confirmandos in bono sediili-

tatem, ad promovendos ad meliora industriam, in

responsis mnturitatem, in consiliis rectitudinem, in

obscuris lumen, in amplexis sagacitatem, in arduis

victoriam, inutilibus colloquiis ne detinear, pravis ne
contaminer, alios salveni, meipsum non perdam.

Amen.
Vrbîs et Orhis. Decrcttim.

Ex Audientia SSmi die27martii 1854.—Ad procès

liinnillimas Rmi Patris Jacobi Pignone del Carretto

Clericorum Regnlarium Theatinorum Praepositi Ge-

neralis, SSmus Dnns Noster Pins PP. IX bénigne

inclinatus omnibus et singnlis Confessariit* in Uni-

verso Orbe Catholico existentibus siipra-enunciatara

Orationem, aniequam ad sacramentales excipiendas

Confessiones assideant, corde saltem contrito, et

dévoie recitantibus, centnm dierum Indulgentiam

seniel tantum in die acquirendam, clementer e^t

elargitus Praîsenti perpctuis futuris temporibiis valituro

absque u!la Brevis expeditionc.

Datum Romœ ex Secretaria S. Congregationis

Indulgentiarum. F. Card. Asquinius, prœfcctus.

LocD t Sigilli.—A. Columbo, secrclarius.

10. Le confesseur, après avoir prié, entrera dans le

confessionnal, et s'y tiendra assis dans une posture

modeste, et dans un grand recueillement, se sou-

venant qu'il rendra compte au souverain juge des
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vivants et des morts de toutes les sentences qu'il yprononcera. Il aura le visage caché et un peu dé-
tourné, de manière que le pénitent ne puisse le
regarder en face, et qu'il ne puisse lui-même regarder
en face le pénitent, vers lequel il tiendra l'oreille
penchée.

11. Le pénitent doit être h genoux, dans l'un des
côtés du confessionnal, sans aucun carreau ni cous-
sin, ayant le visage tourné vers le fond du confes-
sionnal, s'inclinant humblement, ayant la tête nue
et les mains jointes

; sans gants, sans manchon, sans
épée, et s'il est ecclésiastique, sans surplis. Les
femmes doivent s'y présenter avec un habillement
simple et modeste

; et, si elles ont un voile, le tenir
abaissé.

12. Le pénitent, après avoir fait le signe de la
croix, demandera la bénédiction an prêtre, en disant ;

licnedic mihi, pater, quia pcccavi : ou, en français*
" Bénissez-moi, mon père, parce que j'ai péché."

Si le pénitent ne disait pas ces paroles, le prêtre
les lui ferait prononcer.

Alors le prêtre, tenant les mains jointes, dira :

Deus sit in corde tuo et in lahiis tuis, ut vere, înlc^<rre

rnntrUo corde confitearis omnia ppccata tua ; et for-
tni de la main droite un signe de croix sur le pé-

nitcnt, il ajoutera : In nomine Patris 1^, et Filii, et Soi-
ritiis Snnrli. Amen.

13. Puis il prêtera l'oreille pour écouter avec atten-
tion les péchés que lui déclarera le pénitent qui
commencera par la confession générale Cori/ïtcor Deo '

omnipolenti, ^-c, jusqu'à ces paroles, mea culpa, exclu-
sivement

;
ou, en français, « Je confesse à Dieu, &c.,'»
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jusqu'à ces paroles, " par ma faute," aussi exclusive-

ment. Le pénitent dira ensuite au confesseur com-

bien il y a de temps qu'il ne s'est pas confessé, s'il a

reçu l'absolution dans sa dei .ière confession, ou pour

quelle raison elie lui a été refusée ou différée ; et s'il

n accompli, en tout ou en partie, la pénitence qui lui

avait été imposée. Puis il fera une confession

entière, claire et distincte de tous ses péch^'s.

14. Après que le pénitent aura expliqué, à sa

manière, tous les péchés dont il se croira coupable,

le confesseur pourra l'interroger, s'il le trouve à pro-

pos, pour suppl<^er à ce qui ne serait pas suffisant dans

sa déclaration. Mais, avant cela, il doit lui laisser tout

dire (à moins qu'il ne lui paraisse nécessaire de

l'interroger sur le champ pour l'explication de

quelques péchés), parceque l'exposition que le péni-

tent fait lui-même de ses p(^chés est ordinairement

plus sincère et plus circonstanciée que lorsqu'il répond

à des demandes.

15. Entre les questions qui sont à faire, les plus

nécessaires sont : quel est l'état ou la profession du

pénitent, s'il n'a rien oublié dans sa dernière confes-

sion, s'il s'est bien examiné et préparé pour celle

qu'il prétend faire. Ce confesseur pourra aussi l'in-

terroger sur les p^ch<^s qu'il a accusés sans en avoir

assez expliqué l'espèce et le nombre, sur l'habitude

du péché dans laquelle il aurait vécu, sur l'occasion

prochaine où il pourrait être engagé, sur les restitu-

tions ou satisfactions qu'il aurait à faire, et principa-

lemont sur les péchés qu'il pourrait avoir commis
contre les obligations de son état.

Wfi -S
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16. r;a confession du pénitent et les interrogations
jl« confesseur étant finies, le pénitent ajoutera, avec
es nmrques et les sentiments d'une véritable contri-
tion de ses péchés :

" Je m'accuse de plus, de bien d'autres péchés que
je ne connais pas, et de ceux de toute ma vie ; Tondemande pardon à Dieu, et à vous, mon père la
pénitence et l'absolution."

Pnis le pénitent, frappant trois fois sa poitrine
nchèvem le Confiteor, en disant : Meaculpa, mca culpa

t'i
!^"' ^"/«-«nf^is. " Par ma faute, par ma faute,

&c.," jusqu à la fin.

17. Le confesseur, après avoir fait les réflexions
nécessaires sur la qualité et le nombre des péchés
que le pénitent lui aura déclarés, l'excitera au repen-
tir, l'exhortera à s'afl^ermir de plus en plus dans la
résolution de ne les plus commettre, lui en prescrira
les moyens, comme d'éviter les occasions, de prati-
quer les vertus contraires, d'avoir recours à la prière
&LC. En un mot, il lui donnera tous les avis conve-*
nables, selon la connaissance qu'il aura de son état
et de ses besoins spirituels

; puis il lui imposera une
pénitence salutaire, qu'il devra accepter.

18. Après cela, s'il juge à propos de lui donner
I absolution, il l'avertira de ^'exciter de plus en plus
a la douleur de ses péchés, de faire un acte de con-
trition, et de se mettre en esprit au pied de la croix
du Sauveur, pour y être lavé par son précieux san»-.
Après quoi il dira :

°

19. Miscreatur lux omnipotcns, ^c.
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Puis ayant levé et étendu la main vers le pénitent*

il dira :

Indulgentiam, abiolutionem, é^c.

Dominus noster Jésus Chrislus^ Sfc. (1).

Si le pénitent est laïque, il onmettra le mot sus-

pensionis.

Enfin joignant le» mains devant sa poitrine, il

ajoutera r

Passîo Domini Jesu Christi, <^c.

60. Eniiuite il renverra le pénitent, en lui disant î

" Allez en paix, et priez Dieu pour moi "
; ou bien,

en latin : Vade in puce, et ora pro me.

21. Dans les confessions plu» fréquentes et plus

courtes, et surtout quand il y a un grand nombre de
pénitents à entendre, le confesseur pourra omettre
Misereatur, éjfc, et Indulgentiam, épc. ; et il suffira qu'il

prononce la formule d'absolution Dominus nostc: Jetus

Christus, <^c., comme ci-dessus, jusqu'à Passio Domini
nosiri, ^c, exclusivement.

22. Si le pénitent était dans un pressant danger de
mort, le confesseur, pour l'absoudre,^ mécontenterait
de dire : Ego te absolvo ah omnibus censuris et peccalis, in

nomine Patris ^, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen.

23. Si le confesseur juge à propos de refuser ou de
différer l'absolution au pénitent, il l'en avertira, et

(1) Voyez la formule d« l'absolution tout sa long, dans le " Compendiam
Bitualis romani ad usum direcesum provln'iae quebacensls "

: et remarquez
bien que l'adTerhe Deinde, qui précède les mots Ego U abaolvo, ^c, n'est
point en italique, et par conséquent ne doit pas être pris pour une rubrique,
mais pour un mot qui fait partie de la forme de l'absolution, et que l'on doit
prononcer comme les autres paroles dont elle est composée. C'est ce que
nous attestent saint Charles Borromée, dans ses instructions sur le sacrement
de pénitence, Catalan, dans son Commentaire sur le Rituel romain, Baru-
faldi, le Rituel de Québec, &c.

U .'
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lui donnera simplement une bénédiction. Mais afinque ceux qui sont présents et autour du confessionnal
ne s aperçoivent pas de ce refus ou de ce délai delabsolu ,on le confesseur récitera d'abord sur le
pénitent. ^,wre«/ur tui omnipolens, ^c. ; puis, tenant
la mam droite étendue sur lui, il dira : Inàvlgenliam

dtant r'"'
^'' '* "• "' '^'"""' ^^ bénédicîion, en

Btnedictîo Dci omnipolentis, Patris Ij,, et Filii, et

aZT ""'" '"^"' '"' '' ^""^'^'
''^^P'''

Ensuite il avertira le pénitent qu'il lui a donné

plchéT"*
^^"^^^^•^'°" «t non l'.bsolution de .es

21. A l'égard des enfants qui ne sont point encore
capables do recevoir l'absolution, le prêtre se conten-
tera de eur donner, en peu de mots, quelques avis
suivant leur portée, et de leur prescrire quelque pra-
tique légère de pénitence. Ensuite, après leur avoir
fait réciter un acte de contrition., il pourra leur donner
la bénédiction comme ci-dessus, Benedictio Dei omni-
potentts, Ofc.

En sortant du canfessionnal, le prêtre se mettra àgenoux, pour recommander à Dieu ses pénitents, le
remercier des grâces qu'il a reçues dans l'exercice
de son ministère, et lui demander pardon des fautes
qu'il y a commises (1).

C'est en tout point loSo'aue cl?n .tT^-'f^K^ ?^'V'^ ^""^ '« ^io^^^»-

«e. instmctions a, x Ss^irinl.!?. »•
"'^''"'''' ^''''°'"<^'' «'^««é dans

dans l'Eglise.
conJesaeuis, Instructions qu, ont une si haute autorité

et ordre étant d'allleur, conforme à celui du Rituel romaîn, dont il n'est
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25. Le clergé doit, dans su vie publique et privée,

demeurer neutre dans les questions qui ne touchent

en rien aux principes religieux.

26. Il doit néanmoins instruire le peuple de ses

obligations dans l'exercice de ses droits civils, poli-

tiques et religieux ; car tous doivent savoir que, quand
il s'agit du choix de représentants en parlement, de
maires, d'officiers municipaux, de commissaires
d'écoles, &c., ils doivent se prononcer en faveur de
ceux qui, de bonne foi, sont jugés capables de
défendre et de soutenir ces mêmes droits. Lettre

circulaire des Pères du concile provincial du 4 juin 1854. "

Pratiques de piété qu''un curé doit inspirer à ses paroissiens.

27. La principale obligation d'un curé, c'est de don-
ner à ses paroissiens les sentiments d'une vj^ritable

et solide piété, les y maintenir et les y faire avancer
toujours de plus en plus. Pour en venir à bout, il

doit leur recommander en toute rencontre, d'une

manière douce et forte tout ensemble, les pratiques

suivantes :

L La première, de prier Dieu à genoux, avec toute

leur flmiille, matin et soir, sans y manquer ; et, à la

fin de leurs prières, de dire le chapelet de la sainte

quo le développement, doit Être considéré comme une ordonnnnce diocésaine,
qui n'a pas été révoquée par le mandement du 10 septembre 1853, lequel
ordonne Tuange du Rituel romain d»na le diocèse. C'est aussi la volonté de
l'Archevôqi;e, que les confesseurs continuent d'observer cet ordre, et que l'on
ne cesse pas de l'enseigner dans les séminaires, comme le prouve une
réponse de Sa Grandeur, du 15 février 1854, au président d'une conférence
ecclésiastique qui l'avait consulté sur cette question. Voyez la déclnration
de Mgr. Turereon, concernant les règles de disciitliue, &c , au mot Rituel,
sous la lettre R.

M '.

f^'
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Famille, ou de la sainte Vierge, selon la louable
coutume de ce diocèse.

II. D'assister les dimanches et fêtes au prône, avec
un véritable désir d'en profiter ; d'assisœr même,
s Us le peuvent, à l'instruction de la doctrine chré-
tienne, afin de pouvoir engager plus efficacement,
par leur exemple, leurs enfants et leurs domestiques
a s y trouver, et à en profiter.

III. De fréquenter dignement les sacrements de
pénitence et d'eucharistie, au moins une fois tous
les mois.

IV. De tâcher de faire toutes leurs actions pour
Dieu, en la présence de Dieu, et à dessein de lui
plaire, en les unissant toutes aux saintes intentions
que notre Seigneur a eues, en faisant les mêmes
actions durant qu'il était sur la terre.

V. De penser chaque jour, le plus souvent qu'ils
pourront, qu'il faut mourir

; qu'en mourant on n'em-
portera que le bien ou le mal qu'on aura fait en cette
vie

; qu'après la mort, il y a un paradis et un enfer
qui nous attend; que Dieu nous donnera l'un ou
l'autre, selon que nous l'aurons mérité.

VI. Si par malheur on tombe dans le péché mortel,
par colère, par vengeance, par quelque excès de bou-
che, &c., s'en confesser, si on le peut, dès le lende-
main ou dès le jour même, ou tout au plus tard le
dimanche suivant. Cependant se réconcilier, et res-
tituer le bien, le jour même qu'on l'aura pris, et
demander à Dieu pardon de tout son cœur, par un
acte de contrition, avant de se coucher.

VII. Recourir à Dieu dans toutes les tentations,
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afflictions et adversités, avee une extrénne confiance,

et une entière résignation à sa sainte volonté.

VIII. Quand ils sont malades, demander de bonne

heure les saints sacrements, sans attendre qu'ils soient

en danger j afin qu'ils reçoivent plus de grâces, et

qu'ils préviennent les accidents, qui pourraient être

cause de leur éternelle damnation.

IX. D'avoir soin d'aller adorer quelquefois notre

Seigneur Jésus-Christ au saint sacrement, durant la

journée, ce qu'on doit surtout faire, quand, par quelque

rencontre, on passe devant une église.

X. De tâcher d'avoir dans sa ma' son quelque bon

livre, dont on fasse tous les jours quelque lecture

dans la fiimllle, et principalement les fêtes et les

dimanches, qui sont toujours consacrés au service de

notre Seigneur. Les livres que nous recommandons
par dessus les autres, sont la Vie des sainlSy le Guide

des pécheurs^ de Grenade, Le Pédagogue chrétien, la

Conduite de la confession et de la communion, par saint

François de Sales, le petit livre Pensez-y bien, et un
autre appelé Pensées chrétiennes : on doit avoir au
moins quelqu'un de ces livres (1).

XI. Il faut éviter avec soin toutes les occasions

prochaines de péché mortel, comme sont les mau-
vaises compagnies, les cabarets, les jeux défendus,

les procès injustes, l'oisiveté, l'immodestie et l'irrévé-

rence dans tes églises.

XII. On doit bien se persuader que,comimeleplus

grand mal qui puisse arriver â un jhrétien est d'of-

(I ) Noua recommnndoni tuasi tout particnllèrement le livre iotitalé " Instfac-

tions chrétiennes pour lei jeunes gens ", dont on vient (Je donnei; une édition

pour ce diocèse.

t

i



fenser Dieu mortellement eo ce monde, et d'être
éterneltement damné dans l'autre; ainsi tout son
bonheur et toute sa perfection consistent à craindre
Dieu et à le servir fidèlement. Jnstmclion de Mgr. de
Saini-Vaîier à son clergé, à la suite du syn. de 169)4

28. Les curés ne doivent laisser passer aucune fête
ni aucun dimanche, sans annoncer la parole de Dieu,
d'une manière claire, intelligible, mais en même
temps très-courte ; l'expérience nous apprenant que
les longs sermons excitent plutôt à Timpatience qu'à
la pratique des vertus. Syn. de 1700, art. 8.

29. Le mot de prône signifie une inatructioa fami-
lière, par laquelle le curé enseigne à ses paroissiens
les vérités chrétiennes, qu'ils doivent savoir, les excitç
à la pratique des vertus propres de ieur état, et les
reprend des fautes qu'ils commettent plus ordinai-
rement.

30. On doit feire le prône, autant que possible,
tous les dimanches de l'année, et on doit le faire

immédiatement après l'Evangile, parce qu'on y en
donne l'explication, ainjsi que celle des mystères die

la religion.

3L Le saint concile de Trente impose une obligation
étroite à tous les curés, de faire le prône tous les di-
manches et fêtes de l'année, d'une manière familière,
et qui puisse être utile à leurs paroissiens. Ils no
doivent pas s'en dispenser par le peu de temps qui
leur resterait pour faire l'office ; mais dans ce cas, ils

pourront faire IHnstruction plus courte qu'ils n'ont
coutume de la faire.
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Les curés n'y manqueront jamais, et choisiront
pour cela des sujets proportionnés au besoin de leurs

peuples.

L'obligation d'annoncer les vérités de l'Evangile
est si étroite pour les curés et pasteurs chargés de la

conduite des âmes, qu'on peut les assurer ici qu'ils

sont obligés d'instruire sous peine de péché mortel,
cette matière étant de la dernière conséquence. Si
un curé mérite d'être condamné de Dieu, pour avoir
laissé mourir quelqu'un de ses paroissiens sans sa' e-

ments, il le doit être encore davantage pour n'avoir
pas eu soin de les instruire, parceque beaucoup plus
de personnes sont damnées faute d'instruction, que
faute de sacrements. C'est ainsi que les saints Pères
et les conciles l'ont décidé ... Le concile de
Trente, sess. 6, ch. 2, s'explique en ces termes : Ubi ah
Episcopo moniti trium mensium spatio mvneri suo defuerinty

per censuras ecclesiaslicas, seu alias, ad ipsius Episcopi
arhitrium, cogantur. Si les curés qui seront avertis de
ce devoir important par leur Evêque, demeurent l'es-

pace de trois mois sans satisfaire à cette obligation,
ils doivent y être contraints par les censures ecclésias-
tiques, ou par les autres voies que l'Evêque voudra
prendre. Cette manière précise dont le concile de
Trente s'explique, doit faire connaître à tous les pas-
teurs que cette obligation leur est indispensable

;

qu'elle est la principale de toutes leurs fonctions
;

que le curé qui ne voudrait pas y satisfaire, ne méri-
terait pas de recevoir l'absolution ; et que le confes-
seur à qui il s'adresserait, serait obligé de la lui

refuser.

f-.-

I i'
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32. Un pasteur ne peut pas se dispenser d'L'n
devoir si nécessaire, sous prétexte de la longueur des
offices, de ses grandes occupations, du dégoût même
que ses paroissiens pourraient avoir de la parole de
Dieu ... Il doit cependant faire en sorte que ses
instructions soient courtes, fortes, propres à instruire,
et capables de vaincre le dégoût et l'impatience. RU.
de Québec, du sacrifice de la messe.

33. Les curés et missionnaires avertiront les peu-
ples qu'on regardera comme gens de mauvais exem-
ple, ceux que l'on saura être sortis de la messe
paroissiale pendant le prône et l'exhortation (1). Ils
auront soin de ne pas faire durer l'exhortation plus
d'une demi-heure, surtout dans les grands froids (2).
Mand. du IQfévrier 1691.

(1) Même disposition dans l'ordonnance du 22 décembre 169Ï, qui autorise à
refi,8CT la communion à ces pécheurs, lorsqu'ils auront été avertis plusieurs

1698 âît 'V""^"'
°'^"" °'^^'' •"" '"**'^ P" '«*» «*'*t"t» synodaux de

(2) Môme injonction dans les sUtuts synodaux de 1700, art 8 où l'onrecommande aussi que la prédication soit courte.
i » «

««
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1. lîegistrei. Ohligation du» ûur4« d^ tenir dea regiitre^

exdcU de baptêmes, tèc.

2. Les curés dmvmt en envoyer le donhîe au Greffe.

3. Ordonnance de Louis XVy conoernanf les dits registres,

en force dans laprov

4. Heliques. Défense à<. ser sans la permission de
l'Mêque.

5. liéeidenoe. Injonction, ava ourés de réaider, otdeTie pas

s'absenter sans une nécessité véritable,

6. Retraite. Pressante exhortation aux curés et missionnaires

défaire une retraite tous les ans.

7. EitueL Promulgation du " Compendium du Rituel

romain à l'usage des diocèses de la province de Québec.^*

8. Règles de discipline et usages loxiablesprescrits par Vancien
Rituel de Québec, maintenus en tout ce qui rC^tpas opposé

au Rituel romain.

1. Les curés et missionnaires auront soin d'avoir

des registres exacts de baptêmes, mariages et sépul-

tures, une feuille des fêtes commandées, une des tris

réservés au Pape et à l'Evêque, une des cas où il faut

refuser l'absolution, et une des pratiques de piété à
conseiller aux familles de ^ urs paroisses (1).

2. Son Excellence le général Haldimand ayant
remis en force l'ancien usage, qui obligeait les curés

d'envoyer chaque année au Greffe de la province

les registres de baptêmes, mariages et sépultures des
paroisses qu'ils desservaient, et ayant prié Mgr.Briand

(1) Toutes ces feuiUea se trouvaient dans le corps du Rituel de Québec,
ce qui dispensait les curés de les avoir séparées. Aujourd'hui, la première
se trouve dans l'Appendice du Rituel romain \ l'usage de la province ; la
troisième est inutile, mr.intenant que tous les curés ont de bons cours de
théologie

; on touvera la seconde et la quatrième dans ce recueil, tous lei
lettres re«pectivef et P.

h .
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de donner les orcïres nécessaires, pour que ces registres
fussent envoyés régulièremeat au secrétariat de la
province, suivant l'ancienne loi, Mgr. Briand, après
avoir donné un extrait de la lettre du gouverneur,
rendit rordaanance suivante, dans une circulaire à
son clergé :

Cette " ancienne loi " est la déclaration du roi de
France de 1736, en conséquence de. laquelle nou«
vous ordonnons d'envoyer chaque année, ^u Greffe
de votre district, ou (pour le district de Québec) au
secrétariat de la province, le double du registre des
baptêmes, mariages et enterrements de votre paroisse,

à commencer, au plus tard, six semaines aprôs l'ex-

piration de l'année 1784, et de continuer ainsi régu-
lièrement chaque année. Circulaire de Mgr. Briand
au clcpgé, 27 novembre 1784.

3. Un autre objet important de cette lettre, c'est
de vous avertir que l'ordonnance de Louis XV, du 9
avril 1736, concernant les registres des baptêmes, &c.,
subsiste, en. cette province, dans toute sa force,

depuis la promulgation de l'acte de Québec, du 8
décembre 1774

Nous croyons devoir vous rappeler ici les princi-
pales dispositions qui vows regardent dans cette

ordonnance, et qui peuvent n'être pas connues de
tous, yû qu'elle a cessé d'être en vigueur dans le

civil, prfîndant bien des années, entre la conquête et
l'époqwe du Bi^ de Québec.

Art. I. ^ Dacks chaque paroisse il y aura deux
•* registres, qui seront réputés tous deux authentiques
" et feront également foi en justice, pour y inscrire
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" les baptêmes, mariages et sépultures, et seront
" les dits deux registres fournis aux dépens do la

" fabrique, un mois avant le commencement de
" chaque année."

Art. II. " Les deux registres seront cotés par pre-
" mier et dernier, et paraphé^ par chaque feuillet : le

" tout sans frais par . . .
" (ici c'est le juge du

district).

Art. III. " Tous les actes de baptêmes, mariages et
*• sépultures seront inscrits sur chacun des dits deux
" registres, de suite et sans aucun blanc, et seront les
" dits actes signés sur les deux registres, par ceux
" qui les doivent signer, le tout en même temps qu'ils
" seront faits.

"

Art. XVII. • Dans six semaines au plus tard, après
" l'expiration de chaque année, les curés seront tenus
" de porter, ou d'envoyer sûrement, un des dits deux
" registres au Greffe " (de leur district).

Art. XVIII. " Lors de l'apport des registres au
" Greffe, le Greffier donnera ou enverra une décharge
" aux curés. "

Art. XXXIX. " En cas de contravention aux disposi-
" tions de notre présente déclaration, qui concerne
" la forme des registres, et celle des actes qui y seront
" contenus, la remise des dits registres à ceux qui
" doivent en être chargés, et l'apport qui doit en être

" fait au Greffe, voulons que les curés soient con-
" damnés à dix livres d'aumônes, applicables à telles

" œuvres pies que les juges trouveront à propos, et à
" tels dépens, dommages et intérêts qu'il appartien-
" dra ; au paiement desquels, ensemble de la dite

< î

"Il
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" aumône, ils pourront être contraints par la saisie
•' de leur temporel (1)."

Voilà, Monsieur, ce qui doit désormais servir de
loi dans tout le diocèse. Circulaire de Mgr. Desglis

à MM. les curés, 12 avril 1785.

4. Défense d'exposer des reliques sur les autels, et

même dans les oratoires particuliers, sans les avoir
auparavant présentées à TEvêque, et sans qu'il en
ait donné son approbation et sa permission. Synode
de 1698, art. 18.

5. Pour prévenir les inconvénients qui pourraient
arriver de l'absence des missionnaires do leurs
paroisses, nous les exhortons à être fidèles à y résider,

et à n'en point sortir sans une nécessité véritable;

non-seulement à cause des accidents qui pourraient y
arriver, mais encore à cause des grands biens dont ils

priveraient leurs paroissiens par leur absence (2).
Synode de 1700, arl. 19.

(l)yoy<>8! BOOB la titre "Notes diverso^ " Vurt^cle R-ffùtre», qui est le
'

complément des ordonnances ci-des9U8 ; et déplus, dans l'Appendice du Rituel
page 1 24 et suivantes, lea formi'les des actes de baptêmes, mariages et sépultures'
avec les explications qui y ont rapport.

'

(2) Voyez le décret du second concile provincial sur la résidence des cwrés
ch. De l,irochù, art. 8. Dans ce décret, notre concile rappelle aux curés leur
obligation de résider perpétuellement et personnellement, perpétua etpenonaliter
danslcurs paroisses. Cette obligation, selon l'enseignement commun des théolo-
gier.s, rst tout à la fois de droit ecclésiastiqin, de droit naturel et de droit divin
et par conséquent très-grave de sa nature. Un curé ne peut donc en conscience
a absenter de si paroisse, que pour une raison légitime. Selon la règle générrffe
il ne peut le faire, sans laisser un substitut chargé de prendre soin de sa paroisse
en son absence

: mais notre concile, considéranfd'un côté l'impossibilité où
sont les curés de cette province d'avoir des prêtres pour les remplacer, et de
1 autre la nécessité pour eux de s'absenter quelquefois, se contente de leur
enjoindre de pourvoir à ce que leurs paroisses ne souffrent aucun dommage de
leur absence. C'est ce qu'ils doivent faire aussi toutes les fois qu'ils sont
obligés de s'absenter, môme pour peu de jours, en donnant avis de leur
absence, et en indiquant à leurs paroissiens les curés voisins auxquels ils
doivent avoir recours en cas de besoin.
De droit commun, un curé, môme en laissant un prêtre à sa place, ne peut

s absenter durant une semaine, sans la permission de l'EvCque ou de son
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6. Nous conjarons les ccffés et missionnaires de se
rendre très-fidèles à faire chaque année une retraire,

pour se renouveler dans l'esprit ecclésiastique, et se
mettre en état de mieux fuire le»rs fonctions. Sm.
de 1700, art. 9.

Krand vicaire
: c'est ce que la Congrégation du concile a déclaré plus d'une

foi». Mail not.'e concile ne leur impose l'obligation de demander oeHe
permission, que dans le cas où un dimanche se trouve compris dans les jonrs de
leur absence : et alors 11 veut que, si la nécessité les force do partir sms wette
permission, ils ne manquent pas d'en donner avis à TEvôque, ou h. son «rand
vicaire, des le moment de leur départ.

Il faut bien se persuader que ce ne sont pas ici de simples conseils, malg
des régies de conduite, et des règles d'une grande importance. D'après ces
règles, un curé manque donc à son devoir, toutes les fois qu'il s'absente de
sa paroisse, même pour peu de temps, sans raison.

Les curés qui ont des vicaires n'ont pas plus de droit de s'absenter que les
antres; car leur résidence doit être personnelle, perimalittr rmdaai. Le
cui<i qui a un vicaire n'est nullement décharge du soin de sa paroisse

j il est
toujours pasteur, toujours obligé de remplir les devoirs qne ce titre lui impose
et par conséquent tenu de résider, comme celui qui est sans vicaire. Le seul
avantage qu'il a, à cet égard, sur celui qui n'a pas de vicaire, c'est que, lors-
qu 11 a des raisons de s'absenter, il n'est pas obligé d'appeler un prêtre pour
le remplacer ou de renvoyer ses paroissiens à ses voisins, pour le; cas pressés
qui peuvent se présenter en son absence. Toat ceci est encore appuyé sur
les décisions de la Congrégation du concile, qu'on trouvera dans le 3e aonen-
dice de ce livre.

*^'^

Le prêtre qui a charge d'ûmes ne peut donc en bonne conscience s'absenter
et voyager dans le seul but de se promener, de s'amuser, de satisfaire sa
curiosité. Un tel motif ne saurait Ctre pris pour une raison légitime, catuit
Uyiltma, qui peut dispenser de l'obligation de résider, même pour ôea de
Jours. ^ *^

Mais l'obéissance, la charité, la nécessité, ses propres besoins et ceux de
ses paroissiens lui fournissent souvent des causes qui non-seulement lui
permettent de s absenter, mais encore l'y engagent, et lui en font un

Il est bon et conforme à l'esprit de l'Eglise qu'un curé v:,io souvent ses
voisins

:
Il a besoin de cela, surtout lorsquHl est jeune, pour s'entretenir dans

1 esprit de son état
;

la chanté qui doit régner entre les curés, leur f*it on
devoir do se visiter et de s'entr'aider : un curé ne doit donc pas se faire un
scrupule de s'absenter toutes les deux ou trois semaines, et môme en cer-
taines circonstances, toutes les semaines, après avoir prévenu de son 'absence
espace d un jour, pour aller voir un confrère

; et quelquefois plusieurs
jours de suite, dans le but de l'aider dans un concours de dévotion. Mais
dans le cas d'une simple visite, il devra toujours se faire un devoir de revenir
coucher à son presbytère

: et quand il s'agit d'aller aider ses voisins, dans
lesconcours on doit prendre garde de ne pas laisser plusieurs paro'sses de
suite sans prêtres, de peur que les enfants en danger ne soient exoos/.s i périr
sans baptême, et les personnes utteintes do maladies violentes à mourir
sans sacrements. ' """»"

\i
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7. iNous avons réglé, statué et ordonné, réglons,

etatuons et ordonnons ce qui suit :

I. Le " Compendium du Rituel romain à Tusage
des diocèses de la province de Québec " est promul-
gué de ce jour (10 septembre 1853 J ;

II. A dater du 1er janvier mil huit cent cinquante-
quatre, ce Rituel sera le seul dont on devra faire

usage ;

III. L'en commencera, à la même époque, à se
conformer aussi, pour les prônes et les annonces
qu'on doit y faire, à ce qui est prescTit dans la seconde
partie du second appendice au dit Compendium,
lequel est pareillement publié de ce jour. Mond. pour
la publication du Compendium du Rituel romain, ^c,
\0'septembre 1853.

8. En rendant l'usage du Rituel romain obliga-
toire dans ce diocèse, je n'ai pas eu l'idée d'abroger
les règles de discipline, et les usages louables qui
sont prescrits par l'ancien Rituel de Québec

; je
désire au contraire que ces règles et ces usages soient
observés dans tout ce qui n'est pas opposé ni Rituel

romain. Circulaire au clergé, du 8 décembre i853.

Toisina, dans
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1. Sépultures. Levée de» corps â xmepetite distance. 2. Dé-
fense d'exposer les corps des Iduiues ; 3.—de les porter à
Véglise dans les temps de peste. 4. Place où Von doit

mettre les corps des laïqvs et des ecclésiastiques dans
Véglise. 5. Jours où Vou ne pourra chanter de services.

0. Défense de laisser les corps des défunts dans les églises

durant les offices de paroisse ; 7.

—

d'enterrer, avant que
vingt-quatre heures se soient écoulées depuis le décès.

8, 9 et 10, Servantes. Age et qualités des personnes du sexe

que les ecclésiastiques peuvent garder dans leurs maisons.

11. Sociétés secrètes. Ceux qui enfontpartie^ indignes d'abso-

lution. 12. Sociétés où la parole d'honneur est substituée

au serment. 13. Injonction de lire et d'expliquer au
peuple le XI Ve décret du premier concile provincial con-

, cernant les sociétés secrètes.

14. Service divin. Obligation particulière des curés â ce

sujet.

&t.
4

, i
1. Nous voulons que l'usage pratiqué dans les trois

villes de Québec, de Montréal et deTrois-Riviêres, le

soit aussi dans les paroisses des campagnes, où les

curés auront soin de marquer une ou deux maisons,

à une distance raisonnable de l'église paroissiale, où
les habitants seront obligés de porter les corps morts.

Mand. de Mgr. de Saint-Valier, du 13 mai 1724.

2. Comme il n'y a que les ecclésiastiques, les

religieux et les religieuses, dont les corps puissent

paraître découverts, après leur mort, nous défendons
expressément aux curés de laisser paraître ceux des
laïques, en tel état, encore moins de les laisser porter

ainsi au milieu des rues, sans une permission

expresse de nous.

f r

fii ^â-:

!
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3. Dans les temps de peste et de contagion, on
n apportera pas les corps des défunts dans l'éfflise •

mais on les mettra tout d'un coup dans le cimetière
qui sera destiné pour enterrer les corps de ceux oui
sont morts de maladies contagieuses.

4. Lorsque les corps seront arrivés à l'éfflise on
mettra ceux des laïques dans la nef, et ceux' des
eccIesiaîMiquos dans le chœur.

Pf dp m "°
r"''^ P°'"* '^'"'' '"^ J°"^^ ^« dimanches

e de fêtes, la messe solennelle des morts, si le corps
n'est présent. S'il n'y en a qu'une, on la célèbr fatoujours du dimanche, ou de la fête, et l'on remettra
celle des morts à un autre jour (1 ).

6. On n'exposera pas dans l'église, les jours dedimanches et de fêtes, les corps des défunts, pendant
le messe de paroisse, ni pendant les vêpres

7. Les curés prendront soin de laisser passer tou-
jours vingt-quatre heures, entre le décès et la
sépulture des défunt., surtout lorsque la mort aura
été subite. S'ils étaient morts d'une longue maladie
qui ne laissât pas lieu de douter, et qu'on eût des
raisons importantes pour presser l'enterrement, il
suffira pour lors de laisser passer douze heures entre
leur décès et leur sépulture. Rituel de Québec, des
sépultures. *

8. Nous défendons à tous prâtres d'avoir desfemmes dans leurs maisons, à moins qu'elles ne

r"i ^TJ''''^^^
P^'-^»*^^' et hors de tout soupçon.

Mand. de Mgr, Bosquet, du 2A février 1735.

tableau synoptique cU^^^^^^^^
«"« «î"'<='. P- XX^XVI, et îe

10
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9. Nous ordonnons, et même sous peine de sus-

pense, d'observer l'ordonnance de Mgr. Dosquet, qui

défend d'avoir des servantes, si elles n'ont pas l'âge

prescrit par les canons. Mand. de Mgr, de Pontbriand

pour le jubilé (1), 22 novembre 1751.

10. Pastorale de Mgr. Panel au clergé^ concernant la

modestie de l'ameublement et de Vhabit des ecclésias-

tiques, et plus spécialement l'âge et les qualités

des personnes du sexe qu'ils peuvent garder dans leurs

maisons.

Nous ne doutons pas, N. T. C. F., du zèle avac
lequel vous travaillez à engager les fidèles confiés à
vos soins, à profiter des grâces précieuses qui leur

sont offertes dans le jubilé que nous allons commen-
cer. Nous sommes persuadé que vous exciterez les

pécheurs à laisser la voie de l'iniquité, que vous
engagerez les justes à avancer dans celle de la

perfection, et qu'enfin vous animerez les tièdes à
sortir de l'assoupissement où ils vivent par rapport à
leur salut.

Mais si vous voulez que ceux auprès desquels vous
allez déployer votre sollicitude et votre charité, pro-

fitent de vos instructions, qu'il njus soit permis de
vous dire, dans les sentiments de l'affection que nous

(1) Dans les arls donnés anx confesseurs du diocèse, le 22 novembre 1761
on trouve, vers la fin, la rénovation de cette défense en ces termes : •' Nous
TOUS ordonnons, et même sous peine de suspense, d'observer l'ordonnance
de Mgr, Dosquet, qui défend d'avoir des servantes, si elles n'ont pas l'âge prescrit
par les canons." Le mandement du 1er novembre 1767, en renouvelant
la môme défense, ajoute :

" Vous savez que toutes les raisons qu'on apporte
pour s'en dispenser, n'ont paru k toute l'antiquité que des prétextes frivoles,
et insuffisants pour excuser devant Dieu. Vous ne les regarderez pas
d'un autre œil, lorsqu'il s'agira de paraître devant lui, et de lui rendr» vo»
comptes. "
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vous portons en N. S. J. C, que vous devez être vous-
mêmes, dans vos paroles et votre conduite, l'exemple
et la bonne odeur des vertus que vous prêcherez, vous
appliquant à réformer en vous tout ce qui pourrait
leur en éloigner la pratique : Forma Jacti gregis ex
ammo. I. Pier., V, 3.

s ë ^^

Comment, en effet, pourriez-vous leur inspirer le
mépns des richesses, l'éloignement des plaisirs et
des modes du siècle, si vous paraissiez imiter ceux qui
en sont les amateurs ; et si vous négligiez de suivre
les règles que l'Eglise, dans sa sagesse, prescrit aux
ecclésiastiques, par rapport à l'ameublement et aux
habits ? ... par rapport à l'ameublement, d'où elle
veut qu'on éloigne le luxe et la somptuosité ;

.

par rapport aux habits, qu'elle ordonne de porter d'une
couleur uniforme (que personne n'ignore être la
noire, à l'exclusion de toute autre), et dans la forme
desquels elle prescrit de retrancher tout ce qui ressent
les modes suivies dans ceux des laïques.

On ne doit pas regarder la pratique de ces règles
comme de peu d'importance. Car, si l'on réfléchit
sérieusement sur la comparaison que l'on fait ordi-
nairement entre les ecclésiastiques qui les respec-
tent et les suivent, et ceux qui y paraissent indiffé-
rents, ou les négligent, on aura lieu d'observer que
quelquefois il ne faut que cela pour prévenir les
fidèles contre leur pasteur, pour diminuer considéra-
blement, et quelquefois même leur faire perdre la
confiance qu'ils avaient en eux.

Mais ce qui produirait infailliblement un effet si
funeste, et ne manquerait pas aussi d'attirer, de la

I
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part de nos frères séparés, les remarques et les satires

les plus rnr>rdantes sur le clergé, ce serait de voir les

ecclésiastiques s'écarter des ordonnances portées dans

tous les temps, au sujet de l'âge des personnes du
sexe, que l'on admet dans les presbytères. Vous
n'ignorez pas, N. T. C. F., et un grand nombre
de laïques ne l'ignorent pas non plus, que l'Eglise

a toujours défendu aux ecclésiastiques, et même
sous les peines les plus sévères, d'avoir des servantes

qui n'ont pas l'âge prescrit par les canons.

L'ordonnance de Monseigneur Dosquet, du 14

février 1735, rendue pour le diocèse à ce sujet, à la

suite du règlement de Mgr. de Saint-Valier, du 8

octobre 1700, a été renouvelée par tous ses successeurs,

jusqu'à nous, qui nous sommes fait un devoir de la

citer en substance, dans notre mandement du 12 du

courant.

C'est aussi pour qu'un point de discipline si im-

portant no fût ignoré d'aucun ecclésiastique employé

au service de ce diocèse, que Mgr. Plessis, en don-

nant par écrit des instructions à tous ceux d'entr'eux

qu'il envoyait au loin exercer le saint ministère,

y en insérait une particulière et relative à ce point de

discipline, que nous jugeons à propos de rapporter

ici textuellement, parcequ'elle renferme tout ce qu'on

peut désirer de plus précis à cet égard :

" Severissime prohibitum est sacerdotibus, vel cîe-

ricis in sacris ordinibus constitutis, ne in domibus

suis manere permittant, vel retineant mulieres qua-

draginta annis juniores, nisi sint eorum affines, vel
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Comment po'irrait-on regarder ceux qui ne se con-
formeraient pas à ce qui a été si sagement prescrit
ar... ce diocèse, depuis son établissement, sinoncomme coupables de faute griève, et d'une désobéis-
sance ouverte aux saintes règles de l'Eglise ?
Comment aussi pourraient-ils eux-mêmes justifier

une pareille contravention, si ce n'est par des raisons
qui, dans tous les temps, n'ont paru au jugement de
personnes éclairées, que des prétextes frivoles, et
toujours insuffisants pour excuser devant Dieu ?

On ne devrait donc pas être surpris que les supé-
rieurs ecclésiastiques, chargés par état de veiller au
maintien des règles de discipline, si sages et si avan-
tageuses au bien de la religion, se montrassent
sévères a l'égard de ceux qui, après leurs avis chari-

voiiâ, N. T. C. F., en peu de mots, ce que notre
conscience nous fait un devoir impérieux de vous
représenter, et nous demeurons dans l'entière con-
fiance que chacun de vous se fera aussi un devoir de
s y conformer. 24 mai 1830.

11. Tous ceux qui appartiennent à des sociétés
dans lesquelles on s'engage au secret, sous serment,
ne peuvent être absous, conformément au XlVe
décret du premier concile provincial (2).
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12. Quand, dans certaines sociétés, la parole

d'honneur est substituée au serment, ces sociétéc

doivent être communément considérées comme se-

crètes, et ceux qui en font partie doivent être refusés

aux sacrements, à moins qu'ils ne promettent d'en

sortir au plus tôt.

13. Le décret ci-dessus mentionné sera publié

et expliqué tous les ans au peuple, afin de lui faire

connaître le danger des sociétés secrètes (1). On lui

fera connaître que les souverains pontifes ont ful-

miné contre elles une excommunication majeure,

dont l'absolution est réservée au saint Siège. Lettre

des Pères du second concile provincial du 3 juin 18.14.

14. Nous obligeons très-étroitement les curés, à

faire avec toute la décence possible le service divin,

à veiller à ce que le vin destiné pour les messes ne se

gâte point, et ne soit point mêlé d'eau (2). Synode de

1700, art, 22.

(1) Cela doit s'entendre des lieux ch le danger existe, c'est-à-diro oîi ces

sociétés sont connues et peuvent s'introduire.

(2) Il est évident que l'attention commandée ici aux curés, par rapport

au vin destiné au saint sacrifice, ne les oblige pas seulement il veiller à ce

qu'il ne se gAte pas, après qu'ils l'ont acheté |
mais encore à ce que celui

qu'ils achètent ponr cette fin soit pur et sans mélange.

Voici une circulaire que le souverain pontife Pie IX a fait adresser sur

ce sujet aux Evoques de la province, avec un extrait de la lettre écrite par

l'Administrateur au clergé de l'arcbidiocèse, en conséquence de cette circulaire,

et pour lui en fuire part :

ILLDSTRiasIUR, AO RIVRRKNDISSIKI DOMINI.

" Ex novis humani ingenii inventis, qulbus œtas hœc nostra ceteris

" antecellit, etsi commoda plus quam mediocria percipiantiir, eorura taraen

" occftsione ahnsus non pauci, iique in reb'is gravissimis occurrere deprehen-
" duntur. Cum igitur ex chimicicprogressibus eo ventum sit, ut multa in

" naturtcsimilitudinemcomponantur aut conflciantnr, contingitfrequentissime,
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Te Denm
: oooaiiona où les curéa sont autorûh à U chanter

Tempérance. Il faut enoourager la Société de la Croia.
3. Ce tjveVon doitpenser des atibergesmal régléss. 4. Per-
sonnes qu'on doit regarder comme indignes d'absolution.
Tarif.

à-diro oTi ces

1. Nons permettons volontiers à MM. les curés de
chanter, quand ils le jugeront convenable, le Te
Deum, à l'occasion de la pieuse cérémonie de la
première communion, ainsi qu'à la fin de la neuvaine
de saint François-Xavier, d'une retraite donnée à leurs
paroissiens, et de l'exposition du saint sacrement pour
les quarante heures. Mand. du 12 mai 1830.

2. On encouragera partout la Société de la Croix,
comme un moyen efficace de détruire l'ivrognerie.

" fir*i"o«n!î!i°"'^"'
praaerlira urarura penuria laborantibus vina qutedamfabricentur, quiB muato ex uvis expresso minime constant. Hinc vero plurea

L»«f.n?""'*"" ^T^''^'
*""* '"""*" •«»"« décréta debuerunt, quibas vinfartefact. U8U8 prolijberetur omnino ab altaris ministerio, quo videlicet DinnSacnfio, Becuritati, ut par erat, consuleretur. Quam quidem in rem slcutjn ipsa Urbe EminentiMimui Sanctitatis Su» Vicariua^uaidam ad^rgnlvU

S^ue S^^r^l^'j"*
*"•"""*•"

'"l'
"«'"«'it""» «'b Ecclesiamm RectoHbu

.. Snin ,
^?^"'' *"" »"".'*'- i'»«l"8i'» locis ea Episcopi in eumdemfinem stfltuerunt qu« pro aui prudentia expedire judlcarunt. Porro vel in

" nC-^T/'S ""
''"°*\°T'""

Epiocopo"'"» Tigilantiam non effugit. ideoquenotum est Sacra, huic Congregationi Deorcta quœdam in ProvincialibusSi ::'rh
''*?''''?; «'r^"""»' "« q-i» vinum artefactum in UiZ

^T.rtlLfnV- «"""«^oq-idem vero bisce non obstantibus nuperSanctissimo Domino Noatro petit» fuerint aanationea luper obligationibus
roiaaarura in qnibu. bona fide vinum arte confectum fueratadhibitum, idcirco

IZrT ^"m"'"',
^"^ Antiatitum curaa aut DecreUfinom intentum haudplene atque ubique locorum fuisae consecuta.

I. r.T-T.'"'™
îta8int,jua8itBeati»simua Pater, vigilantia omnium ac «ingnlorum

.. „°~!? «*V'<='""!<'"'« Apoatolicoruma S. Congregatione ohriatiano nomini

SIrlTM°„'','i*'"'"i**'?'"'"^''!?"""'
(prœaertlm illorum in quibuH vitea velpar, m vel nullo modo coluntur), suo nomine excitaretur ad eaa edcndaa prses-cnptionea rel cautionea Hacerdotibus prœicribendas, quibua omne nullitatis

"Stir * " ^""''' ''""'^ "P""""' •"* ""K'°°" •c*»rpenltÙB

" Quod quidem dum ad mentem Sanctiaaimi D. N. Amplitudini tuœ aignifi-
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3. On doit considérer les auberges mal r<^glées,

comme le plus ^rand obstacle nu maintien de la

tempérance.

4. II faut regardercomme indignes de l'absolution :

lo. les personnes qui s'enivrent presque chaque fois

qu'elles vont à l'auberge ; 2o. les caba retiers, mar-
chands et autres qui, contre les lois civiles et la

défense de l'Eglise, débitent des liqueurs enivrantes,

au grand préjudice des mœurs publiques et au grand
scandale du peuple ; 3o. les citoyens qui, par leurs

suffrages, contribuent efficacement à faire accorder

des licences d'auberge à des personnes qu'ils savent

entretenir de grands désordres dans leurs maisons,

comme de vendre les dimanches et fêtes, de souifrir

des excès de boissons, des jeux défendus, des jure-

ments et autres choses scandaleuses ; 4o. les officiers

publics qui accordent des licences d'auberge à des

" care non prœtermitto, Deum precor nt Te diu sospitem servet incohimeroque.
" Datum Romse ex Aedibus S. Congregationij de Propaganda Fide die 10

<< Martii 1861.
" Ampli :u'lini8 Ttiie,

" Uti frater addictisBimiia,
" AL. 0. BARNABD, Praef..

" D. P. D. Archiepiscopo Quebecensi.
" CâJ. Arcbpus Thebar. a Secretis."

" Pour me conformer aux intentions de Sa Sainteté, je m'empresse de rous
" informer que vous trouverea chez MM. J. T. Brousscau, J. & 0. Crémazie,
" T. H. Hardy, et 0. P. Pelletier, du vin dont la pureté est suffisamment
" garantie. C'est donc chez l'un de ces marchands que vous devrez prendre &
" l'avenir votre vin de messe, tant que vous n'en connaîtrez pas d'autres qui
" puissent donner les mêmes sûretés.

" Lorsque vous ferez acheter du vin pour la messe, chez l'un de ces messieurs,
" il ne faudra pas oublier de l'on prévenir, afin qu'il vous envoie du vin garanti,
" qu'il tient en réserve pour cette tin. Il sers bon aussi que vous preniez la

" précaution d'exiger de ceux que vous cbirgerez d'acheter, ou de vous apporter
" ce vin, qu'ils vous présentent le compte ou le reçu du marchan ' ntin de
" TOUS assurer par là que le dit vin est bien tel que vous l'avez demi. .do.

" Gardez dans les archives de votre paroisse, pour mémoire, la lettre du
" cardinal préfet de la sacrée Congrégation de la Propagande." (Circulaire du 31

mai 1861J.
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.r. a Secretîs."

hommes qu'ils savent, ou qu'ils devraient savoir
n'être pas qualifiés pour cela par la loi ; 5o. les per-
sonnes qui passent une partie des jours consacrés à
Dieu, à boire et à jouer dans les auberges ; 60. ceux
qui, y étant tenus ex offido, négligent, par la crainte,
ou par quelque autre motif, de faire punir, par
l'amende, ou la destitution, les aubergistes qui
violent d'une manière notoire la loi réglant leur
trafic

; 7o. les commi?, ou autres employés qui con-
tribuent directement aux désordres énumérés ci-

dessus
; 80. la femme et les enfants qui, aidant dans

son commerce le chef de famille, sont aussi causes
des mêmes excès, à moins qu'ils n'y soient forcés
par une crainte grave . . . Lettre circulaire des Pères
du second concile provincial, du A juillet 1854.

5. Le tarif des droits casuels n'est pas le même
dans toutes les paroisses du diocèse. Dans un bon
nombre de paroisses anciennes, on conserve l'ancien
tarif, calqué sur l'ordonnance synodale du 9 no-
vembre 1690 ; dans quelques-unes, on a adopté le

tarif proposé par Mgr. Plessis : enfin, dans la plupart
des paroisses nouvelles, on a reçu le tarif rédigé par
Mgr. Signay. Les curés et missionnaires sont obligés
de se conformer chacun au tarif reçu dans leurs pa-
roisses. Mais il y a certaines règles générales qui
s'appliquent à ces différents tarifs, et qui obligent
dans toutes les paroisses. Ce sont ces règles, tirées
de l'ordonnance synodale et des tarifs mentionnés
ci-dessus, que l'on donne ici.

L On ne prend rien en aucun cas pour la levée
du corps

; elle fait partie de la sépulture. On n'est
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pas obligé de lever un corps à plus d'un arpent de
l'église.

II. Lorsque la fabrique juiq^ convenable de céder
ses droits sur la sépulture d'un pauvre, le curé doit

aussi céder les siens, et réciproquement. En ce cas
le bedeau fait de même, et l'église prête quelques
cierges qu'elle reprend ensuite.

III. Il faut tenir pour rt^gle générale que le curé
n'a rien à prétendre sur les cierges, quand c'est

l'église qui les fournit, comme il arrive dans les

messes votives recommandées par des particuliers

ou par la paroisse. II ne paraît pas raisonnable qu'elle

en dépense pour les mariages. Ceux qui veulent en
avoir, doivent s'en procurer, auquel cas ces cierges

reviennent au curé, ainsi que ceux qu'il plaît quel-

quefois à des particuliers de mettre sur le pain-bénit,

ceux qu'apportent les enfants à la première commu-
nion, et tous ceux des services et sépultures, soit

d'enfants, soit d'adultes, excepté les sépultures des
pauvres, comme il est dit ci-dessuô.

IV. Aux baptêmes, la petite cloche doit toujours
sonner gratis.

Le curé n'a rien à prétendre dans la sonnerie, ni
dans le prix des fosses dans l'église ou dans le cime-
tière, du mausolée, des marches, des herses, du drap
mortuaire, des différentes tentures et garnitures d'au-

tel, des chandeliers, croix, bénitiers, ornements, &c.
V. Aux simples sépultures, on ne met pas de cier-

ges sur l'autel. Aux services et grand'messes, on ne
met à l'autel jamais plus de six cierges, ni moins de
quatre.

1'^ "^

If-
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VI. Il en est dea services qui se chantent dans les

paroisses pour les âmes du purgatoire, comme des
autres services sans sépuilure. Le syndic en paie la

rétribution, et fournit les cierges, qui reviennent au
curé.

yil. Aux grand'messcs qui se chantent sur se-

maine, soit pour des particuliers, soit à la demande
de la paroisse, on n'allume pas d'autres cierges que
ceux qui se trouvent à l'autel, et ils y demeurent.

VIII. Aux services, avec ou sans sépulture, les

cierges doivent être fournis neufs, et de huit à la

livre.

IX. Le curé, quand il a une certaine quantité de
cire, peut la vendre à la fabrique ou à un marchand.
Nous ne sommes pas d'avis qu'il la vende à des par-

ticuliers pour les services ou sépultures suivantes,

même après l'avoir fait fondre en cierges neufs de
huit à la livre.

X. Si les chantres et les clercs ne sont pas abonnés
avec la paroisse pour assister sans honoraire spécial

aux grand'messes sur semaine, ainsi qu'aux services

et enterrements, il ne faut admettre plus de deux
chantres, qu'autant que le particulier, qui doit payer
pour leur assistance, le désirerait. Pareillement, il

ne faut admettre plus d'un clerc pour les sépultures

d'enfants (1), à moins qu'il n'en faille un second pour
porter le bénitier, ni plus de cinq aux sépultures
ou services d'adultes, ni plus de quatre pour une

(1) Suivant le Ritnd romain, qui preBcrit l'usage de l'encensoir aux
épultures d'enfams, il en faut deux.
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giand'messe sur semaine, qu'autant que les surnu-
méraires auraient été demandés par ceux qui font les

frais de la grard'messe ou de la sépulture. L'assis-

tance demandée des prêtres ou autres ecclésiastiques

doit rapporter à ci.acun un sehelling.

XI. Lorsque de vrais diacres et sous-diacres (qui
ne peuvent être rernplac^^s sans permission de l'Ë-

vêque par de simples ecclésiastiques) servent aux
services en dalmatique et tunique, il est raisonnable
de leur allouer à chacun Is. 3d., et autant à la fabrique
pour l'usage des ornements (1).

Xn. Lorsqu'une personne meurt sur une paroisse,
et doit être enterrée dans une autre que la sienne,
soit par son choix, soit par celui de ses proches, on
paie à l'église de la paroisse où elle est morte, les

droits alloués pour la sépulture la plus simple.

XIIL Le curé, dans la paroisse duquel on enterre
une personne décédée dans^une paroisse étrangère,

perçoit les mêmes droits que si elle était décédée dans
la sienne : mais si cette personne n'est pas de sa
paroisse, il ne peut procéder à la sépulture qu'après
s'être assuré que Ton a payé, dans la paroisse du
décès, les droits de la fabrique et du curé.

XIV. C'est une erreur populaire, qui n'a aucun
fondement, de croire qu'un cadavre transporté d'une
paroisse à une autre, doive payer quelque chose aux
églises intermédiaires : il n'est rien dû qu'à la pa-

roisse où la personne est morte, quand elle ne doit

(1) On ne doit jamais admettre de laïques à l'autel avec ces ornement!,
môme dans les plus grandes solennités.

Ni

t/
""*'$î-?'
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pas être enterrée dans sa propre paroisse, et è celle

où elle est enterrée.

XV. '^^uoique les honoraires des services, grand'-
messes et s^'pultures doivent régulièrement être tous
perçus par le magnillier en charge, puisque c'est lui

qui est chargé d'en faire le recouvrennent, nous ne
trouvons cependant pas mauvais que le curé les per-

çoive quand on les lui apporte (1), sauf à tenir

compte au marguillier, à des époques fixes, par
exemple de mois en mois, de ce qu'il a perçu pour la

fabrique, pour les» clercs, les chantres, le bedeau :

auxquelles époques, le marguillier doit réciproque-

ment rendre compte au curé de ce qu'il aperçu.

XVI. Afin de prévenir toute erreur au sujet des
différents articles d'un tarif approuvé pour une pa-

roisse, il en sera inséré une copie dans le livre des
délibérations de la paroisse.

XVII. Aucun curé ne peut en conscience percevoir

d'honoraires pour ses fonctions spirituelles, qu'autant

qu'il y est autorisé par l'Ordinaire, selon le tarif que
celui-ci a approuvé pour la paroisse qu'il dessert ; et

il ne peut exiger davantage, nonobstant tout usage
contraire, introduit dans cette paroisse, soit par lui,

soit par ses prédécesseurs: de tels usages devant être

considérés comme abusifs et simoniaques (2).

ornement!,

(1) Il est à souhaiter que le cnré reçoive ces honoraires, quand on les lui
offre

;
et c'est aussi ce qui se pratique dans toutes les paroisses.

(2) De là il suit évidemment qu'un curé ^ui ne tiouve pas un tarif en
bonne forme, et dûment approuvé dans sa paroisse, doit s'empresser d'en
demander un à l'Eveque.
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Tarif paritculUr enfaveur du curé,

I. Pour uno incsso bftHso £0 1

8i (Jhiih luA liuux do concours on pcrinot do recevoir

BÎx Bol» on suB (3d.) dea étrangers qui viennent en

vœu, ("08 si boIb sont dcHtin^'s ù t'airo un petit fonds,

pour aider à la nourriture et au logement des plus

panvrcH pèlerine.

II. Pour l'oftrando du pain-bénit, un clorgo ou m
valeur.

III. Pour cortiticat do publication do bana, Boit

qu'il 8oit délivré après uno, ou après trois publications. 2 6

On no prend rien pour la publication, lor8(j[UO le

jnariage n'a pas Hou.

IV. Pour un mariage, la messe y comprise (1). . . 6

S'il y a plusieurs mariages, quoiqu'il no soit dit

qu'une messe jiour tous, le curé royoit pareillement

cinq schcUings (5b.) pour chaque mariago (2).

V. Pour un extrait do bnptômo ou do sépulture. .013
VI. Pour un extrait do mariago 2 6

(1) On volt par cet Rrtlclo, extrait du premier aynode de Québec, 1690, que
dans ce ùiocëge, les curés sont obligés d'offrir le sacrifice de 1» messe du
mariiigo pour les éponx. C'est aussi ce que l'on a toujours cru, et ce qui s'est

toujours observé parmi nous.

11 est vrai que cette obligation n'existe pas partout en yertu d'une loi gé-
nérale de l'Eglise. C'est ce (|U0 la Congrégation de l'Inquisition a déclaré,

dans une réponsto à ce sujet, du premier septembre 1841, citée dans les

Mélanges théulogiqucs : mais elle existe dans ce diocèse, en vertu d'une
ordonnance synodale qui a force de loi pour nous.

(2) Delà on doit conclure que, lorsque le cnré est aut'^ 'se & célébrer un
mariiige sans messe, 11 n'a pas moins droit d'exiger cinq bchellings pour ses
honoraires, bien que, dans ce cas, il soit diapeaaé de dire la messe pour les

époux.

h '

)
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DiSPENSATio a lege abstinentiœ.

• ai onere applicandi mûsampro populo.—' a prœcepto servandi Festa.

o6 oblîgatwne pro parochis celebrandi soïemnia officia
in Festis devotionit,

CiLEBBATio anniversarii Dedicationis Cathedralis Quebecensis et

omnium ecclesiarum dioecest

/'e«<i S. Joseph utiprimi Patroni Regionis, et Festi
Translationia SS. Marfyrum Flaviani et Felicitatit.

Transïatiu Festi S. Joseph.

SoLEMNlTAS Festi Âssuï.iptionis B. M. V.

Festorum aliorum.

Commemoratio S. Joseph in officia Sponsalium B. M. V.
Concessio novorum officiorum'

Peemissio recilandi Matutinum cum Laudibus diei sequentis
statim elapsis duabus horispost meridiem,

i""" Adelibus, recipiendi Eucharistiam in missa quœ
in nocte dominicas Nativîtatis celebratur.

celebrandi secundam missam immédiatepostprimam
in nocte dominicœ Nativîtatis.

celebrandi missam votivam pro Fidei Propagatione.
cantandi missas solemnct pro de/unctis, in duplicibus

minoribus.

transmittendi in alia loca eleemost/nas pro mitsarum
celebratione.

Facultas declarandi privilegiata guœdam altaria.

delegandi sacerdotes ad benedicendum campanas.— erigendi omnes Confratemitates.

erigendi Confraternîtatem SS. et Immaculali Cordïs
B. M. V. et concedendi indulgcntias Novcndialet
S. Francisci Xaverii quocumque anni tempore

11
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22. Sanatio omnium, erectionum Con/raternitatum.

23. Afhcriptio SanctimoniaUum Societati Prnpmjationîs Fîdei,

24. IwuuiiOENTlvK Festi sr.u Solemnùatis S. Patroni vel TUularit

ccclenw parochialit.

25. — Societati» dictœ do la Tempérance,

26. ' — Societati» S. Vincentii a Paulo.

27. Societati» de rQ<]uvro des Bons Livres.

28. Novcndii S. Francisci Xaverii.

29. — FcMi omnium Sanctorum, <fcc.

30. Devotionis decem Feriarum Sextarum.

31. Quadraginla horarum mensinjulii.

32. Cov/raternitatis SS. Cordi» Jesu.

33. Confraternitati» £3, Sacramenti, dictœ de la Bonne
Mort.

34». Festi S. Aloi/ùi Gonza<ja\ pro alumnis Se7nina-

riorium.

Sf). Confraternitati» SS. Faniih'oe.

36. ' — pro sacerdotihu» qui missam célébrant pro consoda-

lihu» dffuncti».

37. — i>ro lï» qui orathni mentali, vel Icctioni Scripturœ

sacra', «te,, vacant.

38. pro confc»sariis qui cov/cssionem gcneralem exce-

perint.

39. pro pœnitentihus qui gencralem con/cssionem ahsol

verin t.

40. PaiVILKUIUM propreslji/teris, lucrandi indulgcntia», sijjer singuloa

quindccim die» conjitentiir,

41. pro mitisiunariin, lucrandi indulgentias sine con/es-

• »ione actuali,

42. Indulqentia pro irrcuhijtcri» qui spiritualibus exercitiis (Retraite)

qninque continuis dichu» vacaverint.

43. — pro Chri»ti Jidelibus qui spiritualibus exercitiis

tribus dicbus vacaverint.

44. — jiTo tempiore visitationis cpiscopulis.

45. piiv. annociatiunispro Propagaliune FiJci.

40. pro mrdis et mutis.

47. Trantlalio indu/gcutiarum.

N^

\i u
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}us exercUiis

Beatistime Pater,

1. Josephus Signay Archiepiscopus Quebeoensis Lumillimo S V
supplicat ut concedatur diapensutio in sua diœcesi a lege abstinentiœ ab
esu curniuin in sequentibus per annum diebus :

I. Omnibus dominicis Quadragosimœ, dominica Palmarum excepta.
II. Singuhs secundis, tertiis et quintis feriis lœ, 2h,, 3œ, 4a3, et 5»

hebdomadarum quadragesimaliun,, in quibus lamen feriis semel in die
carne vesci hceat, et prohibito esu piscium. Excipi intelligatur ab bac
concessiono feria quinta post Oineros, et 2a, 3a, et 5a foria Majoris Heb-
domadoB, m quibus non dispensatur a lege abstinentiaî.

III. Singulisaabbatis per annura, iis exceptis in quibus jejunatur
ctsabbatis Quadragesimœ.

IV. In die in quo fit proccssio S. Marci, quando non oocurrit in feria
sexta, et similitcr in tribus Rogationum diebus.

V. Ut adfcria3 4an' et 6ain Adventus transferantur jcjunia vigi-
Imrum fcstorura, quorum solemnitates remittuntur ad proximiorem
dommicam, ut sunt festa SS. Joannis Baptistœ, Laurent ., Mattliît-i
Simon^ et Judœ, et Andréa), excepto tamen jejunio vigiliœ Assump-
tionis lî. M. V. qua) servatur in sabbato anto dominioam in qua fit
solomnitas fcsti Assumptionis.

VI. Ut in diebus quibus abstînetur ab esu carnîum, pormittatur cibos
cum ad.po parare, propter butiri raritatom, magnumque olei pretium.

VII. Ut dict;e oonccssiones extendantur ad diverses domos Monia-
liura, inter quas plurés sanitate infirma Jaborant : item ad fratres a
cLristianis scholis, aliosque Religiosos.

VIII. Ut in Lis diebus in quibus jejunatur, mane lieeat sumere
ahquas panis bucce.as cum parum theiaD, vel cafei, vel cbocolati.

IX. Ut ad cœnaculam vesportinam dlcrum jejunii lieeat uti zuppa
qua) ox prandio supercrit, prœsertiin iis qui se dant duro labori. Quare
Ex audientia SSmi habita die 7 julii 1844,
SSmus Dominus Nostor Orcgorius Divina Providentia PP. XVI

rcforcnto me infrascrij.to, Sacra) Congregatioiiis de Propaganda Fido
seercfario, rerum adjunctis mature pro sua summa sapientia perpensis,
babitaquc rationc locorura, rerum ac pcnularium circumstantiarum'
praidicta) diœcesis, mandavit rcscribi ut scquitur :

Ad primum, sccundum, tcrtium, quartum, quintum, sextum et septi-
muni,—Pro gratia in omnibus juxta preces.
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Ad octavam et nonum,—^^Non ease interloqucndam.

Datum Bomse ex sedibus dictœ S. Gongregationis, die et anno quibus

supra.

JoANNïS Brunelli, sccretarius.

2. Ex aadîentia SSmi habita die 7 mardi 1819.

SSmus Domirius Noater Pius Divina Providentia PP. VII, referento

me iofra S. Gongregationis de Propaganda Fide secretario, bénigne

induisit ut parochi dicecesis (Quebecensis) iis festis diebus quibus

fidèles ab obligatione audiendi missam apostolica auctoritate soluti aunt,

ipsi ab onere applicandi missam pro populo in posterum ezempti sint,

pro qùo tamen populo in iisdem misais speoialiter orare teneantur (1).

3. Ex audientia SSmi habita die 3 aprilis 1791.

SSmus Dominus Noster Pius PP. VI, referente R. P. D. Archiepis-

oopo Adaren. secretario, attentia circumstantiis oatholicorum in

diœccsi Quebecensi degentium, eos bénigne dispenaavit a praecepto

audiendi sacrum, et abstinendi ab operibus servilibua per diea festos

cujusiibci anni, excoptia tamen dominicis, neo non solemnioribus

roliquia festis, scilicet Natalis Domini, Gircumcisionis, Epiphania;,

Asccnaionis, Gorporis Ghristi, Annuntiationis, et Assumptionis Beatae

Mariae Virginie, SS. Apostolorum Pétri et Pauli, Gommemorationis

omniur^ Sanctorum, ac demum, ubi est in usu, Pâtroni etiam loci : feriis

vcro secunda et tertia post Pascha Resurrectionis, et Pentecostes, voluit

ao declaravit, ut firmo rémanente p^'secepto audiendi sacrum, in reliquis

praedictis fidèles dispcnsati sint a praecepto abstinendi ab operibus

Bervilibus : vigilias autem festis ut supra dispensatis adnexas, Sanctitas

Sua mandavit transferri in IV et VI feriam uniuscujusquehebdomadœ

Adventus, in quibus jejunium idem aervandura erit, quod in Quadr.ngc-

eima, et quatuor temporibus anni servari débet. Quoad vero ecclica

officia, Sanctitas Sua declaravit ea sic, ut antea, retineri oportere tam

in missEB celebratione, quam in horis canonicis recitaudia.

Datum Romso ex œdibus diotœ S. Gongregationis 4 aprilis 1791.

F. Gard. Antonellus, prtefectus.

A. Archiepisoopus Adarensis, secretariua.

(1) Lft rnCme dispense a 6t6 demandée de nouveau en 1834, et accordée par

un induit de Grégoire XVI, en date du 1er juin de la même annfe. Pour la

remise des messes omises, voyez l'induit du 29 février 1852, dans le cahier du

1er Conc. prov., p. 81.
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B«aii$aime Pater,

4. Josephus Signay Epiacopus Quebecensis humiliter S. V. exponit
sequentia :

Ab anno 1793, feata feriarum secundae et tertiœ Paschœ et Pente-
costes, et octavœ festi Corporis Christi, festa S. Stephani protomartyris
et S. Joannis apostoli per hebdomadam occurrentia, antea obligatoria,
per sanctam Sedem apoatolioam mutatasunt in festa devotionis absque
obligatione missatn audiendi, et cum lioentia vacaDdi servilibus operibus,
sed cum obligatione pro parochis solemnia officia in iisdem diebus
perficiendi.

Atfamen nedum pietas'fidelium per haec festa non obligatoria natria-
tur, ut prius fiebat, sœpissime hoo tempore, desertia ecclesiiB, nullisque
per multos fuctia servilibua operibus, non levis oritur ex otiositato
morum dissolutio. Ideo Episcopus prœdictus humiliter S. V. supplicat
ut omnino adimatur pro parochis obligatio solemnia officia in his nota.tis
fcstis diebus perficiendi. Quare

Ex audientia SSmi habita die 9 junii 1844,

SSmua Dominus N ester Gregoriua Divina Providentia PP. XVI
référante me infrascripto, Sacraa Congregationis de Propaganda FidQ
secretorio, perpenais expositis, bénigne annuit pro gratia juxta preoeB,
Contrariis quibuscumque non obstantibus.

Datum Romœ ex aedibaa diotœ S. Congregationis, die et anno quibua
supra. ^

JoANNEs Bhcneixi, secretariufl.

Reverendissime Pater,

5 Episcopus Tloanenaia, Coadjutor et Administrator Archidiœoeais
Quebecensis, humiliter postulat indultum quo permittatur celebratio
anniversani Dedicationia Cathedralia Quebecensis etomnium ecclesiarum
praefatî» dioecesis, dominica secunda julii sub ritu duplici prima) classia
cum octava, non tantum in dicta Cathedrali, aed etiam in omnibus aliis
ecolesiissive consecratis, aive non consecratis, officiumque ejusdem
anmveraarii Dedicationia recitari ab omni olero justa Rubricam per
totam octavam.

Ex audientia Sanctiasimi habita die 10 aprilia 1859.
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SSmus Dnua Noster Pius Divina Providentia PP. IX, refercnte me
infrpto S. Congnis do Propaganda Fido seoretario, bénigne annuit pro

gratia juxta petita (1).

Dat. Romaa ex acd. dictio S. Congnis., die et anno praodictis.

Gaj£T. Archpus Thebar., a sccrotis.

G. Ab expositis huic .sancta3 Sedi apostolicœ a Reveudissimo Do-

mino Francisco Baillargeon Episcopo Tlofo, Coadjutore Reverendissimi

Archiepisoopi Quebecensis, apparet Baltem ab anno MDCXXXV, in

regione Oanadensi, quœ hodiernnm provinciam ecclosiasticam Quebe-

censem comprebendit, usum invaluisse invobandi veluti prnccipuum

lotius regionis patronum sanctura Josephum sponsum Beatao Marise

Virginis, ejusque festum die XIX mortii agendi ritu duplicis primae

olassis, sine tamcn prsecepto adstandi sacro, et a scrvilibus 'abstinon-

di (2) ; vjsuper vero ab anao MDCLXVI morem obtinuisse in sola

oivitate Quebecensi recolendi dominica prima septembris sud ritu duplici

Becunda9 classis cum Octava, desumptis officie et misea e communi,

festum Translationis sanctorum martyrum Flaviani et Felicitatis

quorum corpora ex arenariis Urbis terapore summi pontificis Alexandri

VII effossa fuere. Quum autcm omnino ignoretur an dcsuper ulla exti*

terit ejasdem sanctœ Sedis concessio, et aliunde a reeepta consuetudine

recedi non poasit absque fîdelium ofTensione et scandale, idem Epis-

copus Goadjutor pastoralis sui muneris esse duxit Sanctissimum Domi-

num Nostrum Pium Papam IX humiilime obsecrare, ut de Benignitate

apostolica utramque supra expressam consuetudinem confîrmare digna-

retur.

Sanctitas Su<a, referente subscripto Sacrorum Rituum Congregationis

Sbcretario, attentis expositis, ac potissimum ratione habita vetustissimae

(1) Un induit du 23 janvier 1820, avait déjà permis de faire l'anniversaire de
la Dédicace de toutes les églises consacrées du diocèse, le 2d. dimanche de
juillet.

(2) S. Joseph a été élu canoniquement patron ou Canada en l'année 1624,
comme on le voit par l'extrait suivant des mémoires du P. Joseph Lecaron,
Inséré dans l'ouvrage du P. Leclerq, intitulé : Premier établissement de la Foy :

" 1624, Nous avons fait une grande solennité où tous les habitans se sont
" trouvés et plusieurs sauvages, pnr un vœu que nous avons fait à S. Joseph,
" que noua avons choisi pour patron du pays, et protecteur de cette Eglise nais-
" eante." Cours d'histoire de M. l'abbé. Ferland.

Mais on ne connaissait pas cette élection, lorsqu'on a sollicité l'induit ci-

'dessus.

1 .
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â l'induit ci-

consuetudinishaotenus observa»», nihil innovandum csso deorevit sive
quoad ritum duplicem primae classia, quo hue usque celebratum fuit
festum sancti Josephi, sive quoad officium de communi pluriraorum
Martyrum sub ritu duplici secundaB classis cum Octava, quod hue usque
recitari consuevit in festo Translationia sanctorum Flaviani et Felici-
citatis Martyrum

; dummodo Rubricaj serventur. Contrariis non obs-
tantibus quibuecumque. Die 20 Januarii 1859.

C. Episcopua Albanen. Curd. Patrizi, S. R. C. Prœf.

7. SSraus Dominus Noster Pius Sextus Pont. Maxîmns ad preces
Reverendiesimi Episcopi Quebeoensia, me infrascripto secretario réfé-
rante, bénigne induisit ut quoties officium S. Josephi, Sponsi Beatœ
Mante Virginia, Patroni principalis, occurrat in Ilsbdomada Majore
vel Paschœ, ideoque sit traneforendum, si, ob peculiares suœ diœcesis
circumstantias, eidem Reverendissimo Episcopo videatur non natis esse
provisum por Décréta Sac. Rituum Congregationia ut in propinquiori
die coiJocetur, ejusdem Roverendissimi Episcopi arbitrium sit idem offi-

cium eollocandi in feria III post dominicain in albia, tranalato juxta
Rubricarum diapositionem quocumque alio officio inferioria ritus in ea
feria occurrente. Die I3junii 1795.

J. Card. Arelinen. praefectuB.

CoppoLA, S. R. C. secretarius.

*• Apostoh'ca Sedes induisit ut featum Asaumptionis Beatœ
Mariœ Virginia, si in dominicam diem non incidat, ad sequentem do-
minicam transferretur, cjusque vigiiia ante eamdem dominicam fieret.

Perspectis vero incommodis, ao disorepaatiia, quso in officii recitatione
soient accidere, placuit S. Congregationi consilium ac votum Amplit.
Tuixîadprobare, scilicetut... jejuoium celebretur die précédente domi-
nicas, et ut in eadem dominica ii qui choro non adsunt officium et
miBsam privatam S. Joachim juxta BreviariiRubricam célèbrent in
cunctis ecclesiia miaaa ac vespcrao solemnes, ac si dies proprius As-
sumptionis esset, peragantur, additis iis quae de ritu sunt commemora-
tionibus : denique in ecclesiis ubi non celebratur missa cum canlu, una
missa de festo Asaumptionis cum suis respective commemorationibuB
celebretur. Ex litteris E. S. R. Card. Fontana, Prœ/. S. Cong. th
Prop. Eide^ datis die 13 martii 1819 Episcopo Quebecensi.
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9. Deorotum S. Congnis de P. Pide circa SolemnîtatesJ

Ex audientia SS. habita die 20 junii 1852.

lUmus Dominus Noster Plus Divitia ProVidentia PP. IX, réfèrent©

me infrascripto S. Congnis de Propaganda Fide seoretario, preceÉ

Archiepiscopi Quebooensiset Episooponim ejuedem ecclesiasticœ proTin-

ciae, neononvotumeadere per S. C. latum die 10 mail 1852, benignu

unnuit, ut in eadem provinoia pro festia Purificationis B. M. V., S.

Josephi, S. Joannis' Baptiat», Assumptionis B. M. V., Nativitatia

ejusdem, S. Michaelis arcbangeli, S. Patroni vel Tituluris eoolesiarum

ps^oohinliam, quorum soleiunitas fit die dominiea sequenti ; tuno

etiamsi ocourrat dominiea secundoa olassÎB, in cnnctis eoclesiis missa

et vesperse solemnes ao si dies proprius esset, peragantur, additia quœ
de ritu sunt oommemorationibua : in eoclesiis vero ubi non oelebratur

misaa enm oantu, una missa de prœdictia festis oum suis respectivis

commemorationibus oelebretur, prout oirca festum Assumptionis B.

M.V., per resoriptum diei 13 maii 1819 fuerat. Id vero Sanctitas Sua

induisit, oontrariis quibusoumque non obstantibus.

Dat. Bomœ, ex aed. S. C. de P. Fide, die et anno quibus supra.

Al. Babnabo, a seoretis.

J. Conc. prûvine. p. 80.

IKDVLTVH DE TBANSLATIONS SOLEMNITATUM.

,
Beatisaîme Pater,

Gum ssepius exoriantur difficultates circa solemnitates quarumdam
festivitatum, quœ, virtute indulti die XXa junii 1852 dati, oelebrandj»

sunt diebuD dominicia praedictaii festivitates sequentibua, et cum
fréquenter hae dbminicae sunt aliaa impeditae. Nos Arcî'iCpiBcopua et

Episcopi ProvincîaB Ecclesiasticae Quebecensis humiliter petimus ut

B. V. velit nobis împertiri privilegium die XI. martîi 1837 conces-

8um Epi^copo Bajocen. celcbrandi scilioet praBdictarum festivitatum

solemnitates in dominiea prozimiori prsecedenti non impedita.

Diotûm privilegium bis verb"» '>on8tat : Episcopus Bajocen. S. R. C.

humillime supplicavit, ut in sua diocesi, solemnitates sanctorum

Patronorum cujuslibet parœciœ celebrari valeant dominiea prôximiôri

non impedita, sîve ipsa festum praecedat, sive subsequatur. Et S. R.
C. reacripsit : Pro facultato transferendi fcsta de quibus in precibus

ad dominicas dies non impeditaa festo altioris ritus vel privilegiatas^

in quibua tamen permittitur mîasa votiva solemnis de festo translato.

ïf ":
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dammodo in cathedrali missa de aancto occnrrente non omittatnr, qua-
tedus vero domînica proximior sequeiiH Bit impedita, tano festum nt
Bupm fieri pennittitur in dominica proximiori pnooedenti.

QaebeoidieIVjuniI1854.

Sequnntiir BubscripHonei

SSmus Dominus NoBter Pius divina Provîdentîa Papa IX, referento
me infrasoripto S. C. do Propaganda Fide seoretàrio in audientia d:ei
XIII Maii 1855, precibus perpenaÎB, juxta votum Emorum Patrum
bénigne annuit juxta petita, contrariia quibuscumque non obstantibus.
Datum Romae ex aedibus S. Congnis de Prop. Fide, die et anno ut

supra.

Al. Barnabo, a seoretia.

II. Conc, provincial, p. 86.

INDULTCM DK COMMEMORATIONB 8. JOSEPH IN OFFICIIS SPONSALItM B. H. V.

Beatitsime Pater,

10. Cum magna existit devotio bac in région» erga B. Joseph, qui
olim in ptronum Provae Franoiae electus est. Nos Archiepiscopua et

Episcopi provinoiae ecclesiastioae Quebecensis humiliter petiœus ut,

Beatitudo Vestra velit ooncedere facultatem faciendi commemorationem
hujuB sancti in oflSoiis sponsalium Beatissimœ Virginia.

Quod de Sanctitatis Vestrœ indulgentia speramug.
Quebeci die IV junii 1854.

Sequuntur subacriptioneB .

SSmus Dominus Noster Pius divina Providentia Papa IX, referente
me infrasoripto S. C. de Propaganda Fide aeoretario in audientia diei

XIII Maii 1855, bénigne annuit juxta petita, contraiiis quibuacumque
non obstantibus.

Datum Romœ ex œdibui S. Congnis de Prop, Fide, die et anno ut
supra. •

Al. Babnabo a secretis,

• IL Conc. prov.p. 85.

POSTDIiATIO DE N0VI8 OFFIOIIS.

Beatistime Pater,

11. UtintotanostraproTinciaQuebecensi laudes Deounavoceperaol-
vamus, Nos ArchiepiscopuB Quebecensis et Episcopi diœcesimp
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eju?dem proviyo.': in Ov.cilio oongregiti, luppHoamus Sanotitatom

Vastraiii ut digne'.uf indulgero, at officia, Quebeoenoi dioocesi jamdu-
dum a sHucta dede oonoeasa, cœteris dioojesibua provinciae nostraa

oonoodautur
; et insuper ut aliii officia, quorum oatalogum adnootimus,

possint ubiquc por totam iiostram provinciam Quebecensem rcoitari.

Quod do indulgontia Hanotatia Vcatiae humillimo spetamus.

OiBcia de quibua agitur hœ? r,v\* .

Deaponaatio B. M. V. uupl. niaj. januarii 23.

S. Polycarpi epiao. et mart. dupl. januarii 26.

S. Ignatii episo. ot mart. dupl. fubruarii 1.

Orationia D. N. J. C. dupl. maj. foria 6. post. Dom. Soptuàgesimœ.

Corn m. Pasaionis D. N. J. C. dupl. maj. feria 6. post Dom.
Sexagesimao.

S. Spineao Coronas D. N. J. C. dupl. maj. feria 6. poat Dom.
Quinquagusiuu».

Lancens et Clavorum D. N. J. C. dupl. maj. feria 6. poat Dom.
I. Quadragesima).

SS. Sindonia D. N. J. C. dupl. raaj. forîa 6. post dominîoam II.

Quadrageaimœ.

SS. quinque Vulnerum D. N. J. C. dupl. maj. feria 6. ^ osfc Dom.
III. Quadrageaimae.

Pretioaisaimi Sanguinis D. N. J. C. dupl. maj. feria 6. post Dom.
IV. Quadragesimaa.

S. Patritii episc. et conf. dupl. maj. martii 17.

S. Joseph spousi B. M. V. dupl. I. olasais, martii 19.

S. Joaunis Nepomuceni, mart. dupl. maii 22.

B. M. y. Âuziliatricis dupl. maj. maii 24.

S. Rochi oonf. dupl. junii 17.

Puriasimi Cordis B.M.V. dupl. maj. Dom. post Oct. Assumptionia.

Matemîtatis B. M. V. dupl. maj. Dom. II. ootobris.

Puritatia B. M. V. Dora. lll. ootobris.

Patrocînii B. M. V. dupl. maj. Dom, IV. octobrîs.

S. Stanisliii KostkiB, conf. dupl. novembrîs 16.
*

S. Thomas Cantuariensis ep. et martyris dupl. decembris 29.

Officium de SS. Corpore Christi"

eemid. omnibus feriis quintis ; officium

Conceptionia B. M. V. semid. singulia

«abbatis.

Dummodo non sint impe-

dita juxta décréta S. R. C.
f 20 martii 1706 et 15

martii 1804.

J. Conc. Provincial, p. 77.

.Ét»*8aaité3'

l^ ^

,



INDULTA. 171

INDOLTUM rONOKNSrONIS.

lodultam pro fcstis, do quibua in quinto deoreto (1) adjunctoquo
aupplioi libello ngebatur, conoessum est : ita tamen ut titiili ao dies
pro iisdera fentis ad oalendarii rotn. Cleri normam sint reducendi (2)
Significandum interea est festa sancti Hilarii Pictaviensis eub ritu
dnplioi, S. Antonini item sub eodotn ritu, Piotio8is«imi Sanguinis
D. N. J. C. dupl. 2. classis, Dominica I. julii, Septera Dolorum
B. M. V. dupl. majus, Dom, TTI. septembris, jampro univorsa Ecolesia
vigero per décréta, ut aiunt, urbis et orbis.

Ex lillerù Card. Franzoni Praef. S. C. de Prop. Fide, svper

approbatione decrctonim Conc. prov. Quel. ],, p. 71.

12. Ex audiontia SSmi habita die 7 martii 1819.

SSmus Dnu8 N. Pius Divina Providcntia PP. VU, referente me
infra S. Congreg. de Propagatida Fide secrctario bénigne conoeBsit

R. P. D. Oetavio Piessia Archiepiscopo Quebeoensi in America Sep-
tentrional! :

T^t^ tam ab Episcnpo qnam ab ejus clero aaeculari et regulari
quotidie recitari valoat privatim Matutinumcum Laudibus dioi acquen-
tis, atatim elapaia duabua horis post meridiem.

Datum Ilomœ ex acdibua dictiu S. Gong., die et anno quibus supra.

0. M. Pedioini, Secrius.

13. R. P. D. Joannes Carolus Prince supplicavit ut permittatur
fidelibus eucliaristiam recipere in missa quae noote dominicso Nativi-
tatis celebratur, attente fidelium studio circa hujusmodi praxiin,

quœ a fundatione istiua Eooleaise vigero asaeritur : ; i La:c vero Emi-
nontissimi PP. responderunt : Permitti posae ubi vera concuetudo
inolevit.

(1) Qumto décréta. C'est le décret qui porte le N. II. dans le môme concile
imprimé, et (ri est intitulé : Deerelum de Jireviario ae Miêsali.

(2) Cette jrrection a. été faite, comme on peut s'en convaincre par la
comparaisou de notre Ordo Provinciae Quebectnais^ avecle calendrier propre au
clergé romain qui se trouve dans le iréviaire. Une seule de ces fûtes
concédées, celle du Patronage de la k inte Vierge, ne se trouve pas placée, dans
notre Ordo, au jour qui lui est assigué dans le calendrier propre au clergé
romain

;
mais un induit du 7 mars 1861 nous autorise à la célébrer 1«

quatrième dimanche d'octobre.
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Romeo ex œdibui S. Oongregationis do Propaganda Fido, die 8 julil

18&2.

J. Pn. Card. Franboki, Praef.

Al. Barnabo, a seoretii.

Beatiuime Pater,

14. Arohiepiscopui Quebecensis bumilitcr exponit Sanotitati Vestr»

quod ab immemoriali tomporo eztitit in diœoesi Queboconoi consaotudo

oolebrandi missam in aurora iramediato post primam missani in noote

Nativitatîs D. N. J. C. Unda idem Archiepiaoopua humillimo

supplioat Beatitudinem Vestram quatenus diguetur conoedere ut, ad

fovendam Ghristifidelium pictatom, eadcm consuetudo servetur in toU

diœcesi.

Ex audiontia SSnii habita die 3 augusti 183V.

SSmus Dominus Noster Gregorius Doi providentia PP. XVI.,

referénte me infroscripto Sacraa Gong, de Pt-opaganda Fido seoretario,

perpennis expositia, bénigne annuit pro gratia, juxta petita ; contrariis

quibuBcumque non obatantibus.

Datum Romnc, ex aed. dîctae S. Gongnis, die et anno quibns supra.

A. Ma^us, s. g. p. F. seoretariua.

15. Ex audientia SSmi habita die 18 julii 1841.

Ad humillimas precea R. D. Kpiaoopi Quebeoenaia, SSmua Dominus

Noster Gregoriua Divina Providentia PP. XVI, référante me infra-

Bcripto Saorœ Gongregationis de Propaganda Fide seoretario, sequentem

facultatem in perpetuum bénigne concusait :

Ut a toto clero aœoulari et regulari memoratœ diœoeaia oelebrari

posait'missa votiva pro Fidel Propagationo diebua non impeditis ad

libitum. Misaa vero quœ oelebrari poterit sequens eat (I).

J. Aroh. Edeaaeo.

*•
,

T ^. Ex audientia SSmi habita die 15 decembris 1833.

Gim R. P. D. Joaephua Signay Archiepiacopna Quebecenais, gravi-

boi uddoctua rationibua, SSmum Dominum Nostrum Qregorium PP.

(1) Oa a supprimé l'indication, qne l'indalt donne ici, de cette messe qai a
été imprimée pour le diocèse, et qui d'ailletirs se trouve dans les noareanz
missels. Tojez l'Appendice au Rit. rom., Obserr. prélim., p. XXXI.

MtÊÊt
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XVI pre«Biu8 fuerit nt libi et ineoMsoribui sais faoul(a(«ni oonœderet
oopiam faoiuodi ut, in eocleaiia diœcosis auno m'usai Bolcmnea pro
dcfunotl* derantari posaiot diebua, quibua par rubrioaa dou lioeret,

Sanotitoa Su», re mature perponsa, referonto me infraaoripto 8. Congnia
de Propaganda Fido aooretario, bénigne annuit pro gratia, quoad ditj

quibua fit offioium aub ritu duplioi minori tantum, exooptia tatncn fcHtis

de praDoapto, et octaria ao feriia privilegiatia. Contrariia quibuaoumque
non i:4)ataDtibns.

Dat. llomi» ex aed. dietœ Sao. Congnia, die et anno quibua aupra.

A. Mai us, aeoroturiua.

17. Ex oadientia SSmi babita die 26 maii 1806.

Oum ex parto oleri Quobeoensis expoaitum fuorit aaccrdotum nume<
rum imparem illic eaae ad aatiafaciendum miaaarum celebrationibus, pro

quibua eleemoaynaa a fidelibus afiieruntur
;
pevieuloaum aatem esse

oblataa eioemotynaH recu»are, proindoque aummo Pontifioi supplicave-

rint ut eaadcm olnemosyoaa juxta offerentium intentionem indistincte

aooeptaa poesint in alia ioca tranamittcre, ao etiam trans mare, ut iiadem

aatisfiat, etiamsi auapioio ait ne contra dantium voluntatem id fiaf, qui,

ai id aoirent, fortasae ab eleomosynis dandis abatinerent ; SSmusDnua
Noater Piu»» Divina Providentia Papa VII, facta permo infrascriptum

Sacrae Oftngrcgationia do Propoganda Fide socretario relatione, attentis

rerum circumatantiia, petitam facultatem bénigne conceasit.

DoMiNicus Archiepiscopus Myren., secretariua.

Beatitsime Pater,

18. P. F. Archiepiacopus Quebeocnsia humiliter poatulat a SS. pro

se fntiaquo Episoopia aufifraganeis, nempe :
—" de déclarer autels privi>

légiéa les autels de eertainea églises de nos diocèses, soit qu'ils soient

fixes, soit qu'ils soient portatifs. Quoique ce pouvoir ait été refusé,

j'oie encore en faire la demande, parce que les fidèles tiennent beaucoup

à faire célébrer des messes à ces autels privilégiés."

Ex audientia SSmi habita die 27 februarii 1853.

SSraus Dominus Noster Plus Divina Providentia PP. IX, referente

me infrascripto, S. Congregationis de Propaganda Fido secretario,

bénigne mandavit rescribi quoad altaria fixa pro gratia, quoad portatilia

in deoisis.
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Datum Boniœ ex œdibua dictae S. Cougrogationis, die et anno quibus

supra.

Al. Barnabo, a secrotis.

Beatmime Pater,

19. P. P. Archiepiscopus Quobecensis humiliter postulat pm se

Buisque Episcopis suffraganeis sequentem faoultatem, nempe :
—" de

déléguer à de simples prêtres le pouvoir do faire des bénédictions de
cloches. D'aptes le Bituel introduit dans le diocèse par le second

érôque de Québec, chaque prêtre avait la liberté d'exercer ce pouvoir,

et ce n'est qua récemment que je me suis aperçu que ces sortes de

bénédictions sont réservées à l'Evêque, et qu'elles ne peuvent être faites

par un simple prêtre que par délégation apostolique. Il est absolument

nécessaire que nous ayons ce pouvoir, àcanse de l'impossibilité où nous

sommes* de nous transporter nous-mêmes en diverses parties de nos

diocèses, pour remplir cotte partie du ministère épiscopal,"

Ex audientia SSmi habita die 27 februarii 1853.

SSmus Dominus Noster Pius Divina Providentia PP. IX, referente

me infrascripto S. Congregationis de Propaganda Fide secretario,

bénigne annuit pro gratia justa petita, utendo tamcn oleo ab Episcopo

catholico consecrato.

Datum Bomse ex acdibas dictœ S. Congregationis, die et anno quibua

supra.

Al. Barnabo, a secretis.

20. Die 3 mensis julii anni 1857.

Utendo faculiatibus a SSmo Domino Nostro Pio Divina Providentia

Papa IX, durante illius absentiaab Urbe, sibi bcnigne tributis, Eminen-

tissimus au Rcvoreudissimus Dominus Alexander Tituli 8. Susannaj, S.

R. E. Prèsbyter Cardinalis Barnabo Sacrœ Co;:gregationis do Propa-

ganda Fide Prœfectus, referente mo infrascripto ejusdem S, Congrega-

tionis secretario, R. P. D. Archiepiscopo Quebecensi in Canada faoul-

tatem concessit erigcndi omnes et singulas confraternitatos a S. Sede

approbatas cum applicationo omnium indulgentiarum et privilegiorum

prœdictis confraternitatibus a SS. PP. concessoruui.

Datum lloaw ox oedibus dicta) S. Congregationis, die et anno prœ-

diotis.

Pro R. P. D. secretario absente,

Clemens m. Buratti, subst.
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21. Ex aadîentîa 3Smi habita die 14 martii 1852.
SSmus Dominus Noater Pius Divina Providentia PP. IX, '•3ferente

me infrasoripto S. Congrcgationis de Propaganda Fide secretario, ad
preces R. P. D. Joan. Caroli Prince, Episcopi Martyropolis, Coadj,
Episoopi Marîanopolitani in Canada, soquentes faoultates bénigne con-
cessit Episcopis Provinciso Quebeoensis.

I. Erigendi in locis eorum respeotivae jurisdictionis confraternitatem
SS. et Immaculati Cordis B. M. V., eique adscribendi utriusque sexus
fidèles v,.!?n applicatione omniuj» et Bingularum indulgentiarum et
privilogiorum, quœ summi Pontifîoes meaorataB confraternitati ini-

pertiti sunt.

II. Concedendi fidelibus sibi aubjectis indulgentias a summis Pon-
tificibus impertitaa iis qui S. Francisci Xaverii Novendialia peragunt,
quocumque anni tempore praedicta No"endialia peragantur.

Datum Ilomae ex aedibus dictae S, Congrcgationis, die et anno quibua
Bupra.

Al. Barnabo, a secreti».

Beatitsime Pater,

22. C. P. Episcopus Tloanensis Administrator Archidioccesia Que-
beoensis, ad pedes Sanctitatis Vestrae provolutus, bumillimo deprecatur
ut bénigne dignetur :

I. Ratas habere, sanare ao revalidarn omnes erectiones confraterni-
tatum, maxime S. Scapularia et S. Ilosarii, factas a mense augusto
1852, necnon et alias antea, quoquo modo invalide factas, ita ut valoant
quoad omnes indulgentias atque privilégia sua, ac omnes qui dictis

confraternitatibus uomen dederunt vel ipsis adscripti- sunt, omnibu»
earumdem indulgentiis ao privilcgiis oninino gauf^eant.

II. Tandem pro piarum aninarum tranquiilitateac eolatio, declarar©
quid de neccssitate observari debeat a sodalibus S, Scapularia hujus
tam remotae a S. 9ede dioecesis, ut iadalgentiaa isti piae sodalitati

adnexas lucrentur, ejuadcmque privilegiis gaudcant.

Ex audientia SSmi habita die 26 martii 1857.

SSmu8 Dominus Nostcr Pius Diviua Providentia PP. IX, referente
me infrasoripto S. Congrcgationis de Propnganda Fide Caidinali Prae-
fecto, bcnignc mandavit rcscribi, quoad lum, pro grafia juxta petita,

quoad 2um, dummodoenunciatae confraternitates sint canônice erectœ
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progratiajuxtapetita,etasQd0libu« S. Scapularis ea omnia obseivanda

Mse pro quoratn adimplemento indu^gentiae coooessae fujerunt.

Datum Bomae ex aedibua dictae S. Gongregationis, die. et apno prae-

diotis.

^L. C. BARNABOj.praefectus.

23. Ex audientia SSmi habita die 18 jnlii 1841.

Ai humillimas preoes R. D. Episcopi Quebecensis, SSmas Dominus

Noster Gregorius Divina Providenlla PP. XVI, referente me infrasoripto

Sacrae Congrégation is de Propaganda Fide secretario, sequentem

facultatem in pcrpetuum bénigne oonoessit :

Ut moniales, aliaeque personae in clausura viventcs, et societati Pro-

pagationis Fidei adscriptae, lucrari posaint iudulgentias plenarias con-

oessas aooietati praediotae, dummodo Tisitcnt capeilam aut oratorium

ereotam in oommunitate, et adimpleant omnia alia, quae pro luoranda

indalgentia plenaria praeserîpta eunt (1).

J. Ârch. EdesHen.

24. Ex audieritia SSmi habita die 9 martii 1856.

SSmus Dominua Noster Pius Divina Providentia PP. IX, referente

me infrasoripto S. Congregationia de Propaganda Fide secretario, in-

dnlgentiam plenariam bénigne oonoeaait luorandam ab omnibus archi-

dioecesia Quebeoenais Christi fidelibus qui, confeâsi et sacra commu-

niono refecti, auam ecclesiam parochialcm visitaverint, in ipsaque ad

mentem Sanctitatis Suae oraverint, ipso die quo oclebratur festum aut

Bolemnitas S. Patroni vel Titularis ejusdem ecolesiae, ao per totam

octavam dioti festi vel aolemnitatis.

Datum Rcmae ex aedibus dioiae S. Gongrogationis, die et apno

praediotis.

Al. Barnabo, a secretis.

Beatîuim« Puier,

25. Josephns Signay Aroliiepisoopus Quebecensis, ad pedes S. Y.

provolutus, humillime exponit quod, cum societas dicta de la l^empé-

rancefaustoslaudabilesque effectua produoat in Ganad), et indulgentiae

fnerint conoessae eidem societati, in dioeoesi proximo Marianopolita-

nensi, supplïcat proinde ut S. Y. eaadem indulgentiaa luorandas quater

(1) YoyeE l'Appendice au Rit. rom. Observ. prélim., p. XXXI.

\i.
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in anno, diebus ab Archiepisoopo deaignandis, concedere dignetur in
perpetuum. Quare

Ex audientia SSmi habita die 9.3 junii 1844,
SSmus Dominus Noster Gregorius Divina Providentia PP XVI

referente me infrascripto, Sacrae Congregationis de Propaganda Fidé
secretario perpensisexpositis, bénigne remisit preces pro gratia arbi-
trio et prudentiae R. P. D Archiepiacopi oratoris, cum omnibus facul-
tatibus nocossariis et opportunis. Contrariis quibuscumque non obs-
tantibus.

Datum Romae ex aedibus dictœ Sacrse Congregationis, die et anno
quibus supra.

JoANNES Brunelli, secretarius.

Beafiisime Pater,

26. JosephusSignayArchiepiscopusQuebeccnsishu militer S V ex.
ponit quod.annuens desiderio pliriraorum fidelium suœ archiepiscoDalis
urbia, erexit sociotatem aancti Viicentii a Paulo, regendam juxta régulas
ejusdem societatis Parisiis insU^utœ. Nunc enixe orator desiderat
hanc Quebeoenssm societatcm poss gaudere privilegiis societati Pari-
siensiconcessisperduoBreviaSS. Gregorii PP. XVI, quorum prius
Romanum decet Pontificem, die 10 januarii 1845 datum, et posterius
Quu.r Societatem sub auspm^S, die 12 augusti ejusdem anni conces-
sum. Ideo humillime postulat orator, ut indulgentife ac privilégia in
dictis Brevibusmemo.ata,8ervatisiisdemconditionibu8, perS V con-
cedantur gratia eorum qui in praedictam nuper erectam societatem
aggregantur, et ut in posterum concedantur quibuscumque aliis fidelibus
cooptarecupientibus in similem societatem per oratorem vel suocessores
in diœceai erigendam. Quare

Ex audientia SSmi habita die 24 januarii 1847.
SSmus Dominus Noster Pius Divina Providentia PP. IX, referente

mo infrascripto Sacras Congregationis de Propaganda Fide secretario
perponsis expositis, facultatem, prout petitur, in perpetuum bénigne
concessit. Contrariis quibuscumque non obstantibus.
Datum Roma) ex œdibus S. Congregationis prœdictre, die et anno

quibus supra.

JoANNES Archicpiscopus Thessalonicensis, secretarius.

12
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Très-Saïnt Fère,

27. Les Evêques du Canada, depuis l'annéo 1850, se sont efforcés

d'établir dans leurs diocèses respectifs des bibliotL^ques paroissiales où
chaque fidèle puisse trouver des livres propres à éclai -cr sa foi et à ex -'^er

sa piété. Pour encourager cette œuvre si utile à la religion, il leur a
semblé qu'il serait à propos d'obtenir en sa faveur, leu faveurs accordées

à l'Archiconfrérie de l'Œuvre des Bons Livres de Bordeaux, par les

lettres apostoliques de N. S. P. le Pape Grégoire XVI, en date du 16
septembre 183L

Ex audientia SSmi habita die 30 novembris 1856.

SSmus Dominus Noster Plus Divina Providentia PP. IX referente

me infrascripto S. Congrcgationis de Propagauda Fide secretario, Epis-

copis provinciao Canadensis benigna induisit participationem spiritua-

liura gratiarum et privilegiorum enunciatsB Archiconfraternitati Burdi-
galensi concessorum per litteras apostolicas felicis recordationis Gregorii

PP. XVI, servatis tt;-ien '-onditionibus inibi expressis (1).

Dat. RomœextedibusdictaoS. Congrcgationis, die et anno prœdictis.

Cajet. Archiepiscopus Thebar. a secretis.

28. R. P. D. Josepbus Octaviua Plessis Episcopus Canathensis, Coad-
jutor Episcopi Quebecensis in America septentrionali, humiliime expo-

nitquod die 8 februarii 1801 obtinuit induitum a Sanctissimo D. N.
Pio VII, quo conceditur indulgentia plenaria in perpetuum lucranda
Cbristi fidelibus diœcesis Quebecensis, qui pie assisterint novendialibus

precibus in honorem S. Francisci Xaverii, quot annis celobrandis in

ecciesiisparochialibus, velaliisecclesiis ejusdem dioccesis ab Ordiu-^rio

designandis, atqueinunoex illis novf^ra diebus, vero contiitis, et rite

confessis, ac sacra communiono refectis^ pi as ad Deum fuderint preces

juxta mentem sauctae matris Ecclesiœ. Porro dictus D. Episcopus
Canathensis exponit quod plurimi Christ: fidèles intelligant his verbis

quipie assliiterint novcndialihus precibus, tcneri quotidie toto tempère
novendii assistere procibus, quod iuipossibile est praisertim ruricolis •

ideo supplicat ut solunimodo assistere teneantur cjusruodi precibus die

(I) Voyez les règles et les in^luigsrices de cette Archîconfrérle dans l'Appen-
dice au Kit. roni., Observ, prélim., p. XXXf.



INDULTA. 179

quo ad îacramcnta acoedunt et reoipiunt sacram communionem ad
lucrandam indulgentiam plenariam.

Et audientia SSmi Dni. Nri. Dni. Pii Divina Providentia FF, VII
habita, per me infrascriptum S. Congregationia de Proparr.nda Fide
secretarium, die 23 februarii 1806.

SanctitasSuaad humillimas procès R. F. D Josephi Octavii Flessia
Episcopi Canatheiisis, Coadjutoris Episcopi Quebecensis, indulgentiam
plenariam alias ab eadem Sanctitate Sua sub die 8 februarii 1801 cob-
cessam utriusque sexus Christi fidelibua ejus diœcesis, qui in noven-
dialibus precibua in honorem Sti. Franeisci Xavcrii in ecclesiis paro-
chialibus, vel aliis ab Ordinario designandis assisterint, et in uno ex illia

diebus contriti, confessi et sacra communione refecti, pias ad Deum
precea effuderint, juxta mentem sanctaB matris Ecclesiœ, bénigne ex-
tendit, atque ampliavit, ita ut eamdam plenariam indulgentiam lucren-
tur iidem utriusque sexus Christi fidèles, qui in eo saltem die, quo con-
triti et confessi, sacram communionem perceperint, prardictij noven-
dialibuspreoibusadstiterint, et oraverint juxta mentem Sanctitatia Sme
et pro sancta Fidei Propagatione.

Datum Romaî ex œdibus dietœ S. Congregationia, die et anao quibua
supra.

DoMiNicus Arcbpua. Mjren.

JBeatissi'vii Pater.

29. Archiepiscopus Quebecensis humiliter S. V. exponit sequeutia :

A pluribus diœcesis parochis desideratur ut plenariam iudiiigentiam

lucrari possint sui respective parochiani die Festi omnium Sanctorum
et die Commemoiationis omnium Fideliura Defunctorum, applicabiiem

per raodum suffragii auimabus in purgatorio detentia, et etiam die do-
minica infra octavam prœdicti Festi omnium Sanctorum, in quo fî.t

Festuni patronale omnium parochiarum. Horum piisannuens rationibua

S. V. subjicit Archiepiscopus prœfatus hanc expostulationem scilicet

indulti pro Arohiepiscopis Quebecensibus valituri in perpetuum, cujus
tenore Archiepiscopc pro tempore existent! liceret prœJictam indulgen-
tiam concedcre lucrandam singulis diœcesiis parochiis a quibus deside-
rarctur, additis conditionibus, ut omnes utriusque sexus Christi firleles

vere pœnitentos, conr>ssi et oacra communione refecti, paroehias dévote
visitaverint àic^-a ^. ic iictis, ibique per aliquod temporis spatiura pias
ad Deum prcce off' d -int pro sancrœ Fidei Propagatione.
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Ex audientia SSmi habita die 13 januarii 1833.

SSmu3 Dominus Noster Gregorius Divina Providentia PP. XVI,
referente mo infrasoripto Saorœ Cungrcgationis de Propaganda Fide se-

oretario, rerum adjunotis mature perpensis, bénigne annuit in omnibus

pro gratia juxta petita. Gontrariis quibascumque non obstantibus.

Datum Romne ex aedibas dicta3 Sacras Gongregationis, die et anno

quibus supra.

Cabtrucoids Castbacane, seoretarius.

30 Ex audientia SSmi habita die 23 januarii 1820.

Sanctisaimus Dnus Noster Plus Divina Providentia PP. VII, refe-

rente me infrasoripto S. Gongregationis de Propaganda Fide secretario,

i^nnibu^ et singulia utriasque sexus Christi fîdelibus, qui in qualibet

ecolesia diœoesis Quebecensis ab Ordinario deaignanda, devotionem

decetii feriarum scxtarutu in honorem S. Franoisci Xaverii perficientfs

aliqua ex >?<«dictis feriis sextis, contriti, confessi et sacra conimunione

refecti, excrcitiis quibusdam cadem die semel ab Ordinario determi-

nandis, vacavorint, acpias ad Deum preces eiFuderint pro sanctoB Fidei

Propagatione, plenariam indulgentiam perpetuis temporibus valituram,

et applicabilom quoque per modum suffragii animabus in purgatorio

detentis, bénigne concessit atque in Domino misericordiu r impertitus

fuit.

Datum Romse ex œdibus diot» S. Gongregationis, die et anno quibus

supra.

G. M. Pedioini, secretarius.

31. Ex audientia SSmi habita die 11 martii 1821.

Ad humillimaa preces H. P. D. Octavii Plessia Archiepiscopi Quebe-

censis in America Scptentrionali, SSraus Dnus Noster Pius Divina

Providentia PP. VII, referente me infrasoripto S. Gongregationis de

Propaganda Fide secretario, omnibus et singulis utriusque sexus

Christi fidelibus, qui vere pœni tente, confessi et sacra communione

refecti, aliquam publicam eoclesiam dictso diœcesis ab eodem Archiepis-

copo designandam dévote visitaverint in una ex feriis tertia, quarta et

quinta prioris hebdomadœ mensis julii cujuslibet anni, dummodo sint

continua), sin minus in una ex dictis feriis secundo) hebdomadae ejus-

dem mensis, ibique a solis ortu ad occasum, per aliquod temporis

spatium,
I
ius ad Deum preces eflfuderint pro S. Fidei Propagatione

ït 1
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plenarîam indulgentiam perpetnis tcmporibus valituram, et applicabilem
quoque per modum suffiagii animabus in pnrgatorio detentis, ben;gne
ooncedit atqne in Domino misericorditer impertitur (1).
Datum Romœ ex œdibus S. Congregationio, die et anno quibus

snpra.

C. M. Pbdicini, BeoretariuB.

32. Ex audientia SSmi habita die 25 augusti 1S05.
Sanctitaa Sua omnibus et singulis Christi fidelibus Confraternitati

SSmi Cordis Jesu adscriptis, qui vere pœnitentes, confessi et sacra
communione refecti, in die quo in sodalitatem cooptati fuerint, necnon
quotannis in die festi SSmi Cordis Jesu et in prima feria VI vel, ejus
loco, in prima dominica cujuslibet menais ecclesiam seu oratorium
ejusdem sodalitatis dévote visitaverint, necnon pias ad Deum preces
cffuderint pro sanctœ Fidei Propagatione et juxta mentem Sanctitatia
Sure, plenariam indulgentiam, applicabilem quoqne per modum auffragii
animabus in purgatorio detentis, bénigne concessit.

Indulgentiam pariter plenariam iisdem sodalibus concessit, qui, cum
in mortis articulo constitnti fuerint, Ecclesiœ sacramentis muniti, seu
corde saltem tantum contriti, nomon Jesu invocaverint, et mortem de
manu Domini ea qua decet animi demisaione suscipientes, in manus
Creatoris animam commendaverint.

Demum Eadem Sanctitas Sua iisdem sodalibus semel singulis diebus,
si contrito saltem corde imaginem SSmi Cordis Jesu pie visitaverint, et
quotiea pariter contriti piis operibus sodalitatis dévote interfuerint,
centum dierum indulgentiam elargjta est ; basque omnes supra mémo*
ratas indulgentias perpetuia valituras terapofibus declaravit.

Datum Eomœ ex aîdibus S. Congrtgnt:..2i^-, die et aano quibus
t>upra.

DoMiNicus Archiepiscopus Myren., secretarius.

S3. Ex audientia SSmi habita die 7 martii 1819.
SSmus Dnus Noster Pius Divina Providentia PP. VU, referente me

infrascripto S. Congregationis do Propaganda Fide secretario, precibus
R. P. D. Archiepiscopi Quebecensis inclinatus, omnibus et singulis

(1) Voyez l'indulgence ponr l'exposition du S. Sacrement du Dim de la

?.TxXVI
**

"
**"" ^°"" '"'"'°''' ^*"' l'Appendice au Rit. ronî
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Utriusque sczus Ohristi fidelibus Confraternitati SSmi Saoramcnti in

dicta diœcesi canonico ereotao adsoriptis, qui io die ingrcssus oujusiibet

eorum in dictam Gonfratcrnitatem, ao Hingulid annis fcria qDÏnta ia

Cœna Domini, ao SSmi Corporis Christi, et Sanctœ Annœ festivitati-

bus, et in commcmoratioDO omnium fidelium defunctorum, contriti,

confessi, et Bacra communione refecti, pias ad Deum preces fuderint

pro S. Fidei Propagatione,indulgentiam plenariam,applicabilem quoque

per modum suflfragii animabua in purgatorio detentis, et, quoties pro-

priis Congregationibus ac publicis supplicationibus, vel alioujus con-

fratris exequiis interfuerint, partialem septera annorum totidemque

quadragenarum, et applicabilem ut supra, misericorditer in Domino
concedit atque impertitur.

Datum Roma3 ex tudibus dictiB S. Congregationis, die et anno quibus

Bupra.

G. M. Fedioini, secretarius.

34. Ex audientia SSmi habita die 20 junii 1852.

SSmus Dominus Noster Pius Divina Providentia PP. IX, referente

mo infrascripto S. Congregationis de Propaganda Fide secretario, preces

Archiepiscopi Quebecensis atque Episcoporum provincia3 Canadersis,

neonon votuni ab iisdem R. Patribus super his latum in generali con-

ventu habito die 17 maii 1852, bonigne induisit ut ad fovendum in

juventuto magis ac magis cbristianaî pictatis studium quod occasione

feriarum haud raro refrigescit, in seminariis et collegiis memoratas

provinciaî die 30 julii singulis annis celebrari possit peculiare festum
S. Aloysii Gonzagœ, juventutis Patroni, sub ritu Juplici cum missà et

officio sicut in festo ejusdem Sancti Jie 21 junii : itemque induisit ut

alumni seminariorum et collegioruni, necnon elerici his collegiis et

seminariis addicti, eadem die 30 julii, vol dominica sequonti, dummodo
rite confessi et SSma Eucharistia refecti ecclesiam visitaverint vel ca-

pellameorumdem seminariorum seucollogiorum ad honorem memorati

S. Aloysii Gonzagae, dictam indulgentiam plenariam lucrari possint.

Hseo vcro Sanctitas Sua in perpetuum concessit, contrariis quibuscum-

que non obstantibus.

Datum Romaa ex œdibus dictai S. Gongregationis, die et anno quibus

supra.

Al. Bârnabo, a seoretis.

K V.
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Beatittime Pater,

183

35. Josephus Signay Archiepiscopus Quebecenais Lumiliter S. V.
eiponit quod pia et devota utriuaque sexua fidelium confraternitaa snb
invocationo SSmœ Familiae Jesu, Mariœ et Joseph erecta fuerit in
eoolesia parochiali Quebecenais urbis per primum regionis Canadensis
Episcopum, R. P. D. Franciscum de Laval-Montmorency, Episcopum
Petrœensem in partibus, quœ erectio facta est virtuto bulho SSmi Do-
mini Nostri Alexandri PP. Vll.datre Romœ apud S. Mariam-Majorem
die 28 januarii 1665. Hujus buUœ tenore plurimrc concessai fuerunt
iudulgontiro per confratres et conaorores ejuadem piaj societatis, sod
tantum in dicta urbis Quebecenais parochiali eccleaia lucrandaj.

Cnm vero constat hanc eamdem confraternitatem in pluribur paro-
chiis diœceais Quebecensig existere, nullis tamen ejusdem erectionis
reperiendis diplomatibus, ignoratur qua auctoritate erecta fuerit in
iisdem locis.

Nunc autem ut omnino tollatur dubium de validitate omnium con-
fratprnitatum quao sic fuerint oreotœ, et item desiderana ut esedem
icguiariterin nliis parochiis auae diœceaiaconatituantur, ex quibus magni
pietatis et religionia fructus oriundi sunt, humillime S. V. rogat ut ipai

et aucceasoribus auis bénigne conccdantur quœ sequntur :

I. Indultum per S. Sedem apoatolicam erogari, cujus tenore validîe
ot rata) fiant erectiones de quibua aupra, et gaudere possint in perpe-
tuum indulgeutiis iisdem adjungendis virtute bullœ prœfatœ.

II. Facultatem confraternitatem dictam erigendi cum iisdem indul-
geutiis perpetuo valituria in diversis parochiis ubi deaiderata fuerit.

III. Indultum perpetuo valiturum, quo indulgentiam plcnariam
lucrari possint confratres et consororcs dictam societatem jam ingresei
vel in futurum ingressuri, qui vere pœuitentes confeasi, et sacra com-
munione refecti, aingulia annis dévote visitaverint jcclesiam vel capel-
lam ejusdem confraternitatis tara Quebeci quam iu aliis locis ubi regu-
lariter fuerit erecta, sequentibus diebus : lo. Dominica 3a post Pascha,
inquasolemnitercelebraturfestumSanctissimœ Familiœ; 2o. qualibet
die infra octavam ejusdem festi ; et ibidem piaa ad Deum effuderint
preces juxta mentem Suae Sanctitatis.

IV. Prœterea postulat ut istas indulgentiae possint applicari, per
modum suffragii, animabus tam confratrum et consororum dictœ socie-
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tatis quam aliorum fideliura in purgatorio dotentis, juxta intentionem

easJom indulgentias luurantîum. Quaro

£x audientia SSmi habita die 8 mardi 184G.

SSraus Dominua Noster Gregoriua Divina Providentia I*P. XVI,
reforento me infraaoripto Saoraj Congrégation in de Propaganda Fide
seoretario, porpensis expositis, benigiio annnit in omnibus pro gratia

juxta preoes. Gontrariis quibuscumquo non obstaatibus.

Datum Romoo ex œdibùs dictas S. Congregationis, die utanno quibua

supra.

JoANNEa Archiepiscopus Tlieasalonieensia, seorctarius.

Bcatimme Pater,

36, Episcopus Sidymcnsis, Coadjutor et Administrator dicecesisQue-

becensis, liumillimo deprecatur S. V, ut aequentea gratius concédera

diguetur pro dicta diœcebi Quebecenai :

L Ut aaccrdotes aggregati alicui piaj societati aut confratornitati

ab Epiacopo approbatae, in qua juxta régulas tenentur quaadem missas

pro defunctiaausesooiotatisaut oonfratercitatis celebrare, indulgcntiam

plenariam iiadem dofunotis applioandam lucrari poasint diceudo bas
misaas.

87. IL Indulgcntiam 7 annorum totidemque quadragenarum iis

qui per mediam horam orationi montali, vel leotioni scripturœ SHir»,

aut qui per quartam partem horœ visitationi SSmi Sacramenti, vel

spirituali lectioni vacaverint.

8B. III. Indulgcntiam centum annorum confessariis qui confessio-

nem generalem exceperint ao compleverint per abaolutionem.

89. IV, Indulgcntiam plenariam pœnitcntibua qui, absoluta cum
debitis dispoaitionibua sua confesaione generali, ao sacra communione
refocti, pro S. Fidei Propagatione oraverint.

40, V. Ut sacerdotes lucrari poasint indulgentias plenarias, si per

singulos quindecim dies confiteantur auapeccata, aliaque prsescriptaope-

rentur.

Ex audientia SSmi habita die 18 augusti 1850.

SSmus Dorainus Noster Pius Divina Providentia PP. IX, refcrente

me infrascripto S. Congregationis de Propaganda Fide seoretario,

bénigne rescripsit ut infra :

Ad lum. Pro gratia juxta petita.

i:
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Ad 2uni. Pro gratia juxta petifn.

Ad Sam. Indulgentium plen nri am, dummodo et ipsi confesBaîU, rite

«lonfessi et S. Euchai i"' feoti, opuH de quo in precibus absolverint.

Ad 4um. Pro gratia juxta petita.

Ad 6uni. Pro gratia, dummodo vere copia confcssarîonim desit.

Datam Rn'nae ex aîdibua S. Congrégation is de Propaganda Fido, die

et anno qui ^i supra.

At. Barnabo, a seoretis.

41. Plurimi ex missionariis hujus diœcesis sœpissime longo tempore,
ob distantiam looorum, confessionis beneficio privantur. Pro iisdem
postulat Archiepificopus \v modam privilégie gaudere pu .it, quo
plenarias indulgontias quibusUaiu exercitiis affixas possint luorari sine
confessione actuali, pro omnibua illis casibus, in quibuB, confessione

requisita, illam tamen nisi difficiliime adimplere possiut.

SSmus D. N. Gregorius Divina Providentia PP. XVI, referente me
infrasoripto S. Cong. de Prop. Fide secretario reBoribi mandavit
ut infra, videlioet :

Pro gratia juxta petita, excepte tamen tempore indulgentiaj plenariee

in forma Jubiltei.

Datum Romœ ex aedibus S. Cong., die 28 februarii 1836,

JoANNES BauNEiiLi, Beoretarius.

42. Ex audientia SSmi habita die 23 januarii 1820.

SSmuB Dnus Noster Piua Pivina Providentia PP. VII, referente me
infrasoripto S. Congregationis de Propaganda Fide secretario, singulis

presbyteris diœcesis Quebecensis jn America Septontrionali, qui spiri-

tualibus exercitiis (gallice retraite) quinque continuis diebua vacave-
rint, dummodo ultima die contriti et confessi, missam célèbrent, vel
sacram communionem recipiant, indulgentiam plenariam semel in anno
lucrandam, et applicabilem per modum suffragii animabus in purgatorio
detentis, perpetuisque temporibus duraturam, bénigne conoedit atque
impertitur.

Datum Romau ex aedibus dictée S. Congregationis, die et anno quibus
supra.

0. M. Pedicini, Beoretarius.
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43. Ex audientia SSmi habita die 23 januarii 1820.

Sanctissimus Dnus Pîua Divina Providentia PP. VII, referente me
infrascript-) Sacraa Congregationis de Propaganda Fide aecretario,

omnibus et singulis utriusque sexus Christi fidelibus diœcesis Quebe-
censis in America Septentrionali, qui spiritualibua exercitiis (gallice

retraite) tribus saltem continuis diebua vacaverint, atque, in ultima

die contriti, confessi et sacra communione refccti, pias ad Deum preces

fuderint pro sanota& Fidei Propagatione, indulgentiam plenariam semel

in anno lucrandam, et applicabilem per modum. suffi agii animabus in

purgatorio detentis, perpetuisque temporibus duraturam, bénigne con-

cedit atque impertitur.

Datum Eomse ex aîdibus dictas S. Congregationis, die et anno quibus

supra.

C. M. Pedicini, secretarius.

Beatîssime Pater,

44. R. D. Josephus Octavius Plessis, Electus Episcopus Canathcnsis

et Coadjutor Illustriss. D. Episcopi Quebecensis, humillime supplicat

Sanctitati Vestrœ pro impetrandis in perpetuum indulgentiis infra

designatis, scilicet : Pro indulgentia plenaria a quibuslibet Christi

fidelibus lucranda, qui vere contriti et confessi sacram communionem
Busoipiunt in paroohiis diœcesis Quebecensis, eo tempore quo Episcopus

per se, vel per Coadjutorem suum, visitationem pastora'em ibidem

perficit, et orabunt pro necessitatibus Ecclesiae, juxta mentem Sanctitatis

Vestras.

Ex audientia Beatissimi Dni Nostri Domini Pii Divina Providentia

Papas VII habita per me infrascriptum S. Cong. de Prop. Fide seore-

tarium, die 8 februarii 1801.

Sanctitas Sua bénigne induisit juxta preces, ea tamen lege quod qui

lucrari volunt indulgentias, vere contriti et rite confessi, ac sacra com-

munione refecti, pias ad Deum fuderint preces, juxta mentem sanctœ

matris Ecclesiae.

Datum Romae ex œdibus dictae S. Congregationis, die et anno quibus

rétro.

N. Archiep. Euberctanus, aecretarius.

45, Vide App. ad Rit. rom., p. XXIX.
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Beatîmme Pater,

46. Cum oratio vocalia proprie dicta proferri non possît a surdis

Bïmul et mutis, deputatus ad apostolicam Sedem J. C. Prince Episcopns
Martyropolitanus et Coadjutor Marianopolitanensis, ad pedea S. V.
provolutus, humiliter deprecatur ut sequentem favorem indulgere
dignetur :

Cuique surdo et muto indulgentias tum partiales tum plenarias
fidelibus concessaa lucrari liceat, precibus vooalibus non recitatis, sed
solummodo par alia signe, expressis, juxta instruotionem a magistris
suis acceptam.

Ex audientia SSmi habita die 21 martii 1852. '

SSraus Dominas Noster Pius Divina Providentia PP. IX, référante

me infrasûripto S. Congregationis de Propaganda Fide secreiario,

bénigne annuit pro gratia juxta petita, dummodo oratores preces

injunotas sufficienter intelligere constet.

Dat, Romae ex sed, die. S. Congregationis, die et anno quibus supra.

Al. BaunabO; a secretis.

47. Ex audientia SSmi habita die 19 maiî 1822.

Ad humillimas preces R. P. D. Octavii Plessis Archiepiscopi Que-
beoensis, SSmus Dominus Noster Pius Divina Providentia PP. VII,
referente me infrasoripto Sacrœ Congregationis de Propaganda Fide
secretario, ne Christi fidèles Archiepiscopi oratoris jurisdiotioni subjeoti

spritualibus destituantur subsidiis, apostolica auctoritate bénigne indui-

sit, ut quoties in diœcesi Quebecensi festa sanctorum quibus iudulgentia
annexa est transferri contingat, etiam indulgontia transferatur, contra-

riis quibusoumque minime obstantibus.

Datum Romœ ex «îdibus dictœ Sao. Congregationis, die et anno
quibus supra.

C. M. Pedioini, seoretariua.
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APPENDIX II.

DECRETA SACRORUM RITUUM CONGREGATIONIS.

1 et 2. Absolutiopro de/unctis^ post mîssam defeUo dvpltci ; Z.—pro
sacerdote ; 4.—a quojieri deheat. 5. An verba : Non intres iu
judicium, &c., mutari pogsint ?

6. Altare sub quo sunt sepulta cadavera ; 1.—portatile, quando indu
get nova consecratione ; 8 et Q.—privileffiatum, quoad v^i8mm in
€0 dicendam ad htcrandam indulgentiam.

10. Anniveraaria de/unctorum in/eslis dupHcibus ; 11.—m duph'ci
majori ; 12 et 13.—translata.

14. Annîversarii Episcopi commemcratio.

15 et 16. Anniversariorum creatîonis et coronationis S. Pontifici» com-
memoratio,

17. Amictus, albœ, c&c., ex qua materia conficiendi ami.
18. Annuli benedictîo in secundis nuptiis.

19. Antiphona Ave Regina semper dicenda die 2a /ebruarii ; 20.
recitari débet stando, in vesperis ante meridiem m sabbatia Qua-
drageaimœ,

21. Aspersio aquœ benedictœ in diebus dominicia fieri débet pcr celé-

brantem. 22. C'elebrans asaociari débet a minisfns altaria. 23.
Asperaio rentringitur ad dies dominicaa tantum.

24. Aqua benedicia, an quotieafit, toiies aal ait exorcizandua ; 25.—
removenda in triduo ante paacha.

26. Absolutiopro de/unctia post miasam de die.

A
1. Utrum absolutio pro defunctis, finita missa, fieri possit tantunimodo

quando dicta fuit missa de Requiem, vel utrum fieri etiam possit, in
paramentis tamen nigris, quando dicitur missa do festo duplici, cujus
fructus defunctis applicatur ?
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Rcsp. Affirmative ad primam partem ; négative ad secundam.

9junn 1853.

Die

2. An diebus in quibus fit de festo duplioi, cum nonpossitdicimissa

de Requiem nisi présente cadavere, cantata misaa de Sancto, pospit fieri

in fine hujus missœ absolutio ciroa leoticam collooatam in piano eoole-

siac, canente choro Libéra me, Domine, dkc ?

Ilesp. Négative. J)ie 4 augusti 1708.

3. An in czequiia defunctorum saccrdotum, prrescnte corpore, sub-

diaconus se sistere debeat ad caput defuncti sacerdotis, vel ad pedes ?

Resp. Servotur Rituale romanum, et in ezequiis defuncti sacerdotis

prœsente corpore, locetur crus ad caput defuncti, intcrferetrum et alta-

re. Die 3 sept. 1746.

4. Congruum est ut absolutio ad feretrum fiât ab ipso sacerdote qui

missani celebravit, non ab alio diverse. Die 21 julii 1855.

5. In depositione defunctorum, in verbis illis : Non intres in judi-

cium cum servo tua, qnando est mulier, aut plures sunt defuncti, an

possunt verba servo tuo mutari in servœ tuœ, vel servis tui», absque sa-

crne Rubricae lœsione ?

Resp. Négative. Die 5 julii 1698.

6. Non potest celebrari in altare sub quo sunt sepulta cadavera de-

functorum. Die 11 j'unii 1629.

7. Altare portatile cujus scpulchrum, aliis remanentibua vestigiis

consecrationis, invenitur sacris Reliquiis vacuum, vel cujus, deleta tan-

tum Epiacopi sigillo super scpulchrum hispanica cera impresso, obsera-

iso tamen inveniuntur sacra) ReliquisB, indiget nova consecratione. Die

23 maii 1846.

8. Ad lucrandam indulgentiam altaris privilegiati, mhs&de Requiem

omnino dicenda est, quando a Rubrica pcrmittitur : juxta autem Gons-

titutionen summorum Pontificum, indulgentia altaris privilegiati, in du-

plicibus, lucratur per celebrationem missso officio diei correspondentis,

et cum colore paramentorum convenicnte, cum applicatione tiacrificii.

Die 22 Juin 18i8.
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cadavera de-

9. Quoad altnria, sou in perpetuum, seuad septennîum, sou ad aliud
brev.us vel longius tempus, sive pro omnibus, sive pro aliquo, vol ali.
quibushebdomada^dicbus privilégiât», in quibus ex obligatione, vel
ex sola fidol.um dévotions, etiani in duplicibus eelebrand» sunt miss«,
deR.,puem, por celebrationora mi.sar.im de festo currento.cum appli.
cationo sacrificii juxta mentem benefactorum satisfiori diotis obligatic
nibus, et suffragari cum iisdctn indulgentiis, perinde ao si essent célé-
bra.» m.ssa, ./. Re,iu!em ad formam privilogiorum, juxta declaralionoa
super h.s ab eadem S. C. alias éditas, ot respective approbatas a fel. roc.
PauIoV,d,el9maiil614,Alexan.VlT, die 5 aug. 1662, et litteris
in forma Brev.s dcsupcr expeditis die 22 januarii 1«67, aliisque a
Clem. IX, die 23 sept. 1669, deoIaravitS. Cong. (1) Die?AjuHimi.

10. In ecclesiis parochiaîibus ruralibus, in quibus per annum pie-
rumque uous tantum sacerdos célébrât, et sine cantu, potest dici mLa
de Jieqwtm, quaudo anniversaria, ex testatt)rum dispositione eorum
récurrente obitus die incidunt in festum duplex minus Die 19
junii 1700.

11. Anniversaria et missac cantatao t/e /?«j„,Vm, reliotse ex ('ispo»i.
tione testatorum, quotanuis in die ipsorum obitus, etiam in festo duplici
mojori contingentes celebrari possunt. Die 22 nov. 1664.

12. Anniversaria, sive missoB- quotidianao cantataj de Requiem re-
hctao ex dispositione testatorum pro certis dicbus, iisque impeditis die
dominicaseualiofcstode prs«cepto, cantari V^^mxyi {ex induhjentia-)m diebus subsequentibus, seu antecodentibus, in quibus occurrunt officia
de dupjioi uiajoii non tamen de prœccpto.

2° Privilegiura conceditnr altari fixe, scilicet onod a Iopa riîm^„-> •

poss.t, licet pars superior seu lapis sacra'tus queï aalrrL 5."%ï;2o L""
3° Qui habet privilegium personale, vel oui rpl«hrnt în oi.„.- • ., .

13
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13. In annivorsario traiisluto ob fostum ilo prœccpto, rcjitancla cal

oratio prout in Missali (1). Die 4 maii 1008.

14. Commcinoratio annivorsarii Consccrationis Episcopi locum habet

tantum in dominicis et duplicibua sccundœ classis, ia rcliquis est omit»

tenda. Die 12 »rpt. 1840.

15. In annivcrsariis Croationig et Coronationîs sumraî Pontificis pro

teinporo regnantis, in univcrsa Ecclesia collecta pro S. Pontifico dici

débet, et sub unica conclusiono in dicbus secunJao classis. Die 22

maii 1841.

10. Commenioratîo pro sutnnio Pontifico régnante, în omnibus

missis cantatis et Icctis, in dio annivcrsaria tara Crcationia quam Con-

scorationis cjusdeui, est prajccptiva. Die 14 aiig. 1858.

17. Quamvis S. 11. C, sub die 15 martii IGG*, rcpiobavcrit niorem

qui forte alicubi obtinuorat, confiuienai aniictua, albua, tobaloas alta-

rium, nccnon corporalia et palliia ex tcla quadam composita ex lino et

gossypio subtilissinio ; nihilominus ex novissiniis temporibus adeo

invaluit abusus, ut, constante ccclesiastica disciplina posthabita, non-

nullis in ecelcsiis non alia adhibeantur supellectilia, vel ad sacrifican-

dura, vel ad altarium usum, niai ex simplici gossypio confcota Ad
hano corruptelam, quam beno multi consuetudinis noiuine cohonestare

nituntur, evellendam studia vertcrunt Ein. et Rev. Doiuini Cardinales

sacris tuendis Ritibus prœpotiti : sollîciti idcirco, ut quod ab EcclcsiiB

primordiis, quoad sacra indumenta et supellectilia, ob reaies et myslicas

significationes, institutum est, retineatur, restituatur, et in postcrum

omnino servetur, declararuut et deereverunt ab antiquo more, sub quo-

libet praotuxtu, colore et titulo, non esse recedendura, (>t eadcm sacra

indumenta et Bupellectilia conficienda esso ex lino aut canabe, non

autem ex alia quaeumque niateria, otsi munditie, candoro et tenacitato

linum aut canabem œmulante et œquanto Et ita deereverunt, et

ubiquo locorum, si SSmo Domino Nostro placuerit, servari mandarunt.

Die 15 maii 1819.

Quod decretum générale Sanctitas Sua approbavit, coufirmavit, typis-

que editum publicari prœcepit, ac prsetcrea jussit ut locorum Ordinarii

ejusdcm observantiao sedulo incumbunt. Die 18 ejusdem mensis et

anni.

Ifl

(1) Ponrlcs jours où il n'est pas permis dechanterdes services anniversaires,

voyez l'Apiiend. au Rituel romain, p. XXXVII,
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!3 tinnÎTcrsaires,

18 In nuptiia ^uœ socanJj» diountur, noa est omittcnda bcnoùiclio
ûDDuli. Die 27 aiiff. 1836.

19. Antiphona >!.;« Keffina, ,(-r., scniper dici débet dio 2a februorii
etiamsi festum Purificationis transferatur. Die 10 januaru 1693.

'

20. In sabbatis Quadrngosiniœ, ad antiphonam B. M. Vircinis in
Vesporis anto incridiera celobratÎH, standum. Die 12 avf/. 1854.

'

21. Asperhio nquœ bcncdictœ in dicbus dorainicis fier! débet per
ipsnm colobrantem, ctiinnsi ait prima, vcl alla dignitas, non ob.stnn(e
contraria consuetudino, quro potius corruptela quam consuotudo dioi
débet, cuni sit contra rubricas Mis.salia romani et Cœremonialis, lib.

2, cap. 30 : et ita scrvari mandavit. I)ie 27 novcmbris 1G32.

22. Celcbrans nspergens populura aqua benedicta associari débet a
diucono et subdiucono, et ministris altarif», et recitaro Alùererc ad
foruiam Ritualis, tit. de Benedict. Die Sljiiln 16C5.

23. Ritu8 asperofcndi aqua bonedicta populum restringitur ad diea
doniinicaa tantum anto missam. Die iUjulii 10G5.

24. An quotics fit aqua benedicta, toties sal sit exorcizandus, vel
adhiberi possit jam in hujusmodi funcfiono cxorcizatus, et in hune
u.^um servatus, conformiter Riiuali romano Pauli V, do baptism»
administrando ?

llesp. Négative quoad primam partem ; afBrœativc^quoad secnndam.
Die 8 aprilis 1713.

25. In ultimo Majoris Ileblomadae triduo, removendane est a vaais
ecclcsioo aqua benedicta ?

Rcsp. Affirmative, ac rctincnda consuetudo illam amovcndi Die
12 nov. 1831.

2G. Utrum prohibitio a S. Congregatione facta absolutionis pro
dcfunctis, post missam do die, extendi debeat ad casum que saoerdos,
sacris vestibus csutus, liane functionem peragetprout omnino in ritu...'

Kc.«p. Supplicandum Sanctissimo pro gratia in casu, cxceptis dupli-
cibus 1 et 2 ciassis, et ad mentem. Mens est ut Ordinarius, ea qua
pnestat prudentia et zelo, curet consuetudines, de quibus in dubio
paulatim aboleri. Die 12 scj)(. 1857.

'
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B
1. Bdptisrnî cœremoni'œ mipplendœ adulto cnlhoUco ; 2.—hof.rfJ.hn

adfi'hm coiiverêo. 3. Inte.rrngnlionf* in adminhtrulionc bapl!»mi

in linyun latina.

4. Benediitio nqnœ in Sabhato tancin ; 5.

—

fonti» laplinmaU», 6,

7, 8. Plura de eadem henediclione, de usa aqiiœ bapfismali^, et

iocroriim okorum. 9. Comucludo bcnedicendi fontem baptîsma-

hm scmel tanlum in anno, reprobdfiir.

10. Bent'dictionns candilarum, clnerum, &c., a quojîeri debent,

11. Anfieri poMutit line rantu.

12. Bi-ncdiclio mcerdoti» in fine mifsw, ad qunm ffenuflectendum ;

13.

—

populi cum sacra pixide vélo cooperta.

14. Benedielionrs omillendtc in matrimonio, si mulicr sit vidua; Ifi.—

pro quibiis Riluale non dat formnhim,

10. Benedictio crucii, anfierlpotest a simplici sacerdole.

1. Quando cœromoniœ et preccs supplenda) sunt adulto catholico,

valido post nativitatcm baptizato, sod omissia cœrenioniia quœ, juxta

Rituale roraanum, pricccdoro vel soqui dobent, illae cajrenjonia) et

preces gcrventur quao in Rituali romano as.sigaantur pro buptisiiuo

infuntiuni. Vie 27 anij. 1836.

2. Quienam ex liis caoremoniis servari debeat, quutn adultus, ab

hasresi ad fidem catholicain convcr.suïi, bap(izandu3 est Bub couditione,

ob dubiutu fundatutu do vulidituto baptisiui ipsi a ministro hœrotico

collati ?

Rosp. Quatûnu3 supplendœ sint et supplondœcredantur, ut ia dubio,

illae supplendo! sunt quai pro aJulturum baptismo sunt prcosoripti».

Ead'tn die.

3. In adminibtratîonebaptismî, interrogationes fiori debent in lingua

latina. Die 12 auff. 1854.

4. An in ecclcsiis tam parochiulibus quam non parocbialibus, ubi

deest nuraerus cantorum, posait oelebrari, in Sabbato sancto, unica

missa privata, loco solemnis, ut in iis ecclcsiis fiât benedictio tam cerei

quam aquœ ?
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An boncdictio aqnœ in Sabbato aanoto sino infusione oleî sancti
fiori possit, in coolosiig non habentibus fontmi baptinmolem ?

Rcap. Ad utrunique : Négative. /3/c 19>//» 1697.

6. 1» An quando oleum sacrum prmsontia anni babori non poteaf,
boncdictio fontis baptismulis in Subbato sancto fleri dcboat cum Chris-
mato et Oleo pnocedeotis nnni

; an potius omittcnda Kit infusio Chris-
matis et Oiei, usquedum uccipiuntur rnceiiter consoorata (1) ?

6. 2^ An in baptismo solomni infantium utondum ait hujuHmodi
aqua, bencdicfa quidcm, cum roliquis ciprcmoniis Mi8,«a!is, scd afasquc
ooDsccrationo, «eu niixlione sacronini Cbrismatis et Olei : an vero aqua
consec.afa piœcedeute anno, quie ad buno 6nem conservofur ?

7. 3° An, suppusito quod aqua baptismalis bencdictu ait cum vetori-
bus Oiois, LO quod receuter consecrata non babeantur, infundi debcat
ic piscinam simul ao nova recipiantur Olea, et iterum cum bis nlia
bencdicenda ait, juita ctorcmonius Ritualis romani ; an vero ilU
conservari et uti debeat usquo ad bcnedictioncm in vigilia PenteoostcB,
prout in Missali ?

8. *•» An in baptisraate solemni ungendi «int infantes Oleo et Chrig-
mate pneccdentis anni, dum rocentcr sacrata non babeantur ; an vero
omittcnda ait bœc cœremonia, et postea supplcnda, cum novum Oleum
et novum Cbrisma rccipiunt'ir ?

Resp. Ad 1. Affirmative ad priraam partom ; négative ad secundam.
Ad 2. Négative ad utrumque

; sed fieri débet benedietio cum Oleia
anni prœoedentis, ceu provisum in prima parte superioris dubii.

Ad 3. Négative ad primam partem ; affirmative ad eecundam.
Ad 4. Affirmative ad primam partem ; négative ad secundam Die

23 »ept. 1837.

9. CoDsuetudo etiam iœmemorialis bencdioendi fontem baptismalom
semel tantum in anno, vidclicct Sabbato sancto ante Pascha, velut
abusas et rubricis contraria est eliminanda. Dte 7 decemb. 1844.

10. Absente Arcbiepiscopo, benedictiones. candelarum, palmarum,
cinerum, fontis baptismalis, fieri debent per celebrantem missBam'
Ac 26 /èiruam 1628.

(1) Consnetudo benedicendi aquam, Sabbato sancto, in aliquo vase separaloex qno, ante infuslonem eacrorura oleorum, aqua eitrabitur et mittitur in fon-"™
» e» speciali gratia servari potest. Die 12 auff. 1854.
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11. An in ecelesîis parochialibusj în quibus nullus exstat clerua, sed

sc'.uin paroohus, possit et debeat isto faccre benedictionem candclarum,

cir..-rum, palmarum, cerei poscliulis, fontis baptismalis et ceterorum

liuj'ismodi, ncc non instituere ofiBcium Foriae quintae in Coena Dcraini

et Foriae sextae in parasceve sine cantu, et solum privata vnce, prout

celebratur niissa privata ?

R. Servetur parvum cœrcmonialc à Bénédicte XIII nd hoc
editum. Die 23 viaii 184G (4904 ad 1).

12. Ad benedictionem saccrdotis in fine missjE solemnis, seu oan-

tatoo, canonici profunde se inclinantes stare, alii gonuflectere debent.

Die 27 avg. 1836.

13 le bonedicondo populum cam sacra pixide, rncerdos dcbet illam

totam cooperire extremitatibus veli oblongi hunierali-i. Die 23 fe-
hruarii 1839.

14<. Si mulier essct vidua, debctne omitti missa pro sponso et sponsa,

ut omittendae sunt bened'ctioncs ini^ra eam descriptîB; post orationem
domin.sam et Ite missa est ?

Resp. Si mulier est vidua, non sclum dcbct omitti bonedictio nup-
tialis, sed etiam missa propria pro spcnso et sponsa (1). Die 3 mariU
1761 (5).

15. In benedictionibus pro quibus Ritualo non dat formulam, v. g.,
in benedictionibus seminum, producendum signum crucis super ro be-

nedicenda, cum formula In nomine Palris, «fer., deinde rem ipsam,
absque cereo sccenso, cura aqua benedicta aspergendam S. C. decla-

ravit. Die 12 au^. 1854.

(1) Pour les jours où l'on doit dire cette messe, voyez le décret général dans
le Compendium du Rituel romain à l'usante de la provinci, p. 151.

(2) \° Licite miUrimoniiim contractum coram parocho beuedicitur ab alio
sacerdot.e. de consensu paroclii vel Ordinarii.

2° Itî «aJera vaiasa, potest sacerdos plures eponsos bonedicere.
3° 3ed ab eodem sacerdote cekbrante asperg' debent sponsi ante altare ge-

nufloxi, non antcra ab al-, sacrrdote.
4° Non l'cec '-ponsos benediccie in missa defunctorum.
5° Quando plure.=î simnl copulantur, accepto prinium singnlorura coiisensn,

ot rit'i celebratis singnlorura matrimoniis, dictaqtie pro singulis aj)arocho for-
ma £'90 «o« con;'«/î;70, &r., niliil ob?:at quominug benedictiones annulorum et
reliquic benedictiones San' in commun! per verba generalia. S. Cono Inouïs .

die \>fpt. 1841, ^, ^ »

_
C° r-arochus 1 ?t:isiens matrimonio mixto llcito, non ;.nodo henedioere solem-

niter ne^'jit, f d etiam fine atnla et cotta abstineat se ahenedictioneannuli, et
a dicenda foraia Ego vos -onfuriffo, .jr. Eadem, die 28 aug. 1830.
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16. In Rituali, benodictio novae crucia ponitur intcr rescmtas
Episeopis, ve! aliis facultatem habentibus : decreto autem 12 julii 1704
ad 2 deckratu.:

: " Cruces altarium et prooossionum, qua) non sunt
benedictae de praa^.epto, posso benedici privatim à simpliii saeerdote."
Quacntur ergo, quid intelligendum pcr novas cruces, quarum bene-

dictio est fJpiscopis reservata ? An simples prenbyter possit benedicero
cruces usuî orivato, v. g., ut pon«ntur in domibus fidelium destinatas,
et, in casn, adhibere formulam beBcdictionis novao crucia a Rituali
traditam ?

R. Quoad primam partera, intclligendaa cruces cœmeteriorum,
aliasquc publiée exponendas: ad seoundam partem, affirmative. 12 avg.

c

c.

7.

1. Cahndario dicecesh aâhcerèmlum in clubïs.

2. Calix amittit suam comccrationem per rovam dcaurationem.
3. An duo calicex odhihcri posHint a mcerdote qui duas misses celé-

hrat eadem die. 4. Quomodo primus purifimri deheat.
5. (hmpancv. ri nuUa '^cclesia puhandœ Sahbato eanclo, antcquam

in cathedrali pukentur.

Cavdclarum, &., dlsfributio /amenda in vnaqunque ecclena.
Cantiones vulgari lingua InfcMlvilate SS. Sacramenti non pro-
Inntur; 8.—quomodo permitti possint in henedictione ejusdem
SS. Sacramenti,

9. Cnjyitis indiuatio/iirienda ad nomen Jeun, &c.
10. CaptUa il. pahitio Episcopi, quoad celehratiomm missœ.
11. Casiilœ ex gnssijpio, non prohibitœ.

12. Ci:reiis paschalin, quoad grana incensi in eo infigenda.
13. C'xremoniah Episcoporum servanditm in omnibus.
14. Cori/raternitates non crigcnda; inconsuUo Episcopo ; \5.—duœ

erigi non posnunt in eodem loco.

16. Cvmmunio, an ministrari pcmt in mims de Roquiem ; 17,—si/mî
débet de mami EpÏKopi Feria V in Cœna Bomini ab omnibus
prcsbi/teris

; IS.—el etiam ab omnibus de clcro inservientibue
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missœ ; 19.

—

quando danda su, si insufficiens sit numerus hostîa-

rum, an It'ceat eus dividere.

20. Commémorationes Patroni vel Titularis in diuino officia ; 21.

—

in ecdesiis quorum B. M. Virgo est Titularis.

22. Concentus musici locus in j^ocessionihis.

23. Concio coram SS. Sacramento exposito non facienda capite tecto.

24. Concurrentes octavœ /estivitatvm B. M. Y. cum duplici minori in-

tnjras habent vesperas primas et secundas.

Consuetudo laudahills servanda ; 26.

—

non valet 'prœscribère

contra rubricas. 27. Consuetudines quœ sunt contra Mlssale
romanum dicendœ sunt corrvptelœ.

Cruces altarium, an siiit benedicendcs ; 29.

—

an removendœ ubi ex-

positum est SS. Sacramentum. 30. Cruces usui privato desti-

natœ benedici possunt a simplici presbytero.

25

28

1. An in casîbus dubiis adbœrendum sit calendario diœcesis, sive

quoad ofScium publicum et pri\atum, sive quoad niissano, sive quoad
yestium sacrarum colorem, etiamsi quibusdam probab'lior videtur sen-

tentia calendario opposita ? Et quatenus affirmative, an idem di-

cendum de casu quo certiim alicui videtur errare calendarium ?

Resp. Standum calendario. Di. 13 maii 1835.

2. Calix et patena suara amittunt consecrationem per novam deau-
rationem, et indigent nova consecratione. Die 14 junii 1845.

3. 1' An retinendus sit usus, qui dicitur vigere in diœcesibus Com-
postellana et Salamantina, necoon in diœcesi Meldensi, et in aliis Gal-
licis diœcesibus, vel sit permittendus alibi, adbibendi scilicet ob pccu-

liares rationes duos calices, quum sacerdos daas célébrât missas eadem
die in eeclesiis longe dissitis 7

4. 2° Et quatenus ob peculiares circumstantias hujnsmodi uaus reti-

nendus sit, vel permittendus, quid servandum circa purifioationem

primi calicis, ut et reverentiœ sacramento debitse consulatur, et sacer-

dos jejunus maneat pro secunda raissa, habita ratione peeuliarium

circumstantiarum, quœ tam in primo quam prœcipue in secundo
Bupplici libello ezponuutur ?

ipf-
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Resp. Ad 1. Usum duorum calicum in caau posse permittî.

Ad 2. Ad mentem. Mens est ot conficiatur Instructio.

Ejusmodl autem Instructio, quam ad mentem et ex mandate S. Con-
gregationis idem Emus et Rmus Cardinalis délia Genga Sermattei una
ciim R, P, D. Andréa Maria Trattini Saorœ Fidei Promotore digessit,

est prout sequitur :

Quando saoerdos endero die duas missus dissitis in locis celebrare

débet, in prima, dnm divinum sanguinem sumit, eum diligentissime

sorbeat. Exinde super corporali ponat calioem, et palla tegiit, ao

junctis manibua in medio altari dicat : Quod ore mmpulmus, <tc., et

subinde aquaî vasculo digitos lavet dicens : Corpvs (uvm, &c., et

abstergat. Hisce peractis, calicem super corporali manentem adhuc,
deducta palla, cooperiat, ceu moris est, scilicet primum purificatorio

linteo, deinde patena ac palla, et demum vélo. Post hœc, missam
prosequatur, et complet© ultimo evangelio, rursus stet in medio altari,

et detocto calice, inspiciat an aliquid divini sanguinis necne ad imum
se receperit, quod plerumque contioget.

Quamvia enim sacra? species primum sedulo sorptaa sint, tamcn, dum
sumuntur, quum particule qu£e circum sunt undequaque sursum de-

ferantur, nonnisi deposito calice ad imum redeunt. Si itaque divini

sanguinis gutta quœdam supersit adhuc, ea rursus ac diligenter sorbea-

tur, et quidem ex eadem parte qua ille primum sumptus est. Quod
nullo modoomittendum est, quia sacrificium raoraliter durât, et snper-

exstantibus adhuc vini speciebus ex divlno prœcepto compleri débet.

Postmodum sacevdos in ipsum culicem tantum saltem aquœ fundat
quantum prius vini posuerat, camque circumactam, ex eadem parte qua
sacrum Sanguinem biberat, in paratum vas deniittat. Calicem subinde
ipsum purificatorio linteo abstergat, ac demum cooperiat, uti alias fit,

atque ab altari decedat.

Depositig saoria vestibus et gratiarum actione compléta, aqua e calice

demissa, pro rerum adjunctis, vel ad diem craatinam scrvetur (si nempe
eo rursus saoerdos redeat missam hubiturus), et in secunda purificatione

in calicem demittatur, vel go.'sypio, aut stupa absorpta combur.atur, vel

in sacrario, si sit exaiccanda, relioquatur, vel demittatur in piscioam.

Quum autem calix quo sacerdoa primum est usus purificatus jam sit,

si ille ipso pro missa, altéra indigeat, eum secum déférât ; secus veroin
altéra missa diverse calice uti poterit.
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Do quibus omnibus factîi postmo-Jum Sanctissirao Domino Nostro
Pio Papa IX, por subscriptumceeretarium, fideli ratione, S.mctitas Sua
rosolutioncm Sacrœ Congregationis cum adnexa Instructione approbaro
dignata est. Din 11 mnrta 1858.

C. Episc. Albanen. Card. Patrizi, S. R. C. Prœf.

H. Capalti. s. R. c. Seor.

5. In nulla ecck'sia licitum cme, Sabbato sancto, pulsareseu
sonare campanas, antequam pulsentur seu sonentur in ecclesia cathe-
di-ali, declaravit S. R. C. et ita servaii mandavit. Die 24 nov. 1615.

^
6. Non solum b'cere sed etiam ficri debere distributiones candelurum,

cincium et palmarum in unaqtiaque ecclesia, S. R. C. respondit. Die
31 martii 1640.

7. An conveniat cantaro aliquas cantiones vulgari sermone, non
tamcn profanas, in festivitate SS. Sacramenti ?

S. R. C. respondit : Non coovenire. Die 21 maraï 1609.

8. An in bcnediotione impcrtienda populo cum augustissimo Sacra-
niento Eucharistiaj permitti possit cantus alicujus versiculi vernacula
lingua conuepti, vel ante, vol post benedictionetn ?

llcsp. Permitti posso post benedictionem. Die 3 auf/. 1839.

9. Capitis inclinatio facienda, quando nominatur nomen Jesu, vel
simul expresse nominantur très personas SS. Trinitatis, val cum dicitur
expresse sancta Trinitas in fine liyranorum ; non tamen quando clerus
est genuflexus. Die 12 auj. 1854.

10. An in capella palatii episeopalis, absente Episcopo, missa celé-
brari possit, et prœsertim a Vicario Generali ?

Resp. In capeila palatii episeopalis, eo etiam absente, vol vacante
Bcdo, posse missam celebrari potissimum per Vicarium : necnon in
diebus féstis inibi sacrum audientes iniplere prœceptum EcclesijB. Die
2JuliilQ6L

n. In deereto generali S. Mem. Pii PP. VII, quo înterdicitur
U3US sacrarum suppoUectilium sacrificio missic iuservientium ex gossy-
pio confeotarum, non comprebenduntur casulœ ex eodom gossypiocon-
fectœ. Die 23 maii 1835.

»

12. Quinque grana inccnsi infigenda sunt ia ipso cereo paschalî.
Die 18 710U. 1831.
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13. Omnes ccclosias metropolitanas, cathédrales ot collegîatas dio-

tum librum Cacremonialem in omnibus ad ungucm servare debere,

pruiterquam in illis quoo, do antiqua et immcmoriali ac laudabili

consuetudino, alio vel diverso modo ab co quo in Caeremoniali prscacri-

bitur, obsorvantur, decluravit S. R. C. DU 16 juin lfi05. Quod
decretum locum habere in quibuscumque rcgnis et loc's per

totum christianura orbem declaravit eadem S. R. C. Die 17 junii

1G06.

14. Nemini licet, incon,«iilto Episcopo, in sua diœcesi crigore et

ercare novas confraternitatea, et earum statuta confirmare, quae omnia,

private quoad alios, ad Episcopum tantum pertinent in sua diœcesi.

Die 7 octobris 1617.

15. Duas confraternitafes, in codera loco, sub eadem in^'ooatîone,

erigi non posso respondit S. R. C. ; et ideo ubique locorum id

esse prohibcndum, prout omnino pcr Ordinarios prohiberi mandavit.

Die 7 decemb. 1641. (1)

(1) Un décret de la S. Congrôgfttion des IndulKencs, daté du 8 janvier 1861,
permet aux Ordinaires des lieux de nommer librement les curés, comme rec-
teurs des confréries, lorsqu'ils jugeront devoir le faire.

_
Comme il existe plusieurs confréries à l'égard desquelles les Ordinaires des

lieux ont nommé recteur, de leur eutoritô propre, le curé pro fmpore, on avait
conçu dps doutes sur la validité des actes accomplis par ces recteurs, tels que
l'insciption des fidèles, In bénédiction des scnpulaires et des cliapeletp, etc. N.
S. P. le Pape, par le décret susdit, a ratifié tous les actes ; et il permet aux
Ordinaires de nommer désormais les curés recteurs des confréries, nonobstant
toute chose contraire.

Voici le texte du décret :

Decretum urbis et orbis. Ex audientia sanctissimi die 8 januarii 1861.
Cum plures confraternitafes, sodalitates, piae uniones, etc., fidelium canonice

erectae reperiantur in quibusloci Ordinarius dpsipnnveritparoclium qui ratione
rauneris quod exercet et pro tempnre quo munere fungitur sit conF'-' .tus con-
fraternitatis, sodalitalis, etc., rector, moderator, seu quocumque titulo appelle-
tur proindeque facultate poUent ea gerendi, quae ad rectores spectnnt et etiam,
quatenus in respectiva sodalitate id rectori tribuatur, fidèles adscribendi, habi-
tas benedicendi et scapularia, iliaque iraponendi, coronas, etc, paritpr benodi-
cendi juxta facultates ad quamlibet sodalitntem epectantes pro sirailihns impo-
sitionibus, bencdictionibus, etc., atque dubiura exortum sit circa hujnsmodi
designatiouLm p.uochi libère et auctoritate propria peractara ab Ordinariis,
facta fuit relatio SSmo D. N. PIO PP. IX in audientia pncdicta, et Sanctitas
Sua derogando omnibus hucusque circa hanc designationem quavis auctori-
tate, et quovis modo aliter prresiriptis bénigne sanavit, quateniis opus sit, taies
designationes parochorum nec non acta per ipsos tamquam rpctores et ad-
scriptos per ccsdem parochos, quatenus rectoris munu!, quo funguntnr in
respectiva sodalitate, fidèles adscribendi sit, valide adscripios habendos esse
declaravit, nec non benedictiones habltuum, pcapularium, etc., coronarum,
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10. Non est contra ritum oommunionera ministrare fidelibus in misRa
de Requiem, vel post illnm cum parumcntis nigris. Si tamen adniinis-
tretnr coinmunio post missam, omittenda est benediotio. Die 24 mnii
1683,

•'

17. Servanda est rcgula prœsciipta in libro Cœremoniali, quœ uni-
versalis Eccleslœ consuetudiui conformis est, iit scilicet, Feria V in
Cœna Dominî, in memoriDm quod D. N. J. C. manu propria sua onines
apostolos communicavit, omnes presbyferi, tara Dignitates quam
Canonici et Mansionarii, communioncm sumant de manu Ebiscopi, vel
alterîus celebrantis. Die 27 sept. 1608.

18. An onines do clero inservicntes missœ pontificali, et prœsertim
Sacerdotps, Diuconi et Subdiaconi, sacrorum Oleorum oonsecrationi
adsistentes, tenoantur sacram communionem sumere do manu celebran-
tis P

Rcsp. Aftlrmative, cou jam provistim per decretum gcuerale diei 12
sept. 1716. Dle2isrpt.\%^l.

19. Utrura tuto sequi valeat régula Ritualis Parisiensis sicexprcssa:
" Si, qnando conimunio danda est, inventas non fuerit sufEcicns nume-
rus hostiarum, potorunt aliquot hostiœ dividi in plures particuias, quœ
singulis distribiiantur " ?

Resp. Servotur consuctudo dividendi conseoratas particuias, si adsit
nécessitas (1). Die 16 martii 1833.

20. 1° An, quoties in divine officio locum habent oommemorationes
communes, seu suffragia S.nctorum, fieri d.beat oommemoratio Patroni
looi ? an de Titulari Ecclesiao ? an de utroque ?

f^Ay\
''"P'>?i"?ne9, etc., ab eisdem facta», prout rectoribns in respectiva

H«i„^,.« . •
•'^"'^",>" "npertiri .lignare eat ut Ordinarii locorura libère

Jnrl^în
,''?""'' " "T

'° '^•'"''"' "P^'^'^" J"dicaveriot, parochos pro tem!pore m rectores, moderafores, etc., Confraternitalum, e c , non obsiantibus
quibuscumqueincontrariurafacienlibus.

oosianuDus

aufarum'dï'rr.In'nVr-'"'"''*
^^ Congregationis Indulgentiarum et SS. Reli-quiarum aie et anno qm supra.

P. GARD. ASQUINIUS. Prœfectus.
A. Colombo, Secretariui.

ni'l If^'"*;
''"'^"'' ««""."'.""'ionem inaervit, sit ad illum usura de«tinata, tiecpro easumaur vélum calicismuItoqMe minus manuter^ium manuum Bacirdo!

tiB. S. C. UtU. Ajioit., sub Urbano VW, apud Merati, p. 2, v. 10, ». 29.
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21. 2" An in ecclesiis ubi Beatissima Virgo Maria est Tituloris, suf-

ficiat commemoratio rjus uommunifl, vel potiu? fîeri etiam debeut de pe-

culiari Titulo sub quo ccclesia dicutu fuit in honorom ipsius Deiparœ ?

Repp. Ad 1. Qiium in Breviarii romani rubricis, tit. XXXV,
habeatur quod facienda ait commemoratio do Titulari vel Patrono

ecclesiae, liquido apparct niiiil ficicndum do Patrono loci, nisi in casu

quod simul sit Titularis ccolesiK;.

Ad 2. Pluries sacra ipsa Congregatio definivit quod pro B. M.
V. Titulari, quocuraquo dcmum sub speciali Titulo ecclesia Deo in

honorem B. M. V. dicata sit, sufficit commemoratio commuais anto

Corapletorium, poat Vcsperas sivbbati in eodem Brcviario aasignata (1).

Die 23 sept. 1848.

22. Quo looo praecedere débet concentus rausicus, vulgo la Bande,

dum in sacri.s processionibus intervenit ?

Resp. Assignetur locus ab Episcopo ; verum ante utrumque clcrum.

Lie 23 sept. 1837.

2.3. Colligitur ex deoretis S. R. C. non posse ficri concionem oapito

tccto, ante SS. Sacramcntum palam expositum, non obstante quacum-

que contraria consuetudine. Hinc qnaentur an id saltem liceat quundo

SS. Sacramentum est quidem expositum, sed vélo serioo obductum ?

Resp. Négative. Die 23 sept. 1837.

24. Dies octava Assumptionis B. M. V. concurrens cum quocumque

duplici minori habet intcgra? Vesperas primas et secundas ; et hoc

quoque observ^indum est in omnibus octaviu diebus festivltatum B. M.

V. tam paiticularitcr alic'ujusrcgionisquam regularitertotius Ecilesise.

Die 11 awj. lOl.

25. Serventur rubricœ et laudabilis consuetudo quas rubricis non

advursatur. Die 17yu«u 1843.

26. Nulla consuetudo praescribere valet rubricarura dispositioni.

Die lijnnii 1845.

27. Consuctudincs quœ sunt contra Missale romanum sublatao sunt

per BuUam Pii V, in priucipio ipsius Missalis impressam, et dicendne

punt potius corruptclsB quam consuetudines Die 16 martii 1691.

(1) Pro comniemoratioTie SS. Sacramenti ezpositi, in missa corara ipso, vide
App. ad Rit. rom., p. XXXV.



206 DECRETA.

28. Cruces altariura seu processionum non sunt benedicondaj âo
prœcepto

;
et siraplex sncerdos potest cas bcncdicere private, et non

soIetnnittT. Die 12 JuliinOii.

29. Etsi decretutn hujus S. C, do anno 1707, prœcipiat quod, in
altari, ubi publiée est expositum SS. Sacramentum, leir.pore gaerificii,

crux do more collocetur, non est tamen in viridi cbsetvantia, et paro-
chiales ecclesica Urbis oppositura servant : supervacaieam enim adju-
dicant imaginis cxhibitioncm ubi prototypus adoratur. Et hao de
causa Instructio pro orationo 40 borarum, démentis XI, Benedicti
XIII et Clonjentis XTI, Summorum Pontificuin, jussu édita, sub
si'entio pnuterit an locanda removendave sit hujusmodi crux,linqueDs
quemlibet in sua praxi. J)ie 16 sq)t. 1741.

30. Simples presbytcr potest bcncdicere cruces usuî privato, v. g.,

utponanturindcmibusfidclium, dostinatas, et in casu, adhibere formu-
lam benedictionis nova) cruels a Rituali traditam. Per novas cruces
quarum bencdictio est Episcopis rcservata, intelligcnda) sunt cruces
cœnieteriorum, et aliœ publiée exponendœ. Ibidem.

D
1. Décréta a S. Congregaf'one Rituum emanata, qualem haheant

audori/atem ; 2.~non reqvirilur ut sint vel Romœ, vel ah Epis-
cnpis in suis diœcedbus promuhjata ; 3.—dérobant cuicumque cm-
suctudini.

4>. Bcdicationis/estum, in occurrentia, lyrafcrendiim festo Titidaris.

5. Lumina accendenda ante cruces ea die ad quam trans/ertur
cehhratio officii Dedicationis.

6. In die commemorationis omnium dr/unctorum, appNcatio sacrijîcii

est ad libitum sacerdotis. 7. Eevitalio privaia officii dr/unctorum
pro (jenerali eorum covimemorationc ahsolvi potest post vesperas
festi Omnium Sanctorum,
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1. An décréta a S. Congregationo Rituum emanata, et resporsiones

quœcumquo ab ipsa propositis (lubii.s scripto foroiuliter editaî, eamderu
babeant auctorituteua oc si immédiate ab ipso summo Pontifico proma-
narent, quamvis nuUa fucta fuerit de iisdem relatio Sanctitati Su:» ?

Besp. AfiSrmative. Die 23 maii 1846.

Et facta de prœmissia omnibus Sauctissimo Domino Pio IX Ponti-

fici Maximo per subscriptum secretarium relatione, Sanctitaa Sua
rescripta a Sacra Coiigrcgatiouo in omnibus et eingulia approbavit.

Die 17 aprilis 1848.

2. Cum in declaratione Sncrœ Rituum Congregationis, lata die 23
maii 1846, sancitum fuerit décréta et responsiones ab ipsa emanatas

duramodo scripto fornialitcreditœ fuerint, eamdem auctoritatcm babere

ac si immédiate ab ipso summo Pontilice promanarcnt, quœritur an per

verba *' dumuiodo fornialiter editao fuerint," sufficiat quod sint sub-

scriptœ a sacrorum Rituum prajfucto et secrctario, ac ejusdem bigillo

munitoî j seu potius requiratur ut sint vel Romtu vel ab Episcopis in

suis dioQjesibus promulgata ?

Et quatenus afiBrmative ad primam parlera, négative ad secundam, an
tanquam formaliter édita habenda sint décréta et responsiones in Gar-

delliana editione inserta ?

Resp. Ad l. AfiSrmative ad primam partem ; négative ad secundam.

Ad 2, Affirmative, uti patct adjuncta declaratione. Die 8 aprîlia

1854.

3. An décréta Sacrœ Rituum Congrcgationis, dum eduntur, dérogent

cuicumque consuetudini, etiam immemoriali, et in casu afl5rmati\o

obligent, etiam quoad conscientiam ?

Resp. Affirmative : aed recurrendum in particulari

1847.

Die 11 sept.

4. Occurrente festo Dcdicationis in dominica cum festo Tituiaris,

Diefaciendum do Dedicatione et fcstum Patroni transfercndum.

12 sept. 1840.

'5. Accendenda sunt luraina ante cruces positas in parietibus, ea die

ad quam transfertur celebratio officii Dcdicationis ecclcsia). Die 28

februarii 16S2.

6. In die commcmorationis omnium dcfunctorum, applicatiosacrificii
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potest fleri ad libitum Mcerdotia, vel pro omuibus dcfunctis, vol pro
aliquibus tantuni Die2$ept. 1741.

7. Privata ofRoii defuncforum recitutio, pro gcncrali eorum oom-
meraorationc, absolvi licite potoat post horas vespcrtinas fosti Omnium
Sanctorum. In choro autcm, juxta rubricas, adimplenda est mane,
die 2 novcmbris, niai, ut populi commodius et froqucntius illi intéresse

posscnt, contraria jam faceret consuetudo. Die 4 tepl. 1745.

E
Eccksla pvUuta non reconcifi'afitr per mùsœ celehrationem, 2. An
in ecclmis non parochialibus Ikeat aupersionem peragere in domi-
nicisdiehus; Z.—palmarum et candetarum henedictionetn facere ;
4.— «SiS. Sucrameutum asservare.

Eucharistiœ Sacramenlum exponere non licet sine licetitia Ordlnani.
6. An rcquiratur incftisalio in henedictione titm cum sacra pixide
(iim cutn ostensorio. 7. ChJhs coloria pnramenta cekbrantis esse

deheant, cum cantatur nussa de dominica coram SS. Sacramen-
to ; 8

—

eum celehratur res'-rvatio. 9. Conm SS. Sncramento
exposlto nulli dehetur reoercntia ; 10.

—

on missœ do Requiem
cantari possint. 11. A quo SS. Sacramenfiini Eucharistiœ

dfferri dehe.at, in die Corporis Christi. 12. Unctio pedum in

Extrema- Unclione.

1. Eccleaia polluta non dicitur reconciliata per missae celebrationem

in ea ; sed débet reoonciliari juxta iormam in Pontifioali. Die 4 aiig

1634.

Episcopus Tornacen., in Belgio, tria dubia exhibuit declaranda :

2. An in ecclesiis non parochialibus liceat aquam benedicere, ot

aspersionia cajremoniam dominicis diebus peragere ?

3. An palmarum et candolarum benedictio inibi cflebranda ait

diebus Purificationis, et dominica Palmarum ?
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4. An inibi sit connîvcndum ut venerobilo Eucharistiœ saoramoD-
tum asscrvetur et palam cxponatur ?

Et S. C. plurimum do prudcntia Rmi Ordinarii oonflsa cjusdem
arbitno singula indulgjnda dimisit. Die 22 nov. 1659,

5. An liceat Rcgularibus in eorum propriis ecclcsiis SS. Eucharistiœ
saoramentum publiée adorandum oxponoro in causa publica, vol magnœ
dcvotionis, quœ tamen priua non fuerit approbata ab Ordinario ?

Resp. Non posso sine licentia Ordinarii (1). Die 1 junii 1681.

6. OmiBsio incensationis conformior est Ecolosire praxi, in bcnedio-
tiono cum sacra pixide

; rcquiritur tamen omnino, cum impertitur
benedictio cum Ostensorio, ao proindo in hoc casu cxigi potest. Die
11 sept. 1817.

7. Quando cantatur missado dominica cum commemoratione SS
Sacramenti, celebrans et ministri uti debent paramentis dictœ missœ
colons convenientis, et ctiam possunt in proccssione, sed albo utendum
super humeros vélo. Die 9julii 1G78.

8. Quatcnus snccrdos qui vesperus paratus celebravit non recédât ab
altari, et assistât tum eoncioni tum precibus, reservationem (2) facien-
dam esse cura paramentis coloris correspondentis officio diei et vilo
humerali coloris albi, si illud adhibeatur

; quatenus vcro recédât et
reservatio haboatur tanquam functio omnino sej^arata et distinctaab
oflScio vesperarum, utendum esse paramentis coloris albi declaravit S
R. C. Die 20 sej)t. 1806.

9. Coram SS. Sacraracnto publicno vénération! exposito nt nini
debctur reverentia. Die 31 auj. 1793.

10. MissoD (le Requiem extra altare ubi est expositum SS. Sacra-
mentum potcrunt cclebrari, dummodo tamen oratio coram Sacramento
non sit ex publica causa. Die 7 maii 1746.

11. In dio Corporis Christi, sacramentum Eucharistiic deferatur
a célébrante. Die Vljunii 1627.

(1) Parocbis.. nonlicct absque licentia Episcopi publicœ vcnerationiexponero hS. Kufhanstùim. Cong. Conc. 30 maii ÏGiiO et 4 fcbr 1700°'
quSuUlgoSu'ïicS;?;:!'^"

"1'°-'"'''-'" etbenedictioaem SS. Sacramenti.

14
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12. TTtrum poJum paru suporior an inforior ungcnJa sit in sacra-

mento Kxtrciuii^lJuutiouis ?

KuBp. Nihil iDDovandutu (1). Die 27 auy, 1830.

F
1. Ferta Vin Cœna Domini, gncenîolc» vocal î tmen fur sacram •om-

munionem sumvre de manu Ujjùropi ; 2 et 3.— an pom'l veUbrari
in cccleùa una mma prlvata ; 4.

—

non liât cdibrarc miamm in
ecc/csiis in quibua non asservalur SU. Sa< ramentum.

6. FiSla arcunilaria Dumini <:t B. M. V. in orrurmitia.

6. Jn Feitlopretiosimmi Sanipiinis D. N. J. C. quuemnn antiphonœ
(licemlae »int in tecunili» Vesperis.

7. De Festia mb praecepto servant/is.

1. An saccrdotcs vocati ad niinistranJura in consecrationo saoforutn

Olcorura, Feria V in Cœna Doniini, toneantur o manu Episcopi sacram
coramunionem inter raissarum solemnia aumero ?

Resp. Affirmative. Die 15 sept. 1057.

2. An in Feria V in Cœna Domini cclebrari posait in ecclesia una
missa privata proptcr infirmos, excepta solemni ?

Resp. Arbitrio Episcopi. Die 27 martii 1773.

3. An toleranda sit consuctudo vigens in quibusdam parœciis pr.'w-

sertiui in ruralibus, cclcbrandi pcr parncbum niis.«aiu lectani Feria V
in Cœna Domini, quin pcragi vakant, cadem Feria et sequcnte, cetcraj

occlcsiasticœ functioncs pnxscriplte, ob cloricorum defuctur.i \,1 'oliû^

abolenda?

Ecsp. Affirmative, et ad mcntcm. Mens est ut locoruih Ouîiuarii,

(1) Lo Rituel de Quélieo. dit que cette onction doit se faire (Irgnus h> pied ;
c'est iu;ssi la priti juc conatnnte et K'.'nLriile du diocèse : il faut donc s'y con-
foi-ner.
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quca.! parœcms in quibus possunt iberi trcs quatuorvo olorici, socros
funot.onos Koria V et VI, ot Subbato Majoris IlobdomuJm porogi «tu
dcant, Bcrvata forum parvi Ilitualis, S. M. IJunclioti XIII, anno IT'is!
jUMu cditi. Quoad alias panuoiaHquiu olcricJs dosHtuuntur, indulgoro
valoant,obpopulicommoditatoin, ut parochi (potita quotannis vcnia),
tetm V m dmn Doinini, missam Icctain colebraro possint, priusquumm tathiidruli vol Matrice inoipiat. DU WJulu 1821.

4. An lioeat, in coclcsiia in quibus non nssorvatur SS. Saoramenlum
ooLbraro missam Foria V in Cœna Domini, et in BupulcLro idciu augus!
tissimum Sacramontum assorvari ?

Rcsp. Non licero, Die U junii lG5d.

6. Testa sBcundaria Domini Beatissimœquo Virginia, in concurrontia
oum oflSoio œqualis ritus, debout gaudcro prfoocdcntia. Die Q ,ept. 1845:

0. In fcsto prctiofiissinii Sanguinis D. N. J. C, sivo foria VI posfc
dom.nicam 4ani Quadragosima), sivo dominica prima juiii, diccndro
sunt antipLonro in sccundis veaperis ut iu primis. Die 12 auf/. 1854.

7. Apostolica auctoritato docernimus et doclararaus infra o iptas
^untaxatdicsprofcstis ex prœcopto colcndas esso dominicas sciii
cot d.es totius anni, Nativif.atis D. N. Jesu Christi, Circumcisionis!
J^piphanuu, Resurroctioniscum duabus sequentibus foriis, Ascensionis,
1 entecostes cum duabus paritcr scqucntibus feriis, Sanctissiniœ Trini-
tatis, Solemnitatis Corporis Cl.riati, et Inventionis sanctaj Crucis
nccnon festivitatum PuriCcationis, Annuntiationis, Assumptioiiis ot
Nativ.tatis Doipi.no Virginia, Do.licationis S. Michaolig archan-eii
Nativ.tatis S. Joanuis Baptisti», SS. Pétri ot Pauli, S. Andrcœ° S
Jacob,, S. Joannis.S. Thom», SS. Phiiippict Jacobi, S. Bartholomœi,
H. MatthaM, SS. Simonis et Judic, et S. Matthias, Christi Domini
apostolorum

;
item S. Stephani proto-martyris, SS. Innocentium, S

Laurcntn martyris, S. Sylvestri papa) et confcssoris, S. Joseph etiam
confessons, et St«. Annœ, Deiparœ respective Sponsi et Geiiitricis, So-
lemnitatis Omnium Sunctorum atquo unius ex principalioribus patronis
in quocuraque rcgno sivo provinciu, et alterius paritcr ex prineipaliori-
bus in quacumquo civitatc, oppido vel pago, ubi hos patronos habcri et
veneraricontigerit. Urbanus MU, Constit. CLXIV, Iniversa § 2 (1).

(1) Voyt'/. ri,, luit pour lfts,ipprps..wii d'un certain nombre de ces fûtes enC€Uo province, dans IV.ppendice des induits, ci-dessus, n. 3, p. IW
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o

1. GeniiJtectmdumiranseunJoante SS. Sacramcntum. 2. Qitomodo

gev iflectere débmt sacerdos celehratnrus, (ranseundo ante allare in

quo sit expositiim SS. Sacramentum.

3. Quinam genuflectere deheant ad hencdictionem Episcopi ; 4.

—

ad
verha YA incamatus est, &o.

5. Quo-.nodo celehrans yenuflectere deleat in accessu ad allare, et ré-

gressai.

6. Quomodo gentiflecfaidum a ministris altario in hencdictione cum
SS. Sacramento ; 7.

—

ad S. Fixidem palam ezpositam.

8. De genujlexione ad crucem in officio Tridui mortis Christi,

'i ^'-t^'M'.

1. Omnes fidèles anto SS. Sacramentum transeuntea genuflectere

tenentur, et ita per omnes canonicos in futurum scrvai'i, non
obstante quacumque prœtensa in contrarium consuetudine, quam cor-

ruptelam potius et abusum esse declaravit, eadem S. K. C. prsccepit

et mandavit. Die 14 decemb. 1602.

1. Fuit dubitatum quomodo se gerere debeat sacerdos celebraturus,

dum transit anto alfare in quo sit publiée expositum SS. Sacramentum :

an, post factam genuflexionem, detccto capite, surgens debeat caput

légère donec ad altare pervenerit ; an vero, detecto capite, prosequi ob

reverentiam tanti Sacramenti publiée e.'îpositi Et S. C. respoiidit :

Servandasesse rubricas Jlissalis romani, quaî vidontur innuere quod,

post factam genuflexionem, genibus flexis detecto capite, surgens caput

operiat. DitiiJuliilQ^S.

3. S. C. respondlt :

1° Omnes, praster dignitates et canonicos catliedralis, toneri genuflec-

tere ad quascumque benedictionca Episcopi cum mitra, post quaîcum-

que solemnia elargiri solitas ; idque locum habero intellcxit in qui-

buscumque benedictionibus, intcr vcl post vosperarum missarumquo

solemnia, eodoin Episcopo apud scdem pontificalem, vel npud altare,

tum cappa pontifieali tum sacris vestibus induto, iisdem ofliciis pra^.

sente j ac pariter ab initio ad fîncm misste privatW; codem Episcopo,
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icrvari, non

quocumque loco et temporo, célébrante, vol iis assistente, proi.^ alias
rcsolutum fuit ab eadem S. C. in una Imolen., die 13 martii 1641, &c.

4. 2° Ad versum Et incarnatus est, d-c, omnes, nec Episcopo excepto,
teneri genuflectere, qualidocumque stantes incidant in illa verba Et in-
carnatus est, &c., tum si ab ipsis proferantur, tum si a cantoribus can-
tentur

;
vel etiam si sedeant, in ipsa Nativitatia die, nccnon in Annun-

tiationis Boatœ Mariœ festo : cœteris vero diebus indiscriminatim se-
dentes omnes (l),nemine excepte, teneri caput detcctum incîinare J

nec eo casu locum habere dispositionem Cœremonialis, quod, caput
inclinantibus canonicis, infeJor:s genuflectunt (2), prout alias reso-
lutum fuit per eamdem S. C, in una Neapolitana, die 15 febr. 1659.
Et ita decrevit, et servari mandavit. Die \^ febr. 1677.

5. Quando celebrans genuflcctit ante altare sanctissim: Sacramentî,
tam expositi quam in tabernaculc reconditi, debetne genuflectere in
piano presbyterii, an in infimo gradu altaris?

Resp. Serventur rubricae : sed iu accessu et regressu, in piano est
genuflectendum

;
in infimo autem gradu altaris, quotiea genuflectere

occurrat. Die 12 decemb. 183 1.

6. Que loco et quomodo genuflectere debeant ministri, sive pa-
rati, sive non, in benedictione danda cum SS. Sacramento a sacerdote
quocumque ?

Kesp. Genuflectant in infimo gradu cura célébrante. Die 23 • 7;/

1837.

7. Genuflexione duplici (utroquo genu) adoranda est sacra pixis
palam exposita. Eadem die.

8. Utrum in oflicio Tridui mortis Christi omnes qui creteroquin fa-

ciunt tantum profundam reverentiam cruci, prout Episcopus, canonici,

(1) Sous-entendez le mot canonici.

(2) En ce cas, c'est-i-dire, le jour de Noël et de l'Annonciation, les chanoines
doivent s agenouiller comme les autres, et alors n'a pas lieu la disposition du
Cérémonial ci-mentiounée : mais en tout autre temps elle doit être observée,
c est-à-dire que les chanoines essis, inclinant la tête, tous les clercs inférieurs
doivent s agenouiller.

Cette interprétation se trouve corfirmée par le décret suivant :

Utrum ad verba : Et incarnatus e»i, ab on;nibus qui sunt in choro sedendum,
etiamsi non sint canonici, sedsimplicessacerdotes superpelliceo et cotta induti?

R. Ab us qui non eunt canonici, Négative, nisi sit contraria consuetudo.
2\ juin 1855 1^5082).
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celcbrans, debcant genuflectere
; vel utrum bœo genuflexionis régula

locura habeat solummodo in die Parasccve, poat crucis adorationem ?

Kesp. Négative ad primam partem ; afiSrinative ad secundam. Die
12 sept. 1858.

^

1.

2.

3.

4.

L
Lampas retinenda întra et ante SS. Sacramenlum.
In hac lampade, quo oleo utendum.

Lihri liturgici approlandl omnino ah Ordinarîo.
Litaniae approhatae quœnam suit. 5. Qnae 'in Sahhato Sancto H
Pentccostcs canendae sunt, non possunt decantari in alia functione.
Non Ucet addere Litaniis versiculos ; et novœ ac non approhatae
omnino prohihentur.

Litaniae onmcs non edantur sine approhatione Ordinarii.

1. Omnino lampas est retinenda intra, étante altare SS. Sacramenti,
ut continue ardeat. Die 22 auj. 1G99.

2. Nonnulli Emi Galliarum Antistites, serio perpendentes in multis
suarum diœcesium ecelesiis difficile iulmodum et nonnisi magnis
Bumptibus comparari posse oleum olivarum ad nutriendam diu noctu-
quo saltem unam lampadem ante sanctissimum Eucharistio! sacramen-
tum, ab apostolica Sede declarari petierunt utrum in casu, attentis
difficultatibus et ecclesiarum paupertate, oleo olivarum substitui

pcs^int aliaolea, qua) ex vegetabilibus Labentur, ipso non excluso pe-

troleo. Sacra porro Rituum Congregatio, etsi semper sollicita ut etiam
in hac parte quod usque ab EoclesiaD primordiis circa usum olei ex Oli-

via inductum est, ob mysticas siguifieationes rotineatur ; attamen
silentiopraîterire minime ccnsuitrationes ab iiadem Episcopis prolatas

;

ac proinde cxquisito prius voto alterius ex apostolicarum Caeremoniarum
magistris, subscriptus Cardinalis Praofectus ejusdem Sacrœ Congrega-
tionis rem omnem proposait in Ordinariis Comitiis ad Vaticanum ho-

dierna die habitis. Emi autem et Rmi Patres Sacri- tuendis Ritibus

prœpositi, omnibus accurate perponsis ac diligentissime examinatis

rescribendum censuerunt " Generatim utendum esse' oleo olivarum ;
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tihi veroViaheri nequeat, remlttendum prudentiœ Epmoporum ut lam-
2)a<lesnuiriantur ex aliis okis quantum fieri possit venetahilihm. " Die
9juliil864.

Facta postmodum de praemissis Sanctissimo Domino Nostro Pio
Papae IX per infrascriptum secretarium fideli relatione, Sanotitas Sua
scntentiam SacraB Congrcgationis ratam habuit et confiriaavit. Die 14
nsdem menue et anno.

C. Ep. Portuen, et s. Rufin^ Gard. Patrizi S. R. C. Pr^f.
Loco • Signi

D. Bartouni, s. R. c. Secretarius.

3. Non licot nti libris liturgicis (nempe Breviariis, Missalibus, &c.,)

absque roquisita Ordinarii licentia impressia Die 16 marlii 1833.
De quo exstat Decrctum générale dntum die 21 aprilia 1886.

4. Non consuevit S. R. C. approbare alias Litanias, praeter consuetaa
imprcssas in Breviario, et eas quae recitantur de Beata Maria in ecclesia

Laurotana, juxta decretum fal. rec. Clementia PP. VIII. Et ita decla-

ravit die 15 marlii 1601, et die 12juniilQ28.

Nota—Attamon eadem S. R, C, super .supplicationem Germanias,
ccnsuit Litanias S. Nominie Jesu approhandas, si placuerit Sanctissi-

mo. Die 14 aprilis 1646. (1)

5. Extra occurrentiam Sabbatî Saneti et Pentecostes, non possunt
in votiva aliqua functione decantari Litanias quœ in praîdictis Sabbatis
canendœ occurrunt. Die 17 august. 1833.

6. An liceat, titulo specialis devotionis, Litaniis Sanctorum vel Lau-
retanis aliquem versiculum addere, vel novas Litanias, de quarum ap-

probatione Ordinario nullatenus constet, in ecclesiis cantare yel recitare ?

Resp. Négative, et serventur omnino décréta S. R. C. ; curentque
Ordinarii colligere et vetare formulas quascumqne tam impressas quara
manuscriptas Litaniarum, de quarum approbatione non constat. Die
31 martii 1821, Decretum générale.

7. Litania3 omnes, praîter antiquissimas, et communes, quœ in Bre-
viario, Missalibus, Pontificalibus, et Ritualibus continentur, et prœter
Litanias B. M. V., quœ in S. œdo Lauretana decantari soient, non

(')Pftrun induit en date du 15 janvier ? 865, N. S. P. le Pape Pie IX a
bien voulu approuver, pour l'archidiocèse de Québec, les Litanies du S. Nom
de Jésus, et y étendre l'indulgence de 300 jours déjà accordée, en d'autres
endroits, à ceux qui récitent dévotement ces Litanies.
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edantur sine revisiono et approbationé Ordinariî, neo publiée in
eoclosiis, publicis oratoriis et processionibus recitentur absque licentia
et approbationé SS. Rituum Congregationis. Decretum S. C. de In-
dice, diei 18 aprilis 1860, approbatum a SSmo Pâtre.

M

'a , ». fa i

1. Missœ întroitm a cantorihus încipî non débet antequam celelram
pervcnerit ad altare ; 2.—votivœ pro re gravi ritits ; Z.~votivœ
de Spiritu Sto. orationes ; ^.—pro expositione SS. Sa— lenti

ordo. 5. In missis votivia B. M. V. in Sahbato, Gloria in excel-

cis dici débet.

6, Missœ votivœ infra octavam Corporis Christi, prohibitœ. 7. Duce
missœ votivae de eodem Sancto, prohibitae in semiduplicibm.

8. Missae dcfunctorum, nihil in cis omidendum ; 9 privatae de Re-
(\mem, prohibitae in duplicibus; 10.

—

item inecclesiis nbi expositum
SS. Sacramentum ; 11.

—

item in duplicibus, praesente corpore

;

12.

—

item in dominicis, eliam corpore praesente.

13. Missae cantatae de Requiem, in die anniversaria obitus celebrari

possunt in dupl. maj. ; l*.—m duplici primae classis, corpore
praesente; 15.

—

in primo triduo Majoris Ilebdomadae. 16. in
celebrandis missis de/unctorum cancnda sunt omnia quae praecatio-

ncm respiciunt. 17. In missis quotidianis pro de/mctis, quaenam
orationer dicendae. 13, 19, 20. An pro oratione assignata primo
loco alia subrogari possit. 21. Qualis mifsa dicendapro defuncto
sacerdote. 22. An liccat in noctc Nativitatis Bomini, post-

decantatam primam missam, alias celebrare, et communicarc fidè-
les. 23. Utrum eademnocteliceat celebrare missam privatam antù
auroram.

24. An in missa privata de semiduplici addi possit collecta pro parti-
culari defuncto.

2d et 26. Qiiœnam commemorationes addendœ missœ solemni in solem-
nitatibus translatis.

27. Quœ missa Irg'enda in processione S. Marci et Rogationum. 28.
Quaenam commemorationesfaciendœ in ea.
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29

37

39.

40.

41,

46.

51.

53.

55.

56,

60,

61.

62.

63.

64.

et 30. Qui teneantur ad appUcandam mismm pro popuh. 31,

32, 33, 34. Anparochus qui bis célébrât in diebm dominicis ienea-

tur secundam mismm applicare pro populo. 35 et 36. Farochus
potest applicare missam pro populo per alium.

Capellani Monialium possunt celebrare missam de Sancto de quo
Moniales recitant officium ; 38.

—

non tenentur applicare missam
pro Monialibus.

Quibiis diebtts celebrandae sint missœ injunctae ab Episcopo, posé

ordinationem.

Missae privatae^omnino proliibitae in Sabbato t^uncto.

42, 43, 44, 45. Missa in ecclesia aliéna con/ormanda officio eccle-

siae, et quomodo.

In missa privata, minister, dum celebrans minislrat sacram commu-
nion'em, non débet eum comitare ; 47.

—

utrum tolerari possint

duo ministri inservientes ; 4>8.—clerici intorstitia tenentes ; 49.

—plus quam duo cerei accensi ; 50.—an liceat uii miniderio
mulieria.

Sacerdos non potest prosequi mismm dum symbolum cantatur ;
52.

—

an,postquam se commun icaverif, priusquam sacram commu-
nionem administret, possit haberc sermoneiv.. ad populum.
An., (empare celebrationis missa; crux altaris et candelabra aliquo

drappo vestita esse possint. 54. Paramcnta variis coloribus inter-

texta reprobaniur.

Vtrum satisfieri possit obligationi missam celebrandi pro defunctia
vel in honorem alicujus Sancti, per missam de die.

57, 58, 59. De missa pro sponso et sponsa.

Utrum Moniales corporalia, dhc, abluere possint.

Utrum missa prohiberi possit in alienis écclesiis, anfcquam sit

celebrala in parochiali.

Missa in oratoriis publicis, seu capellis, média nocfe Nativitatis
Christi,

Privata in capellis publicis.... in triduo antepascha.

Missa Sabbati Sancti, quoad i mmunîonem Jidelium.

1. An a cantoribus in choro incipi possit introitus missœ priusquam
sacerdos eamdem missam celebraturus ad altare pervenerit {
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Eosp. Négative et omplius. Die 4 aprilis 1753.

'2. Quia dioitur in rubricis Missaiis quod in missis votivis non Oioitur

Gloria nco Credo, nisi pro ro gravi et pro publica causa Ecolosiro : an
Bit rca gravis proptnr pluviam petendum, pro sanitatc, pro quacumquo
necesaitato, pro Principe infirmo, et sirailibus, si missa solemniter celo-

bratur
; an in istis dicenda sint Gloria et Credo, et quo colore uti de-

boamus, ot an gonufloctcndum sit ad orationos, ut in missis fcrialibus

jojunioruni
; ot an organa pulsari dcbcant, maxime prœscnto Episcopo

et Magistratu Civitatis
; et an orationes et priufatio in oantu solemni

vol fcriiili sint cantandœ ?

Resp. In omnibus casibus prnpositis potest dioi tes gravis, quando
ab Kpisnopo et univorso CIcro et Civitate missa votiva solemniter cele-

bratur, cuni intorventiono Magistratus et populi. Quo easu poterit,

absqtio dubio, diei GJoria ot Credo, execpto tamen quando missa cele-

bratur cum paramcntis violnceis, ut pro infirmis, vel aliquo aotu similis

miostitin), vel penitentia», quia tune non dicitur Gloria noo Credo.

Quoad coiorcm, erit juxtaqualitatcni tcmporis et missa) qua) celebratur.

Et quando in missa dicitur Gloria et Credo, nunquam ad orationes

gcnuflectitur. Et si missa solemniter celebratur, organa poterunt pul-

sari
;
et paritcr praefatio et omnia solemniter sunt peragenda, si missa

solemniter celebratur cum Gloria et Credo. Die 2'djunii 1007.

3. In missis votivis do Spiritu Sancto, sccunda oratio débet esse illa

do quo factum est officium, tertia, A ciinctis, et non Concède, ut aliquf

putaiit, vel alia qua) in missa conventuali esset aceunda. 4» ex Iîe;julis

(jcneralibua qiuie approhatœfiierunt a S. R. C, die IS/ehr. IGGG.

4. Quando cxponitur SS. Sacramentum in altari pro 40 horarnm,
vel spiritualiura cxercitiorum, cantari débet unica missa do Sacramento,
quîc habotur ciroa finem Missaiis; non autem festiva Corporis Christi

(nisi infra octavam cjusdem festi accideret), et tcmpore paschali adden-
dum est Alléluia, ut fit in aliis fostis votivis. la ex Reg. gen. prœdictis.

Dicitur (in hac missa) una tantum oratio, cum Gloria et Credo, et

priufationo de Nativitate, quia solet esse publica causa : non autem
privatis missis ha'C conveniunt.

Si vero accidit in festo prima) vel sccundœ classis, sivo in dominiea
privilegiata primœ vel sccundiu classis, tuuo in Collegiatis, vel dua)

cantcntur missaj, uua de festo, seu dominiea, post Tertiam, altéra do
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SacroDionto, post Nonam ; vel una cantotur do die, cum commemora-
tiono SS. Sacramcnti (1). 9a ex Reg. gcn. prwdictis.

5. In uiiasis votivis 13. M. V. quna colebrantur in Sabbato, dicendua
est hymnus Gloria in excelm, etiamsi non fiât offioium de ea. Die 30
aprilis 1G89. <

6. Emi S. R. 0. prœpositi, ob summam ao dobitam venerationem
qua augustissimum Eucliaristiao sacramentum prosequuntur, et ad au-

gonduin ejus cultuœ in toto orbo torrarum, censucruut prohibondum
esse no in posterum, infra octavam SS. Corporis Cliristi, missm votivie

quiiioumque, vol pro 'îofunctis, celebrontur, si Sunctissimo placuerit....

Et Sanctitas Sua approbavit et prœdictutn dccretum edi mandavit.
Die 2\ juin laïa.

7. In semiduplioibus non possunt cantari duao missoo votiv» de
eodem Sancto. Die 11 sept. 1847.

8. An in celebrationo miasoo defunctoruni posait aliquid, brovitatis

causa, omitti de eo quod notatur in Graduali ?

Et S. C. respondit : Nihil omittenduni, et missam esse cantandam
prout jacet in Missali. DIc hjulii 1G31.

9. Ut Missalis rubricm inviolata) aerventur, districte prœcepit omni-
bus et singulis sacerdotibus Sacra Congregatio... ut in posterum ornni-

no dictam rubricam servent, ita ut missas privatas pro defunctis seu
de Requiem in duplicibus nullatenus cclebrare audeant, vel prœsument.
Decrcto generali, dato die 5 aug. 1662, et approhato a SSmo eadem die.

10. An durante expositione SS. Sacramenti, occasione 40 borarum,
in tali ecdesia celebrari possit missa privata de Requiem, quando alias

dies eam admittit ? Et quid de missa cantata de Requiem pro adim-

plenda voluntate tcstatoris, sive anniversario satisfaciendo ?

Resp. Regulariternon licoro. Die 2Q sept. \GS2.

11. An prœsente cadavore liceat colebraro missam privatam de
Requiem, in ecclesii sruraiibus, et aliis, ubi missa non solet oantari,

diebus quibus permittitur unica missa solcmnis de Requiem, prtosente

cadavore ?

(1) Pour la rubrique des messes cdlébrées devant le S. Sacrement exposé,
voyez l'App. au Rit. rom., page XXXV.
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Rcap. Juxta alias dcorcta, non licoro (l). Die 23 maîi 1835.

12. Au parochua posait colcbraro sino cantu niiasara lootani tfe lie-

quiem, in dnminicis et duplicibus 2iio claaais, nconon in foriis aocunda
et tortia Pontccoates, pr.-vscnto corporo, ot conficcro oxcquias ?

Rpsp. Nogativc, juxta ulitts décréta. JJie 17 Jimii 1843.

13. Ad procca Oapituli et canonicornm ecclosia* Novaricnsis, S. R.
C. dcclnravit : Anniversaria et inissaa cantatns de Requiem rclictas ex
dispo.sitiono tcatatoruin, quotannis in die ipsorum obitus, etiam ia

dupiici miijori contingentes, posso oclebrari, et non compreheudi in

dccreto ipsius S. C. édite dio 5 uug. 1(H)2, et a SS. D. N. approbato
de nii.ssis defunctoium non cclebrandia in festo dupiici. Die 22
novemh. 1004.

14 Cum juxt.a rubricaa Ritualis romani, absquo miasa, quantum
fiori potest, defunctorum corpora non sunt scpolienda, potcrit, prreaento

cadavore, unica mis.s.a pro defunctis celebrari, feria secunda post Puscha,
aut Pentecoatcn. Ilii'o tainon inissa non dccantubitur in dupiici
priniae olas.sis haud festivo, si corpus pra38on8 non fucrit, aut pridio
sepultum. Die '1 sej,t. 1741, in A<jHcn.

15. Feria secunda Majoria llobdomadindccantata fuit miasa aolom-
nis de Requiem pro dofuncto, quanivis sabbato immcdiato prœccdonto
oadavcr tuniulatum fuisset ; id fieri posso ex rubricis, et decrotis

S. 11. C, Arcliiprosbjtor probe seiebat, et praosertiin ex Deoroto diôi

7 sept. 1816, ad dubiura XLIII, in quo praoacribitur : AIi»m do Requiem
cantata ut in die obituit, eelebranda est jyro nuper de/uncto, ciij'us coda-
ver, oh ratianahiJcm eausam,j)ridie/uerit tumnhitum ; dummodo non
sit diipJe.r primae (Vit sceundac ehsniK, uni fvjttivum de praeeepto. Atta-
men cum non defuere aliter opinantes, qufcritur ^

1° An in facto bene se gcsscrit dictus Art'hipreabytcr ?

2° An douiinica palmaruni, cum ait priraiii classia, posait celebrari

mi.«sa defunctorum, corpore pra38ento ?

Rcap. Affirmative ad utrumque. Die 23 sept. 1837.

IG. An toler..ndus ait usua quod, in misais defunctorum, prœtormit-
tatur cantus saltem intégra) Sequcntiao Diea irœ, et Offertorii ; ac, post

(1) Voyez les jours où l'on peut dire cette messe pour les pauvres, dans
l'App au Rit. rom., p. XXXVII.

f
> »
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mi.<is!isilofunotorum,qnro tnmonox nuUa obligationo cantnntur, an prro-

tormitti potisit cuntus saltoin alicujus partiH Absolutionis l*

llesp. Vol non oolobrundas iniHsus defunctoruiu, vol canonda csso
omiiia quiK prooationcm Huffragii rcspiciunt. Din 11 sept. 1847.

17. In misais quntidianis pro dcfunotis possunt quidom dioi pluros
orationos qunm très, eod ourandum ut sint numoro impnrcs : ot ali-

quando, pro iila Ihm vcniac htnjltor, iinpuno subrogatur alia v. g.,

pro paire vol matro, c&c, dummodo ultimo looo dicatur illa FiJdium
omninm. Die 2 »ept. 1741, in Aquen.

18. Utrum in missis quotidianis dufunotorum, pro oratione assignata
primo loco, alia subrogari valoat, piita pro patro, offcrento oioemcsy-
nam, &o. ?

Kosp. Quoad priraam orationom, sorvotur Ordo Missalis
; quoad so-

cundivm, dutur decrctura in Aquen. diei 2 scptcnibris 1741, ad IV du-
bium (quo pormittitur ut sccunda oratio mutctur). Die 27 auumt
1830.

19. Utrum, in inissa quotidiana dcfunotorum, pro oratione assignata

primo lo3o, alia subrogjiri valcat, puta pro matro, offorcnto elecmosy-

nam, ko. ?

Ile'4p. Quoad primam orationom, scrvctur Ordo Missalis
;
quof-U so-

oundam, dutur dccrctum in Aqucu. dioi 2 sept. 1741 (1) (ut supra)
Die 27 au;/. IS.'ÎG.

20. Utrum, quando non prohibontur missfo dcfunctorum, possit celc-

Irari missa <fe Jin/uirm pro dcfunotis vago sumptis, id est, pro quibus
commuiiitas débet aliquam, vol aliquas iiiissaa, quiu Celebraas sciât dc-

•'oto sitno pro saucrdotc, laïco, femina, &c. j et quin prima erit

in tali missa ?

\d 1. Affirmative.

.v. 2. Difcndnm esse primam orationom, Drus qui intcr Aposloli-

cos (£•('., ut habctur in Mi^sali. Die Ki/ehr. 1781.

21 Si offieium fiât pro dofuncto sacerdote, qualis missa et quje ora-

tionos ?

(1) In miasis qnotidmnig (pro defiinctis) stîindum Missnli, et juxta décrets,
nli(iniuKlo, loco Hecutiilu! omiionis ilii HUnotuliv, aiibstitiii poteat oiatio pro pâ-
tre et luatrc, &c. Vie 1 maii 1853.
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Kosp TTna vel altcra raissa (scilicet qufo est pro Episcopîs assî»

gnata, ut in Comiuciuorationo omnium fideliura defunctorum, cum ora-

tiono Di'm qui inter apoMoltro» sacerdotes, d'c, vel ilia quoo est seoun-

da posita, qua) est in dio obitus) dici potest ia scpultura cadavcris, vol

onnivcivsafio pro sacerdoto dcfuncto, dumniodo oratio pro eo dcsignata

Deus qui inter apostoliro» mcen/olen, cêv;., oiiiuloo adhibeatur. ]ta de'

claravil die 29Jan. 1752, et 27 sept. 1837.

22. An liceat in nocto Nativitatis Domini, post oantatam primam
missiim, alias duas immédiate celebrare, et communicare fidèles ?

Ilesp. Nullo modo licero j scd omnino prohibondum (1). Die 20
aprilis 1641, 7 decemb. 1G41, 31 maii 1G42, etc.

23. An in nocte Nativitatis Domini N. J. C. liceat cuicumquo sa-

oerdoti .anto auroram celebrare missara priviitam, absquo indulto Sedia

apostolicae ? Et quatenus négative :

An contraria praxis, ubi introduci vellot, vel jam es.set introducta,

declaranda ait abusus et directe oppo.sita legibus Ecclesito, ita ut pcr
Episcopum sit abscindenda ?

Resp, Ad 1. Non liccre.

Ad 2. Contrariam consuetudinom declarandam esse abusum, otEpi-
floopus curet abaoindi. Die 18 sept. 1781.

24. An in missa privata de Sancto semiduplici vel simplici, aeu vo-

tiva, vel infra octavam, sivo do fo-ia non privilogiata, dici possit col-

lecta pro partieulari defuncto, puta, Tndina, <&(•., vel Dem qui voa pa-
trem, éc, et similia ? Et an ob istam omitti possit aliqua exassignatis

pro tempore, puta, A cunctis, éc. ?

Resp. Posse in ultimo loco j noc omittendam ullqm ex collectis pro
tempore assignatis. Die 2 decemb. 1684.

25. TTtrura, in sofcmnit.itibus Fostorum translatis ad dominicam,
missaB solemni addenda sit dominicfo vel Festi occurrentis commcmo-
ratio ?

Resp. Addendas esse commémora tioncs in casu. Die 22 Jidii 1848.

26. In missa votivasoicmni (ulicujus Festi ad dominicam translali},

(1) Ce dôcret donne la rèirlc g^ôr.ilo. Dans ce diocèse on est nutorisô a
direlasccnnilp mcs-e iiiiméili.Udiifnt iipiôs lu p;eniière, et ù donnor à cora-
mnni.rnu.x fi'lMo-; i\ l'iinp et ruiitre iiu'ssc, ou vertu d'induits narliculiers. Voi/es
I/idulla,j>. 11.-112, n.l3-l.i.

^ "^
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fieri débet cotnmcmoratio Pesti ocourrontis et dominicro, etiam in école-
siis ubi aliae missio do Festo vol dominica leguntur : et in eadem niissa

evangelium dominicœ dicendura est in fine. Die \2aug. 1854.

27. In eoolesiia in quibus non solot missa cantari quotidio, vel adeat
«olua parocbus, quiuritur quio misBa legcnda ait in processiono
S. Màrci, ao llogationum minorum, prœsertim si oocurnit officium du-
plex ?

Resp. Si fiât proccssio, legeuda est missa Rogationum
; seous, de

festo, cum commemoiationo eai-umdem. Die 12 decemb. 1831.

^

28. In festo S. Maroi, et in triduo Rogationum, si post prooes-
sionem legatur missa Rogationum (uti logenda est), in oa facienda est
commemoratio festi ocourrcntis, cum sola tertia oratione quœ secundo
loco praîscrib'itur in missa Rogationum (1). Die 23 maii 181G.

29. Num non solum parochi, et qui parocbi vices fungentcs curam
primariam cxatacaui &ei\ omncs cura mhddiarin fungentcs, ad
applicandum pro populo diebus festis obligentur ?

^'^^V Solum teneri qui animarum curam primariam exor-
cent. Die lijimii 1845.

30. An vicarii aliiquo sacerdotcs curam animarum non babcntos, si,

quando bis in die célébrant, ut fit quandoque, seu ut numéro sufiicicnt'i

missœ in ccclesia parochiali celebrtutur, seu ut hospitalia, carcercs,
sanctimoniuiium conventu.s missa non carcant, secundam et ipsi mis-
aam populo gratis applicaro teneantur ?

Resp. Négative : quatcnus curam animarum non habeant, firma
semper prohibitiono accipiendi eleemosynara pro secunda missa Die
25 ncpt. 1858.

31. Parochus, propter necessitatem populi, liccntiam obtinuit diebus
dominicis et fostivis bis cclebrandi in ecclesia parochicali, et pro boc
oflicio a parocbiauis remunerationom quaradam accipit. Qiiœritur num
respoetu Imjus remuneratinnis obligetur etiam banc secundam missam
pro populo, parocbianis banc remunerationom prtvbontibus applicare ?

Resp. Négative in casu.

(1) Qnnri intHligi (Ipbftde rcclofiis in (jiiibiis missa de Fesfo occnrrente
vol di' vigiliii onuiiiin dcsidoiatur

; in istis enim servanda estpcculinris rubrica
Missnlis. JJte 12 aufi. 1854.
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82. In hoc (liœcosi contingit proptor latituilincm parochianim, quod
in lis saoollainvoniantur, ubi, domiuicis et fostivis diobus, missa cole-

brari dcbcnt pro inuolarum nb ccclosia ptiroehiali rcmotorum, iiiipritnia

Bcniorum et infirinoruni, nuccssitato et commoditato. Vigct consuctudo

quod, in bujusmodi oasibua, pro alio ntipondio opplioat, vol ad pro-

priam intcntionom Quinritur nura hroo oonsuetudo pro futuro por-

mittcnda 'i

llesp. Posao permitti. /)«'« 14yu?iiï 1845.

33. 1" An parochus qui duas parochias régit, et ideo bis in die cclo-

brat, utriquo parochiœ suam missam applicaro teneatur, non obstanto

rcdituum tcnuitato ?

34. 2°. An parochus, qui, in una eadomquo parochia, bis eadom dio

célébrât, utramquo miasam populo sibi commisso gratis applioare omni-

no teneatur ?

Resj). Ad 1. Affirmative.

Ad 2. Négative, firma prohibitiono reoipiendi oleemosynam pro ae-

cunda misaa. Die 25 tept. 1858.

85. Parochus hic et nuno aliquom substituit, qui, die dominicn, Sum-
mum Sacrum cantat : an parochus privatim «olcbrans posait applicaro

pro suis ; vel teneatur applicaro facero pro populo Summum Sacrum ?

Resp. PossG et per se, et per nlium, quin requiratur missa solemnis.

DieTifcbr. 1847.

86. Sacra Congregatio, non obstantibus alias dccretis, et de facto

dcclaratis, rrscribcro rata est posse qucmlibet parochum, accodcnto

justa et légitima causa, adimplcmentum missœ pro populo applicanda)

alio saccrdoti committerc, seu per alium sacordotem Jianc missam cclo-

braro facere (1). Die 22julii 1848.

37. Capellani Monialium possunt celebraro missam de Sancto do

quo Moniales récitant oilicium, sed cuai Missali romauo do commun!
si intra Missalo roninnum non est de co missa propria. 5rt ex Rv<j.

gen. qnae approhatae fuerunt a S. 11. C, die 13/cbr. 16GG.

(1) Dans co diociîse, la coutume constante d'offrir lo S. Sacrifice do la
grand'nu-i?sc du dimuiuhe pour le [icuiile, et rojiinioa f'oiuléo du peuple, qui
est peraundu <|ne cctti messo se dit pour lui, sont dc.^ riii ons sudi^antca pour
autoriser les curés à Siuiiuitter de kur obligation d'appliquer le S. Sacrifiée
de la messe pour leur peuple, par le prêtre qu'ils invitent tx chanter la
grund'messe à leur place ; et on doit tenir il cet usnge.
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88 Arch,cp„copu, QaoboceDBi, supplioat declarari an CapollaniMonmhum curm prapoaiti, ad n.i„«m pro ii«dem Monialiba., diebu»dominicis et fostivia do proîcopto, applicandam toncantur ?

Regp. Non teneri, oum non siot parochi. Die 7 dec. 1844.

89. Prosbyteri possuntno colobrnro, diebus duplioibus minoribu.
très ».,saH votivas .ibi iojunctas ab Episcopo, post ordinationcm sVa»!
^^Kosp. Négative, sed in diobu3 a rubrica permisals. Die 11 aprilis

nîn^o^n^l^^^"
^'^'°°'° celebrationes miBaarun. privatarum cm-nino

p oh.bentur m quibuseumquo ocelesii. et oratoriS, privatif, Taobsfante quacuruque contraria cooauetudino
; et unica LiJ':^^

convent„ahs oum offieio ejasdem S.bbati Sancti eelebretur. dTTi

»i„!!.'
^l'""'''^^^"' 1«î ««"««» ««"îu™ duplex oonfluonte, ad ooolo-

pho., po.8.nt ib. dicere m.ssas privataa defunetorum ? Item récitante,de Confossore utrum debeant «e eonformare, in eolore, illi, TcZletiamai ibi nulla sit solemnitas ?
ecoleBiia,

Resp. Négative quoad primam partem
; affirmative quoadsocui amet.am quoud m.s«am qu» non poterit celebrari de Saneto Conlle "j

oolor fuorit rubous. Die 7 maii 1740, éc.
'

42 Inecclesiisubifitofficium duplex Confesgoris, aut Virrinis
potestne qu.s missam de Martyre, de quo récitât officium, celebrare et'm quibus paramentis P

"'«lo, eu

Eesp. Semper uniformari débet officie ecolesi» in qua sacerdos oele-brat et et.am m colore paramentornm, et quando est duplex, tum eele

tc'mtr,3r"'"''"'" -"" "*"' *'-
43. Quœ missa celebranda ait a sacrum faoientibus in ccoleaia aliéna "
Resp. Servetur decretum in una Varsavien., diei 7 maii 1746 nimi'rum missam concordare debere cum offieio quod qnis reoitavit, dnlZdo eum colore ecclesiœ in qua célébrât aptetur. Die 12 novemTmt

«ui^^ffinr*''"^
^'^'-'

't". T^''"^'"'
^° '^"'*''°'»^ '^^^oy^ Nicœni,sm offion, vel officii ecclesiso ?

'

15
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Resp. Poterit in officio proprio, dummodo non ait adde ndum ratîone

corporis, vel reliquiœ : débet, si celebret do officio ecclesiae. Die 11

aprilis 1840.

45. An sacerdotes qui recitant officium de festo duplici confluenles

ad ecclesias ubi dicitur officium de semiduplici, possint ibi d'cere

missas privatas defunctorum ?

Resp. Négative. Die 7 maii 1746.

46. Minister in missa privata, dum colebrans ministrat sacram com-
munionem, non débet eum comitaro cura cereo accenso, sed manere
genuflexus in cornu Epistolge. Die 12 avg. 1854.

47. Utrum tolerandum ait ut moa non geratur decretia S. Congre-
gationis, duoa miniatroa in missa lecta prohibentibus, eo aub praetextu

quod hi tuinistri non introducantur ratione dignitatis Celebrantis ?.

Resp. Servanda esse quideœ décréta quoad missas stricte privatas
;

sed quoad missas parochiales, vel aimiles, diebus solemnioribus, et

quoad missas quœ celebrantur loco aolemnis, aut cantata;, occasione

realis et usitatœ celebritatis et solemnitatis, tolerari posse duos mini-

stres missœ insorvicntes, servatis ordinationibus S. C. ad 11 et 12 sub
die 7 sept. 1846. Die 12 sept. 1857.

48. Utrum permitti possit, celebritatis aut frequentioris assistentiœ

causa, prout in dubio prœcedente, introducere duos clericos, intorstitia

a principio Oanonis usque ad communionem suatineates ?

Resp. Ut ad dubium prœcedens, servata rubrica Missalis, pro missa
solemni. Eadem die.

49. Utrum diebus solemnioribus, pro missa lecta parochiali, aut

Comniuuitatia, prout supra, accendi possint plus quam duo cerei ?

Resp. Provisum in dubio de duobus ministris in missa privata. Die
12 sept. 1857.

50. Potestne sacerdos, omnibus sibi prius commode dispositis, quœ
ad sacrificium occurrere possunt, ne mulieres inserviant altari, uti. mi-
nisterio mulieris tantum pro responsis ?

Resp. Affirmative, urgente necessitate. Die 27 arig. 1836.

51. An saccr Jas colebrans niisfam convcntualcta in qua chorus can-
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tare tonetur symbolum, possit illam prosequi, eo temporo quo a chorocantatur symbolum praîdictum ?

f "i * t-uoro

Resp. Non posse. Die 17 sept. 1695.

«„!LÎ^'"""
''""'^''!' '°

'"''''' P°'*^"^" ^^ communicavorit, prius-quam c=ommun,oneu adstantibus distribuât, possit sern^onem ad populum

^^Resp. Affirmative
; ab altari, et de consensu Ordinarii. Die 12 sept.

53. Antoleraripossitut,temporemi8Pœet
officiorum, candelabra

altans, ne pulyere sordescant, aliquo drappo vel tela pcrmaneant veSta
;
,mo crux ipsa eodem modo involvatur, posita alia cruce minori procruce altans pretiosiori sic tecta ?

^

Resp. Négative. Die 12 sept. 1857.

54 Num paramenta confecta ex serico et aliis coloribus floribusquo
intertexta,.taut v.x dignoscatur color primarius et prœdominansusurpan valeant mixtim, saltem pro aibo, rubro et viridi ?

Resp. Négative. Die 23 sept. 1857.

55. In variis diœcesibus usus invaluit ut, his diebus quibus perrubncas licet m.ssas de Heguiem otvoth.s celebrare, sacerdotes missaspnvatas,_ob ato manuali stipendio pro uno vel pluriL defunctir Tevot™ ,a Lonorem alicujus mystcrii vel Sancti habentes, célèbrent
nformesofficoquodilladiorecitarunt, ad .atisfaciendu; su ceptobbgat.onx :dummodo fidèles expresse non rogaverint dici mis as ÏJiequiem, vol votivas

"liBSds ae

^....Petitur ergo an pra3fati sacerdotes satisfaciant sua) obligationi ?
Resp Affirmative quoad missas pro defunctis, juxta Decretum gèneraie diei 5 avg. 1662

; in reliquis négative.
^

56. S. R. Congregatio, me subscripto secretario referente, declaravita que decrevitquod firma rémanente dispositioneprœfati de rT,^^^^^^^^pe d.e. 20 décembres 1783, quod in nostro Rituali invenitur, p 5n
quoad des,gnat,onem dierum in quibus missa votiva pro sponso et sp n-a celebran potest, eamdem esse votivam privatam, proindeque s 1erlogendam sine hymno angelico et symb. Nic^no. cum tribus oraZT

Missal.s,2et3,dieicurreut,sutin,rubrica,
tit. VU, num. 3 do
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Commem., Bencdicamus Domino in fine et ultime Evangelio S. Joan-

nis. Et ita decrevit, die 23 februarii 1818.

Facta autem per mo subscriptum secretarium relatione SSmo D. N.

Pio VII, PP. M., Sanotitas Sua prœfatumdocrotamapprobavit, oonfir-

mavit mandavitque prselo tradi, et juris publioi fieri, die 8 martii

1818.

57. An hujusmodi missa dioi possit diebus duplicia excludentibun,

(acilicet in Vigilia Penteoostes, Octava Epiphaniao et Corporis Christi) ?

Resp. Négative quoad Octavam Epiphaniae, Yigiliam Pentccostos et

Octavam privilcgiatam SS. Corporis Christi, quatenus privilcgium con-

cessum sit ad instar Octavse Epiphanise. Die 20 aprilis 1824.

58. An commomoratio missse pro sponso et sponsa, dicenda prout es

dicto dccreto in missa de dupl. Isa et 2a) classis, dici debeat sub unica

conclusiono cum oratione fosti, vel sub altéra conclusiono ?

Eesp. Négative ad primam partem ; affirmative ad sccundam.

59. Quo loco, quando conourrunt aliae commemorationes, commemo-

ratio missae pro sponso et sponsa dioenda sit sub seounda oonolusione,

an scilicet ultimo looo ?

Resp. Faciendam primo loco, post alias de prœoepto. Die 20 aprilis

1822.

60. Utrum moniales seu pise feminse vitam communem sub régula

degentes possint, cum licontia Ordinarii, abluere corporalia, pallas, pu-

rificatoria, &o. ?

Resp. Négative. Die 12 sept. 1857.

61. Juxta alias décréta non potest prohiberi sacerdotes celebrare

missam in alienis eccissiis, antequam sit oelebrata in parochiali, non

obstantibus constitutionibus synodalibus in contrarium facientibus.

Die 4< martii 1645.

62. An in oratoriis publicis, scu capellis, média nocte Nativitatis

Christi, dici vuleat missa etiam sine cantu juxta regionis consuotudinem.

Resp. Spectare ad Episoopum. Die 7 sept. 1850 (Corresp. de

Rome, p. 200).

03. An in triduo ante Pascha liceat omnibus capellis, seu oratoriis

publicis, officium et miasam celebrare, saltem Feria Y in oœna Domini;
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inquaubiquereponitur SS. Saoramentum cum pompa et ooncursu •

qnid his diobus agendum in oapoUis monialium cum clausnra ?
R. Spectare ad Episoopum.

64. Cum in mîssa Sabbati Sanctî omittator oratio Communio, quœ-

Euchanstmm ? Insuper num, ezplota missa, possint fidèles cum parti-
oulis prœoonsecratis, aeu per modum sacramenti communicari ?

io?n?o
^'^*'*''* *** P""""" '

«ffirmativo ad secundum. Dk 7 sept.
1800 (Corresp. de Rome, p. 223).

o
1. In occurrentia, Oclava cujmcumquefesH D. N. J. C. prœ/ertur

duplici majorî. 2 et 3. Anfestum SS. Cordh Jemprœferendum
nconcurrat cum festo S. Barnahœ. 4. FeUxm patrodnii S
Joseph locum cedit festo S. Marci. 5. Causa prœlationis m
occurrentia /esforum ej'usdem ritus.

6. Ojicia ad libitum non trans/erenda.
7. Ad quod officium teneatur qui extra patriam versatur.

8 et 9. Orationis ab Episcopo prcescriptœ rubrica. 10. Quaenam
oratîonesaddipossint,quandobenedicitur populo cum SS. Sacra,
tnento. 11. Cognomina in orationibus expungenda.

12. Ostensorium habeat crucem in summitate. 13. An liceat sacer-
doti istud accipere de manu diaconi, ut populo impertiatur bene-
dictio.

U. Organum puhandumjuxta praescriptum Cœremonialis.
15. Oleum infirmorum, andomi retineri possit.

16. De oculorum elevatione injuncta sacerdoti celehranti.
17. De osculisomittendis in officiiscoram SS Sacramento ezposxlo.

1. Octava oujuscumque festi D. N. J. C. ooncurrens cum duplici
majon vel minori débet haboro vesperas intégras. Die 7 aprilis 1832.



230 DECRETA.

2. 1" An fcstum SS. Cordis Jesu, quod celebratur ritu dupl. m? ., sit

prœferendum, tanquam dignius, si cum eo occurrat festum S. Barna-

bao apostoli, quod est ejusdem ritus ?

3. 2° An, cum festum S. Barnabœ celebratur pridio vel postridie festi

SS. Cordia Jesu, vesperœ integr.-B debeant esse de festo Sacri Cordis

Jesu, vel potius servanda tabella occurrentiee ?

Kesp, Quoad primam quœstioncm, négative in occurrentia, quia est

festum secundarium. Quoad secundam qurestioncm, affirmative ad

primam partem, négative ad secundam. Die 22 mardî 1841.

4. In occurrentia, offioium Patrocinii S. Joseph Sponsi B. M. V., ut-

pote secundarium, locum cederc débet officio S. Marci. Die 11 sept.

1847.

5. An in occurrentia festorum ejusdem ritus et alias quomodocum-
que parium, sit eorum prœlationis causa religio, aut etiam natio, v. g.

si fuerint nostri Ordinis, &o. ?

Kesp. Primo loco habeb'> officium Ecclesias particularis ;
2° Ordinis

aeu Religionis ;
3° Diœcesis ;

4° Nationis ;
5° Ecolesiœ universalis.

Die 2'BJuUi 1736.

6. S. R. C. censuit, decreto diei 18 julii non obstante, in futurum
officia Sanctorum ad libitum non esse transferenda, quando dies eorum
festivitatum sunt impediti die dominico, aut aliquo die fe orum mobi-
lium, si SSmo Domino Nostro visnm fuerit.

Et Sua Sanctitas sensum S. C. approbavit et in posterum ita

jussit, et servari mandavit. Die 20 decemhris 1673.

7. Quando quis extra patriam vel diœcesim 'versatur, si Boneficiarius

sit, tenetur semper ad officium propriœ ecclesiaî : simplices sacerdotes

conformari possunt officio loci ubi commorantur, Dij 12 nov. 1831.

8. An in temporibus, quando tertia oratio in missis est ad libitum,

ao, ex jussu vol surami Pontificis vel Episcopi, in missis débet apponi
aliqua oratio specialis pro publica indigentia, hœc oratio praj-

scripta necessario ponenda sit in missis tertio loco, et prœtermit-

tenda qure ad libitum; seu p. dus Celebrans possit recitare tertiara ad
libitum devotionis, et quarto loco quœ prœscripta est de mandato S.

Pontificis vel Episcopi ?

Eesp. Rescribendum in casu proposito, ad primam partem, négative
;
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ad secundam, affirmative, por moduni prœcepti et obligationis. Die
17 aug. 1709.

9. Utrum orat-'o praBscripia a superiore, nccessîtatis publicœ tempore,
locum habeat in duplicibus primœ et sccund» classis ?

Rcsp Si oratio pra9cepta ait pro re gravi, dicenda erit in duplioibua
pnmao classis, sub una conclusiono, et in duplicibus secundœ classis,
8ub sua conclusiono

; si non pro re gravi, omittenda in dupl. primœ
cmssis, in dupl. vero secundœ classis, arbitrio sacerdotia. Die 7 sept.

10. Cura populo benedicitur cum SSmo Sacramento, quœdam collectœ
addi possunt orationi do SS. Sacramento, in oratione 40 horarum, et
in omnibus festis; non vero in festo et per octavam SSmi Saoramenti
Corporis Cliristi. Die 23 sept. 1837.

11. Expunganturomnino in orationibua tantum cognomina etpatriae
Sanctorum. J9ie 23_;Wu 1736.

12. In summitate Ostensorii crus visibilîs apponatur : hoc requirunt
legea EcolesiaD. Die 11 sept. 1847.

13. Licct sacerdoti accipere Oatensorium per manus diaconi istud
ex altari acceptum porrigentia, ut populo benedictio impertiatur, et
post benedictionem, Ostensorium reiuittere diacono qui illud super
altare deponet : et hoc ex praxi ecolesiarum Urbis. Die 12 avg. 1856.

14. Servanda est stricte dispositio Cajremonialia ruoad Organi
sonitum, non obstante consuetudine. Die 11 sept. 1847.

15. Saccrdotea curan animarum exercentea, j/ro sua commoditate,
ppud se in domibus suia retinent sanctum Oleum infirmorum. Quaeritur
an, attenta consuetudine, hanc praxim retinere valeant ?

Resp. Négative, et servetur Rituale romanum : excepto tamen
casu magnœ distai oiae ab ecclesia, quo casu omnino servetur rubrica
quoad honestam et deoentem tutamque custodiam. Die 16 decemh. 1846.

16. Juxta rubricas, in oculorum elevatione, quîe sacerdoti celebranti
mjuDgîtur in missa, crux est aspicienda. Die 22 julii 1848.

17. In missa coram SSmo Sacramento (et pariter in aiiis officiis)

illa tantum omiti dcbent oscula, quando faciendum aliquid est quod
Sacramentum expositum duntaxat reapiciat, non illa qua) ad ritum
missfe solemnia proprie pertinent. Die 12 aug. 1856.
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1. Palla a parle mperiori potest cooperiri panno terico.

2. Ad parochum purtinent omîtes fummr^ tccf^sian'icœ in propria
ecdftia.

3. De Jurtbus parochialibu».

4>. Paschalia fcsto Oi.curren(e in die ; Jfarci, Litumas ttprocemo
Jieridcbent inferia terlia proxime. srqucnir.

5. Patenam mnpotesf tewre mcrrdoj ministrans commmioncm.
6. Patma in u»u pro communione mohialtum purijicanùa.

7. 8, 9. De Patrino, scu pre»hytero am'siente novum sacerdolem so-
lemniter prima vice celebrantrm.

10. Patronorum minus principaliiim missa sine Credo.
11. Quis intelUjendus per Patronum loci. 12. Patroni minus prin-

cipale.x in concursu cum offivio mjualis ritns,

13,14,15. Patroni rapeflarim el ecclesiarum Snmhiarioruoi, quoad
ohligationem cdebrandi cornm octavas. 16. In/esto Pifroami
S. Joseph recitari débet symbulum. 17. De translatione fcstorum
Annuntiationis et S. Joseph, primipatroni htyus refjionis.

18. Pileoli (/l'statio infcrdicta imnissa, dr.

19. Pluviale in vesperis solemnibus sumendum aprincipio.
20. Processio Corporis Christi nnoad pausationes sm stationes.

21. Prœcedentia débita Clero saculari supra Reliyiosos ; i^—presby.
fcropriusordinato; 23.—canon iris snpra curatos; i-i.—quomodo
ordinanda inter parochos; 2b.—inter simpliccs sacerdotes ; 26
dchita Bcneficiatis supra simpliccs sa-n-dotes ; 27.—a» tribuenda
Archipresbj/teris supra parothoa.

1. An, non obstantibus decretis a S. Congregationo cditis, uti liceat
palla a parte superiori panno serico cooperta ?

Eesp. Permitti posse, dummodo palla linca subtecta calicem coopo-
riat, B<3 pannus superior non sit nigri coloris aut referai aliqua niortis
signa. Die 10 jan. 1852.

2. Ad proprium parochum functiones omnes ecclosiastioas spectaro



DECRETA. 933
in propria eoolesia, non obgtanto quacumque oonsuoludino contraria,
decUravit, etita semri mandavit S. R. C, die 4 ang. 1674.

3. Benodictionos ot diatributiones oandelarum, oinerumet palmaruin
nonsuntdejuribus moro paroohialibus : neo benodictionos raulierum
po3 partum,Pontifl Baptismalis, Ig^i», Sorainis, &c. : sod boncdictionos
mulujrumot Pontis Unptiamalis fieri debcnt a parocho. Die 10 decemh.

4. Casu quo fostum Paschatis Res.irroctionis Domini Nostri occurrat
in die 8. Marci, Litani» ot procossio fleri debont in ultimo dio fosti
l-asohatis, videlicet in fcria te.tia proximc soquente. Die 25 sept. 1727.

5. Sacerdo» sanotam oommunionom ministrans, non potoet tenere
patenam interdigitos manussinistro).

6. Patena seu bacile in nsu pro ooinmnnîone monialinm puricari
aeberet a saoerdote regrosso ad altare. Die 12 aug. 1854.

7. 1° An, célébrante solomniter prima vice novo aacerdote, Patrinug
seu presbjrter assistons possif, i„ dorainiois, nntea aspergere populum
aqua benedicta, ac deinde ad sacristiam accedere, ot sacerdotcm Lum
ad altare deduoere cura ministris 1

8. 2° An subtus pluviale ipso Patrinus possit stolam gestaro, ac fido-
Hbus cum patena ministraro, quoties Euoharistiîw communio instituenda
GSt {

9. 3° An Patrinus debeat, vol saltom possit Celebrantem inoensare
looo diaooni ?

Resp. Ad 1. Négative in omnibus.
Ad 2. Speotare ad diaconum.
Ad 3. Négative. Die 11 martii 1837.

10. Exequenda sunt décréta 2 decembria 1684, 15 sept 1G91 19
junn 1700, quibus vetitum est dioere Credo ia missis PatronoJum
minus principalium Die 22 aug. 1744.

11. Per Patronum looi intelligendus est prœ lipuus Patronus tantum
vol diœoesis, sp habeatur, vol oppidi similiter Die 12 sept. 1840.

12. Patroni minus principales, in conoursu offioii œqualis ritus, sed
dignitatis majoris, non Bunt prœferendi. Die 6 sept. 1845.

13. 1° Utrum parocLus tenoatur fucere octavam do Sancto Titulari
alioujus capellœ, in qua hio et nuno oelebratur missœ sacrificium ?
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14. 2° Utruni profcsaoros, nocnon scniinaristra in majoribus constU

tuti ordinibus, tcneantur ad octavnra ccclcsiœ Sominnrii, qum omnibus
patet fidolibus, vcl potius rotinoro Patronuin civitatis in qua Somina-

riuni situni est ?

15. 3° Ecclesia Sominarii Rurcroundcuais, quasqunmvis parochialis

non sit, omnibus tamon patct fidclibus, quu'quo Titularora habot S.

Curo'.um Uorronuuum : potitur utrum festura liujus Sancti, 4a die

novombris, per modum fcati patronalis, sub ritu duplicis primic ciassis,

cura octava, a Pra-sido, professoribua atquo alumnia Hominarium babi-

tantibua cclcbrari posait ac valeat ; et inter suffragia ad Vcaporaa et

LaudeH, do oodom S. Carolo, ut in Broviario, comraomoratio fiori

dcboat ?

llesp. Ad 1. Négative.

Ad 2. Teneii ad octavam ïitularis ccolesiîo adnexm.

Ad 3. Jam provisura socundo dubio. Fiori autera debcro commo-
iporationem in suffragiis, ad tramifca rubricii\ Dk 27 fchr. 1847.

16. Cum ex induUo diei IG novombris 1814 coiicoaaum fucrit festum

Patrocinii S. Joseph cclebrandum aub ritu duplicia scoundœ claaaia,

utpoto primi Canadensia Regionis et Diœceais Patroni, qua)ritiir utrum
rcoitandum sit symbolura in missa, quoties ad aliam dicm transferri

contigorit ?

Resp. Affirmative, si vero constat de patronatu formalitor ab hao

sacra Scdo confirmato (1) Die 7 deccmh. 1844.

17. Cura sicpissiino transfcrcnda sint post Pascha, etiam sine obli-

gation e audiendi missara, fosta Annuntiationia et S. Joseph, primi

Rogionia Patroni, quivritur quisnam ordo servandus in dictis fostis

colebrandis ?

Resp. Juxia alias décréta Urbis et Orbis, in casu prius transferen-

dum officium Annuntiationis, tauquam in sede propria, ad feriam

secundam post dominicam in Albis. J)ie 7 dccemh. 1844, in una
Quehecen.

18. Pileoli gestatio interdieitur ccclesiasticis, tam in misaa quam ia

ccclesiasticis functionibus, nisi fuerit apccialitcr indultum. Die 23
inarlii 184G.

(1) Voyez l'induit concernant le Patronage de S. Joseph, arec la note qui
l'accompftgne, p. 166, n. 6.
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19. riuvinlc, in vcspcris Bolcmnibus, sumi dobofc a principio. Die
12 av(j. 1854.

20. In proccssiono Corporis Clirisli sorvctur régula Ciuromonialis
quod non toties paaaatio fiât quotics aUaria occurrunt, scd soniel vol
itorum; ot altaria por viam orocta sint deoontor ereota Die 23
Mpt. 1820.

21. S. n. C. doclnravit prœoodentiam omnino dobcri Clcro Btoculîiri
Bupra Monachos, Fratrcs sou Roligiosos quoscuraquo, in omni loco,
otiam m ipsis Keligiosorum monaatoriis et cccicsiis. Die 28 tent
1662, &c.

^

22. Prreccdentia danda est prosbyfcro prius ordinato, nulla habita
rationo doctoratus. Die 2ijunii 1608.

2.3. Canonici ecclcsiœ collogiatro (a fortiori CathcdraliB) in .Jiiblicis

processionibus, funotionibus et synodis, prœferantur omnibus curatisot
prosbytoris eoclesiarum parochialium, ot aliarum ecclesiarum simpli-
cium. uie 11 decemb. 1613.

24. Tn proDcodentiis parachorura altendendu anfiquitas et dignitaa
ecclesia), non autem ipsorum parochorum. Die 10 maii 1042.

25. Intcr simplioes saccrdotcs -.ulla gaudentes prœbenda, antoric itaa
Busoepti ordinia presbytoratus inspicicnda est, nulla inter cos habita ra-
tiono prioritatis aubdiaconatua vel diaconatus. Die 29 mardi 1659.

26. SacerdotcB beneficiati debent prœccdcrû alioa siraplicosaacordotca,
quamvia scniorea in ordino, in oninibua procossionibua et functionibua
publicia et privatia, acilicct in choro, dum aedent. Die 22 Jaii. 1678.

27. An Decanis et Archipreabytcria aliqua debentur prœoedontia
super parachoa, rationo Docanatua vel Archiprosbyteratua

; an vero
debeatur prœcedentia parochia, si sint ordinatione vel inatallatione anti-
quioros ?

Reap. Prœcedentiam petendam eaae vel a dignitato ecclesiœ, vel ab
antiquiore possessiono juxta locorum consuetudinem. Die 10 Jan. 1852.
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R
1. Réllquice Sanctorum non superimponendœ Talemaculo in quoa$-

tervaiur SS. Sacramenlum ; 2.—me retinendoe m monasterni,

3. Officîum eanim causa recilandum in sola icdesia in qna exi-

stunt. 4. Anhenedictio impertiri pouit populo cum Reliquiis. 5.

Utrum liceat li(jnum sanctimmœ Crudê sub baldachino de/erre.

6. Utrum tacerdo$, mism expleta, adhuc sacris indutn» paramenlis

posstt Sanctorum Rcliquiaa deoscidandas prœbere.

7, 8 et 9. Mista dicenda in processione S. Marciac Rogationum. 10.

An Litaniœ prawriptœ infesta S. Marcietin triduo Rogationum
recitari possint die antécédente.

1. Consuetudo superimponendi Sanctorum Reliquias pictasque ima-

gines Tabernaculo, in quo augustissimum Sacramentum assorvatur,

tanquam abusus eliminanda omnino est. Die 3 aprilis 1821.

2. Moniales S. Catharinas licentiam petierunt retinendi corpus

S. Antonii martyris iu oratorio quod intra claustra monasterii constru-

ctum repeiitur.

Resp. Inhaorendo dooretis Congregationis S. Goncilii, quibus cautum
reperitur no asserventur Reliquiœ SS. in monaôteriis, scd in exterîori

ecclcsia, ad petita négative rcspondendum duxit. Die 7 aprilis 1660.

3. Oflicium (ratione Reliquiarum) est eolum rccitandum in eoclesia

in qua insignia aliqua lleliquia cxistit, et propterea aliœ ecclesiaa non
debent se conformare cum cathedrali. Die 12 martii 1618.

4. Post processionem Eeliquiarum benediotio impertiri potest populo

cum Reliquiis
; nulla tamen adest obligatio. Die 24> junii 1683.

5. Lignum sanctissimaî Crucis et alia Crucia instrumenta licet dé-

ferre sub baldachino in processionibus j non autem Reliquias San-
ctorum. Die 27 maii 1826.

6. Utrum sacerdos in missa privata, sacris indutus paramentis postiit

cineres distribuere et Sanctorum Reliquias deosculandas prœbere,
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expleta œissa? Et quatenuB affimatiye, an posait sibimet prius oineroa

imponoro genuflexua corara altaro nihil dicens ?

Rosp. Affirmative ad primam portera ; négative, ad Becundcm. Die
16 marin 1833.

7. In oooIesiiH in quibus non solet quotidio missa docantari, vel
adest solus paroohuH, cum rubrioa olaro non ioquatur, quroritur quœ
missa logenda ait in proccssiono S. Marci, ao Rogationum minorum,
prassertim si oocurrat offioium dupiez ?

Resp. Si fiât processio, legenda est missa Rogationum
j secus, de

festo, cum comraemorationo earumdom. Die 12 nov. 1831.

8. Missa de feria canenda est post prooessionem, in festo S. Maroi
nisi processio finem habeat in ecolesia eidem Sanoto dieata Die 12
nov. 1831.

9. An in diotis feriis misaa Rogationum ait de prœcepto cele-
branda ?

Resp. Affirmative, si fiât processio.

10. An Litaniao Sanctorum de prœocpto rccitandau in festo S. Marci,
et in triduo Rogationum, anticipari possint atque recitari post Matuti-
num et Laudes, die antécédente, ab iia qui proeessioni sequentis diei
interveniunt f

Resp. Négative. i?ee 15>n« 1776.

. S
1. Utrum Sàbhato Sancto mîstae privatati dîcî possint.

2. Sacerdos impeditus uno brachio cehhrare non potesl.

8. An in deferendo SS. Sacramentum infirmis uti liceat pileoïo.

4. Cuj'us coloris esse debeant paramenta adhibenda in benedictione
SS. SacramenH quae fiéri solet post vesperas.

6. Salutationes in choro, quomodo ipsis corresponderi debeat ; 6 7
8 et y.—an et quae omitti debeant in officiis Hebdomadae Sanctae,
et mortuorum.
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10 r/ 11. Sfpurdirnfjiim ri emohmeTita. 12. Offirium »vpn- rndnvcra
nrpiliiiu/a rciihintlumj)rivnllm prr uUimiim tridiium IMnhmndne
MiiJorU. 13. Vtrum Episcopî, Sacenlolc», éc, teprliri Meaiit
ciim vfslthn» proprit) onlini conijninUiLus. 14. Infnnerihm Sa-
crrdolum mrvnmia i/inpositm RitunU» romani. 15. i'/rum livrât

feretrum puellae ininiptae couper' > pnnno aliu in »iijnum viri/ini-

tatin.

10, 17 <7 18. Soinnnilii» Palroni, (ptiiffacinufnm qmniih incidit in
ilominiramprimam Atlvintim, Quadraytnimac, vcl l'afmarum, uV.

10. Jn solimnitatiLm (ranulatiii, <^uae commcmvrationei uddi dtbeant
miiiaac lotemni.

20. SloUt von adhihenda in cancndis officii» ; 2\.—adhihenda vero
anu stipcrpcllicco in confimonihm iiudicndis ; '12.—non adhihenda
praetcrquam in col/nlione mcramtntorum. 23. An ijntari }umit ub
va qui eoncioncm habct ; 24 ft 2b.—a preslij/kro qui imiittintium

. prarbct Epiaropomismni relcbranfc. 2(5. An ntandim ronnuctudini

qua inU'rvidilur mu» tto/ac in adininistratione miramenti poeni-

tentiae. 27. An con/emirii in vathedraii i/lam amimcrc dtbeant,

livvt eapriu» ni>n utcrentur. 28. An Cclebra7iH pomt.iliam inducre
in Dt'spt^rin. 29. An cl qnomoilo stola supplmtur in communiune
ycnerali, ^(•c ; 50.—quomot/o adhibcri dtbcat a prcsbj/tcro afsi-

stente in benedictionc SS. Sacramenli.

81. An in missa sokmni subdiacono subslituipossit consdtuttis in mino-
ribus.

32. Syrnfjulum ori/ano non modulandum.

1- ï^fruin Sabbato Sancto inissto pi-ivata) dici non possint do
quncuuiquc ncccssitatc ?

Resp. Négative. Die 10 Jamtarii 1603.

2. Suoerdos iiupeditus in uno biachio, ita ut non possit utraquo manu
elcvaro sanctisâiiuuin Sacramentuiu in missa, celebraro non potost aba-
que djapcnsalionc apostolica. Die 2 Julii IGOl.

^

3. An parochis SS. Eucharistiro Sacrauicutura uiinistraturia infirmis
liceat, tlo die, vcl saltcm do nocte, uti parvo pileoloin delationoojusdcm
pcr c'vitntcm, Pub prrotoxtu nlionjns infinnatitis ?
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Roiip. Non liooro, nue posso (1). Die 13 nuj. 1095, et 21 j,m. lOOt».

4. (iuatonus qui vcsporas paratug oanUvit non roccdat ab altnri, rc-
«orvatio (oxpositio) SS. Saoramonti fuucnJa ost cura pammoutii. coloria
respondcntm oflRoio dioi, et volo hunicruli coloris albi, Hi illud haboatur •

quotonns vero roccdat ot rosorvatio haboatur tanquam functio ouuiino
disUncta ab ofBcio vospcrarum utondiim est paranicntis albi coloris
Die. 20 iq)i. 180(i.

5. Miniatria aUaris vol cicroraoniario chorura salutantibuB, por mig.
sam aut officium, chorus corrcgpoudcro débet, caput aporiondo juxta
praxim. J*le 12 icpt. 1857.

0, 7, 8 et 9. Utrum in officiis luctuosis ITcbdoinadio Sunctœ et in
officlin mortuorutu oniitti dobeant :

'

1° Sulutatio chori n quocuinquo advcnicnto post cœptum officium
et opportuna rcHalutatio ?

'

2° Salutatio chori a Cclobranto in accosnu ot recossu ?

8° Sttlututio chori a Colebrarito a scdo sua ad altaro porgonto ?
4» Salutatio chori a quocu.uquo cantuturo leotionoin, vcl a subdiacono

Epistolam cantuturo ?

Ilosp. Négative in omnibus, oxocpto officio foria) VI, nb adorationo
Cruois usquo ad Noniim Sabbati Sanoti. Die 12 sept. 1857.

10. Possunt corpora defunotoru.n, juxta corum ilispositioncs vcl
huMcdum voluntates, directe deferri ad ecclosiam, vcl capclluni' ubi
Bepelicnda erunt, ubsquo c ,uod prius ad eocloRiam niatricera dcfcran
tur

: dummodo Archiprcsbytero, seu Curato jura et cmolumenta solita
sopulturiu solvantur. J)ic 2h fth. 1606, &v..^&i\

11. Nihil debetur parochiiu por quam transit funus, cum corpus
duciturad sepulturain. Dicl^fehr. 1026.

12. Per totum triduura ultitnum llobdoin.ndaî Majoris, ofRciura et pre-
ccssupcr cadavera sepelienda rocitari debont privatim. Die 1 1 auy. 1730.

18. (Cadavera Episcoporuui, sacerdotuni, diaconorum alioruraque de
clero, dubentnc sopeliri cum vestibus proprio ordinicongrucntibus • aut
Bufficit lie ut cum his in ccclesia oxponuutur ?

'

llnsp. Scrvetur cujuscumquo loci cousuetudo. Die 12 <hremh. 1831.

(0 Vnyo?. 1,, li-lonicnt (lo ce diociso Tt ce snjjt, cî-dessiis, p. 38,
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14. In faneribus sacerdotum, finita missa, cantantur ad tumalum
tria Reaponsoria, ut ter, id est in singulis Responsoriis, cadaver asper-

gatur aqua benedicta, atque ihurifioetur a célébrante circumeundo tu-

malum et cadaver. Quœritur an talis consuetudo oontinuari possit, vel

potius abolenda oantando unum Besponsorium 1

Be.sp. Servandam ia casa dispositionem Eitualia lomaoi. J)ie 23
maii 1846.

15. Feretrum, cum in eo corpus includitur, et castrum doloris, ab-

sente corpore, panno nigro cooperiri debent : quaeritur utrum feretrum,

si in eo reconditur corpus puella3 innuptse, panno ex lana alba contexte

cooperire lioeat in signum virginitatis, et etiam pro Castro doloris in die

tertia, septima, trigesima, et anniversaria ipsius puellœ innuptœ ?

Besp. I^egative in utroque casu. ^ie 2\juïu 1855.

Gam, juxta decretam pro reductione festorum de àiu 9 aprilis 1802,

Solemnitos Patroni cujuslibet paroohias transferenda sit in dominicam

proxime ocourrentem (1), quaeritur :

16. 1° An possit in missa solemni oratio Patroni addi sub unioa con-

clusione orationi diei, quando Solemnitas ejusdem Patroni incidit in do-

minicam primam Adventus, aut Quadragesimaa, vel an transferri tum
debeat Solemnitas in dominicam subsequentem, qnandoquidem prohi-

bitum est cantare miasam de Patrono, dominica prima Adventus et

Quadragesimœ ?

17. 2° Quid faoiendum sit, quando Solemnitas Patroni incidit in do-

minicam Palmarum, vol Paschatis Resurrectionis, vel Pentecostes ?

Besp. Quoad primam quaestionem : fieri posse sub unica conclusione,

vel ad libitum transferri.

Quoad secundam : solemnitatem esse transferendam. Die 12 sqpt.

1840.

18. Soleunnitate coïncidente cum Patrono, de ea fieri potest, siout in

prima dominica Adventus. Ibidem.

19. In solemnitatîbus ad dominicam translatis, missse solemni, ubi

alia non canitur de dominica, vel de festo occurrente, addenda est domi-

(1) Dans ce diocèse on est autorisé à anticiper les solennités le dimanche
précédent, lorsqu'elles ne peuvent être placées au dimanclie suivant. Voyez p.

168, D. 9.
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H^ir^ff T"'""'*""""'"'"™*''''
etprœdicta mbaa votiva so-

toriis pubhois, ubi de more de featis oanitur. Die 22julÛ 1848.

20. In canendi8 divinis officiis non licet ferre stolan,, qu» tantum

7 *^rS
'^""^^*'**'*"'« «' «""f^^tio-^ adhiberi débet. i),e

«în!î:
^^"°°^"! ?*'*''* ""^'^ '*°'"^°*'' '^""'""^^ «* «"diant confes-

8 ones sacramentales oum euperpelliceo et Btola, et regulares oum
Btola tantum. Dœ28aug. 1628, apudJUeraii

22. Stola non est adhibenda prseterquam in collatione et confectione
sacramentorum

: ideoque consuetudo in oontrarium est abusus per loco-ram Ordinanoa omnino eliminandus. D{e7 sept. 1816; guod S
iianctiias bénigne confirmavit et evulgari mandavit.

stolt?'^'°*°^^^"°''^''"*°"'^°*''
concionem habentes adhibere

Resp. Seryandam esse imœemorabilem consuetndinem. Die 12
deeemb. 1831.

Saoerdos Elœmosynarius Episcopi N. qnœrit r

24. 10 Utrum teneatur ferre super habita chorali stolam, quando
assistentjam prœstat Episcopo, dumin oratorio privato aut alibi missam
célébrât ? In hypothesi vero negativa, quserit :

25. 2° Utrum sibi liceat, absque violatione rubricarum, stolam ferram casibus supradictis ?
"^

Resp. Ad 1. Négative.

Ad 2. Obstant décréta. Die 12 martii 1836.

26. An standum consuetudini qua interdicitur confessariisusus stolœm administratione sacramcnti pœnitentise ?

7 ^cLb^lflr'
'* '^°^'''" ^'*"'" '°°""'°' '* *'"' ^'"'*"- ^''

27. Ab confessarii in ecclesia oathedrali in aotu confessionum assumère debeant stolam, qua non iituntur ?

Resp. Affirmative, juxta alias décréta (1). Die 11 sept. 1847.

16
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Il ,
28. An oelebrans, ubi non est obligatio chori, in Yesperis festivis

Tel Totivis, posait Btolam induere, cum ait veluti praeeminentiiB signum

in choro, maxime in ecclesiia ruralibus ?

Besp. Négative, juzta alias décréta. Die 11 »q>t. 1847.

29. Utrum stola suppleatur sive per pluviale aut planetam, pro ca-

nonicia paratia uommunicaturis in communione général!, eive per dal-

matioam, pro diacono assiatente calicem de manu Episcopi accepturo,

in proceasione feriae V in Cœna Domini ?

Resp. Affirmative juzta Gœremoniale Episcoporum. Die 12 sept.

1857.

30. In expositione SS. Sacramenti, deficientibus ministris dalmatica

et tunica indutis, sacerdos, vel ejus loco diaoonus assistens, superpel-

lioeo indutus, stolam assumit tantum quando occurrit, nam eam aemper

retinere non licet. Die 12 avg. 1856.

31. An déficiente subdiacono pro missa solemni, possit per superio-

res aubstitui constitutua in miooribus ad cantandam epistolam, paratus

absque manipule ?

Reap. Affirmative, occurrente légitima causa. Z>ie 5y«?tïl698.

32. An ait toloranda consuetudo ut Symbolum Organo moduletur ?

Resp. Abusum hujusmodi minime tolerandum ; sed omnino per

Episcopum provideri ut intègre etiotelligibili voce Symbolum décante-

tur, ita ut a populo distincte audiri possit. Die 10 martii 1657.

1. Tlmrificatio post Evangelium debetur Celclranti, 2. An thurî-

ficandum SS. Sacramenlum, quando cum ipso mpertitur bcnedic-

tio. 3. Laudahilis usus recitandi Magnificat in thurificatione

altaris,

4. Festum Tihdaris CatlirdraJis ficri dclet cum octava m tota

dicccvsi ; 5.

—

Dedicadonis et Titidaris Eccicsiae parochialis non

celchrandum in oratoriis. 6, 7, 8. Soli saccrdotes adscripti ali-
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il. Altaria et Capellae non gaudent Titulari. 12 etVi. Titùlaris

fZ"'r^"""?fT/"" ^^- '^^^^^^-risfi^etramlatus servalsuamoctavam. 15. De Tltulo S. Mariae Angelorun^ 16. Quilnam Sanctus nomtnandus in oratione A cunctis, lûtera N 17

Jaceredeheantsacerdotes nuïli eccleùae adscriptî, pro commemo
rationepraescripta de Patronovel Titulari.

^ '"^ "
^°'"'"^'"°-

19. Detranslationeofficii in perpetuum impediti ; 20.-Festi Puri/t
<:ationis; 21.~JSS NominisJesu-19 nff-

-^««^ ^"".A-oo. xMomimsjesu
, ZÂ.— Officwrum concessorum.

1. Thurificatio, post Evangelium, debetur Celebranti, non Episcoco
curn cappa assistenti. Die 30 avg. 1737.

^piscopo

incenset So^ Sacramentum, cum populo benedictio impertitur, ut fit in
elevationeSanctissimiSacramentiinmissasolemni.

^.

Resp. Non pr^scribi. Die 7 maii 1746, et décret, gêner. 20 julii

3. Laudandus usus recitandi, cum minîstris, in Vesperis, canticum
Magn,Jîcat m thurifioatione altaris. Die 12 aug. 1854.

'"°"*="'"

4. Officiumcum octava Titularis eccleeiae cathedralis aut Patroni
fier, débet m tota diœcesi. Die 2 sept. 1741 et i sept. 1745.

6 An dieConsecrationis vel Tituli ecclesîae parochialis, posait cele-branm.ssa Dedlcationis, vel TituIaris sub eodom ritu dipli a tparoch.al, etiam in oratoriis eidem ecclesiao parochiali subjectis nquibus de focto multi sacerdotes célébrant ut in parochiali ?

'

Resp. Négative. Die 17 aug. 1709.

6. 1° An sacerdotessaecularegquicensenturalicuiecclesiae
adscriptiqu. m,ssas.b,dem célébrant, confessiones excipiunt, aut aliud quodoumque m,n,.terium exercent, possint officium recitare de Patrono vell.tulur. ejusdem ecclesiao (qui non est Patronus civitatis vel loci) utbabeatur un.formitas ioter saccrdotes illos et pastore.u et viec-pustre

e cicsuo qu. cclobrant f.stum TituIaris ojusdem ritu duplicis pnj
classis, cum octava, ctiumsi nulla adsit obligatio ad chorum ?
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7. 2° An illi sacerdotes, si possint lucitara praedictum officium, ad

illud otiam teneantur, sio ut non satisfaciant obligation! suae, sequendo

Directorium diœcesis ?

8. 3° An dicti sacerdotes rccitare etiam possint et debeant alia officia

propriae eooleaiae oui adsoripti sunt, v. g. de Reliquia insigni alicujua

Sanoti, si, vel ez speciali indulto apostolico, vel ex légitima consuetu-

dine, rocitari ibidem soleant a pastore et vice pastoribus ?

Besp. Ad 1. Juxta alias décréta, négative. Non enim censeri, sed

rêvera esse debent adscripti stricto eoclesiae servitio, uti parocbus et

vice-paroohuB.

Ad 2 et 3. Jam provisum in prœcedente. Die 7 dcccmb. 1844.

9. Celebrari non débet ritu duplicis primae classis, cum Credo et

octava, festum Titularis capellarum publicarum quao existant in Hospi-

talibus Domibusque Regularium. Die 12 nov, ] 831.

. 10. Capellae Monialium publioae non Labent Titularem ad sensum

Rubricarum, et habendae sunt in hooceu oratoria. Die 12 aug. 1857.

11. Propter solos Titulos altarium officia non debentur. Die 28

av<jf. 1668.

12. Semel assignato Titulari Patrono alicui ecclesiao, non licet

Episcopo illum immutare. Die 11 martii 1843.

13. Titularis primus retinendus in ecclesia j nec Episoopus potest

alium substituere. Die 12 sept. 1857.

14. Titularis fixe translatus servat suam octavam. Die 12 au(/.

1854.

15. Festum Titularis ecclcsiarum dedicatarum sub titulo S. Mariae

Angelorum cclebrandum est in die Assumptionis, cum octava ejusdem.

Die 14 martii 1707.

16. Quisnam Sanctus nominandus est in oratione A cunctis, littara

N., a sacerdote célébrante : Patronusne principalis loci, vel diœcesis,

aut potius Titularis ecclesiae, vel oratorii, in quibus célébrât ?

Rcsp. Titularem tantum nominandum esse, et detur Decretum ia

Santadrien., die Id j'anuarii 1797

.

17. Sacerdos celebrans in oratorio publico vel privato, quod non habet

Sanctum Patronum vel Titularem, in oratione A cunctis, ad littcram N.,

débet nominare Patronum civitatis, vel loci. Die 12 sept. 1840.
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18. Aliqui sacerdotes nulliadsoriptiecclesiae, prooommemoratione
quae praescribitur facienda de Patrono vel Titulari ecolesiae commemo-
rationem moiunt de Pationo vel Titulari ecolesiae Cathedralis ; alii
faoiunt commemorationem de Patrono vel Titulari ecolesiae parooLialis,
sub qua degunt : quaenam praxis menti rubricarum est conformior ?

Rcsp. Faciendam esse commemorationem Patroni civitatis vel loo'"-

Die 12 sept. 1840.

19. Serventur posteriora et ultima S. R. C. décréta, per quao
assignatio alterius diei officio in perpetuum impedito fiori potest, Sacra
Congregatione inconsulta, prout ex decretis 2 julii 1712, et 20 novem-
bris 1717. Ita deolaravit, die 22 aprilis 1741.

20. QuandofestumPurificationisinciditinaliquadominioa secundao
classis, ejuB officium est transferendum in feriam secundam immédiate
sequentem, quamvis impeditam, translato ab ea quocumque alio festo,
îie continuatio mysterii dominioae Incarnationis diu protrahatur. Die
7 maii 1746, et décret, gêner. 20 jidii 1748.

21. Quando festum SS. Nominis Jesu ab occurrente dominica Sep-
tuagesimaeimpeditur, transferendum est ad diem 28 januarii tanquam
ilU propriam, ne festum praediotum celebretur intra Quadragesimam
juxtagenuinum deoretum diei 5 martii 1736, et officium S. Raymundi
transfertur in aliam diem non impeditam. Die 3 martii 1761.

22. Officia concessa alioui rogno, nationi, diœcesi, si ob oocursum
ahorum festorum celebrari nequeant diebus assignatis, vel omittenda
Bunt, vel imploranda faoultas ea transferendi. Die 12 decemb. 1831.

V
1. Vasa sacra non execranda,

2. Viatici admim'stratio intra mitsam.

1. Vasa sacra non sunt execranda priuaquam artifici reficienda, vel
refundenda tradantur. Die 30 aprilis 1822. Quod Sua Sanctilas ap.
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prolavt'ty et générale decrctum desuper edi ac typxs puhlici juris fieri
tnandavît, die 23 dîcli memù ejuadcm annt.

2. An tomporo Bocroaanoti missao Sacrifioii, in administrationo Via-
tîoi, praesertim in xenodoohiis, liooat ab altari recedero usquo ad aegro-

torum Icotiim, rooitando intérim psalmum Mserere, ut fiori Holot extra

ruiasam ?

Rosp. Négative quoad psalmum Miserere tantum. Insuper animad-
vcrtondum quod, si Colebrans pro Viatioi administratione intra missam
altaro e suo oonspootu amittat, hano administrationom non lioore. Die
Iddeccmh. 1829.
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APPENDIX m.

Declarationes et Decisiones.

1. Altanaprivilegiata, quot erigi possint in eadem eccletia, et ad
guo» sacerdotei ac (lies exfendatur privilegium. 2 e< 8. Qualia
mtna celehranda ad altare privUegiatum ad indulgentiam conte,
quendam. 4. Induîgentia allaris privilegiati plmaria est, quœ
ammam statim liheret. 5 et 6. Privilegium, non lapidi consecrato,
sed altari determinalo conceditur.

7. Si in concesnone priviUgii nulla facta sit mentio de qualitate
altans, mtelligitur concessum altarifixo. 8. Quid intelllgendumper
altare fixum seu locale

;
quid per portatile,

9. Anniversarium consecrationis Episcopi quoad commemoralionem
de ea /aciendam.

10. Jiaptisma quoad validitatcm ejus per unum testera probatam.
11. Campanœ pulsaripossunt pro solemnitate civili.

12. Canticum Benedicite omnia, éc, recitandum de prœcepto post
mistam.

13. Confiteor repetendum in administratione ium Viaiici, tum
Extremœ.Unctioms, ac in applicatione indulgentiamm in articula
mortis,

14. Indulgentiœ quoad earum publicationem, et authentîcitatem. 15.
Confessio sacramentalis quœ, quando apponitur in £revibus,pro
tndulgentiarum consecutione, omnino peragi débet, etiam ab iis
qui sibi lethalis peccati conseil non sunt, suffragcri potest, si
expleatur in vigilia /estivitatis. 16. Qui saltem semel in hebdo-
mada ad sacramentum pœnitentiœ accedere consueverunt, omnes
tndulgentiasconseqttipossunt sine actualiconfessime. 17. Confessio
peracta infra hebdomadam ante festivitatem suffragari potest
pro omnibus Christi jidelibus ad lucrandam indulgentiam
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:
t

18. Abtolutw non re.quiritur ad lucrandam tndulgentiam, prœter-

guam in juhilno. 19. Plurea indulgentîœ lucrari potmnt eadem

die, etpernniram communioiiem. 20. Communia paschali» tujkere

poteH ad lucra' dam tndulgentiam, eliam tcmpore Jubilœi.

21. Jejunium. Rexpx^nta varia circajejvnium et abitinentiam.

22. Ju» Episcopi quoi l disciplinam.

23. Matrimonia inler cutholicoi Ecclesiœ Canadeniis tubjeclot extra

prœsentiam parochi, iî4. Extensio Declarationis Benedicti XI V^

super matrimoniis mixtiii in Hollandia et Belgio contractiez ad

Ecclesiam Canadensem. 25. Ditpematio generalit ab impedimenta

clandestinitati» non datur ; atque non licet auadere catholicis qui

contrahere volunt cum hœreticis ut coram magistratu contrahant.

26. Declaratio Benedicti XIV vim legis habere in diœcen

Quebecensi demonstratur, 27. Matrimonia catholicorum coram

ministris acatholici» quoad centuraa. 28. Decretum Tametsi

poteBtne publicari in parœciis hujus provinciae nondum erectit f

29. Matrirr,onia catholicorum cum lu «.reticis quoad impedimentum

disparitatia cultua.

30. Matrimonia infidelium qui adfidem converti volunt quoad electio-

nem quam facere debentuniua ex uxoribua auia, 31. Varia re-

aponaa circa disaolubilitatem matrimoniorum infidelium^ atque

circa matrimonia tum christianorum cum injîdelibua, ium catho-

licorum cum hœreticis, 82. Solutio plurium quceationum circa

matrimonia mixta.

33. Matrimonium quoad prœsentiam parochi. 34. Quomodo plura

matrimonia aimul celebrari possint. 35. Matrimonia quoad

dispenaationea.

36. Mappa auperior altaria vaque ad terram pertingena.

37. Missa in ecclesia aliéna.

38. Reaidentia parochorum. Parochua, etiam relicto idoneo vicario,

non poteat abesae.

39. Sepultura quoad obligationem cadavera ad ecdeaiam parochialem

deferendi ; 40.

—

aine lumine, cruce et parocho ; 4»1.

—

parvulo-

rum ; 42.

—

eorum qui con/essionem a7inualem et communionem

paschalem praetermiserunt.

43. Via Crucis^ quoad ereetionem, tanctionem erectionia, iconea, cruces,

atationes, &c.
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44. Translation des indulgencet attachées à certaines fêtes.
45. Des Confréries.

46. Confrérie du Scapulaire.

»47. Bénédiction des objets de piété, croix, chapelets, <fcc., 'avec applica-
tion d' indulgences.

48. Lidul ences Apostoliques.

49. Chapelets indulgenciés.

1. Cum, virtute Rescriptj 18 decombris 1842, concessa fucrit
Arohiepisoopo Oratori facultas declarandi privilegiàta altaria ecclesia-
rum, quamvis tota monsa oonsecrata non ait, humillime quanritur an
duo altana possint deohrari privilegiàta in cadem ecolesia ?

Proposito dubio ab Arohiopiscopo Quebeoeniii Sacra Congregatio
Induigont.issaorisquo Roliquiis praoposita respondit: Potest Ordinarius,
virtute Reacripti, in cadem ecclesia secundum altare privilegiatum
declararo, ai unum jam nb apostolica Sede tali priviiegio fuerit
decoratum

; dummodo tamen in enuntiato Rescripto nulla adsit conditio
restnctiva

; itemque ad oranes et singulos sacerdotea in iiadem Sacrum
peragentea, et ad quosoumquo diea extenaum habetur privilegium
quando altaria deciarantur privilegiàta quotidiana, minime exceptis
domiDicia ao aolemnioribua festia, ex Deoreto Sacrae hujua Congrega-
tionia aub die 20 julii 1751, quod confirmavit Sa. Mem. Clemena XIV,
die 7 martii 1771, deolarando « Conatare do priviiegio ad formam
Reaolutionia S. Congregationia Indulgentiarum." Bio UjuniilUb.
Utrum aacerdos aatiafaciat obligationi celebrandi miaaam pro defuncto,

•ervando ritum feriae, vel cujuaoumque Sanoti, etiamsi non ait
semi-dupIex ve! duplex 1

Reapondit S, C. Indulg. : Affirmative. Die 11 aprilis 1840.

2. Utrum qui célébrât in altari privilegiato aingulia diebua debeat
uti paramentia nigria, diebua non impeditis, ut indulgentiam priviWii
conscquatur ?

r o

Rospondit eadem S. C. : Affirmative. Die 11 aprilis 1840.

3. Pour pouvoir appliquer l'indulgence de l'autel privilégié, il faut
dire la messe en noir, lea joura où la rubriquo le permet ; mais il n'est
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pas nécessaire do choisir ces joars-là : on pout tout exprès choisir ceux

où la rubrique interdit les messes do Requiem : c'est oo qui résulta do

la réponse suKante :

BealÎMxme Pater

,

N. saoerdos diœcesis Cenomanonsis in Gallia ad pedea S. Y. provo-

lutus humiliter ozponit quod ipso personali altaris privilegio ter in

hebdomada gaudeat, et bona fide orediderit licere eos dies ad applicau-

dam indulgentiam cligore, quibus nigro colore non lioet uti, juzta

rubrioas suae diœcesis, dictasque dies industria elogisse, ut ciroiter 250

niissas persolveret, quae sibi eaconditionodataeerantutiniis rcoitandis

indulgentiam applioaret. Ëzorto dubio de validitato applieationia

indulgentiae, a S. V. enixe petit num valide sic potuerit de industria

dies eligere quibus non licet uti nigro colore ; et, supposito quod non

potuerit, ut sibi bénigne de thesauro Eoolesiae oompensaro dignotur pro

missis invalide sic quoad indulgentiae applicationem reoitatis.

Declaratîo.

Sacra Congregatio Indulgontiis sacrisque Reliquiis praeposita, die 2

julii 1669, deolaravit, eelebratione missarum Sanctorum ritus dupliois,

rêvera satisfieri ao suffragari pro misais privilegiato altari addictis, quod

postea ctiam deolaratum est a S. Rituum Congregatione, die 5 aprilis

1687, neonon coufîrmatum anno sequente a Yen. Innooentio XI, pro

dominicis aliisque diebus privilegiatis, in quibus defunotorum mifasas

celebrare vetitum est. Deindo eadem Congregatio, die 20 junii 1751,

deolaravit quod missae quae dicuntur tempore officii generalis pro

defunotis, vel in festis Sanctorum ritus duplicis, vel in dominicis tuno

occurrentibus, gaudeant privilegio ; et, non obatante clausura " quando-

cumquc sacerdos aliquis missam defunctorum die, &c., celebraverit
"

in concessionibus fortasse apposita, S. M. Clemens XIY, ex audientia

diei 7 martii 1771, deolaravit constare de privilegio, ad formam
Resolutionum S. Congregationis, &c.

Datum Romae Die 11 martii 1851,

4. Episcopus S. Flori in Gallia exposcit utrum per indulgentiam

altari privilegiato annexam intelligenda Bit indulgentia plcnaria

animam statim liberans ab omnibus purgatorii pœnis ; an vero tantum
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indulgentia quacdam hcounJum divinao miserioordiao benoplocitum
applioanda ?

S. C, votis consultorutu auditis, respondit per indulgontiam altarl

privilegiato annoxam, si spcototur mooa concedentis, et usus clavium
potostatis, intclligondam esso indulgentiam plenariam, quae animam
Btatim liborot ab omnibus purgatorii pœnis ; si vcro spectctiir

applioatioDis eflfeotus, intelligendam esso indulgentiam cujus mensura
divinao miserioordiao bonepliicito et acceptationi rospondet. Ita S C
die 29 Juin 1840.

5. Ex Leodionsi diœcesi petitur doolaratio, an indulgentia soa
privilegium aitaris a sancta Sede concessum sit lapidi oonseorato,

plcrumque portatili, in quaoumquo coolesia ot cuioumquo altarl fixo

imposito
; an vero dctcrminato altari flxo, quod proinde, alio consecrato

lapide imposito, privilegium minime amitteret ?

5. C. respondit négative quoad primam partem, affirmative quoad
Booundam, videlicet privilegium, de quo supra, datum est altari

determinato, ot in honorem alicujus Sancti spccialiter dicato, ita ut
privilegium ipso altari fixo exclupive inhœreat neo ad aliud altaro etsi

fixum transferendum. Die 27 sept. 1843.

6. Episcopus N. exponit quod anno 1835 altare majus ecolesiae

paroehialis B. privilegiatum in perpotuum declaratum fuit
j cum vero

idem altare marmoreum hodie constructum sit, supponitur quod privi-

legium percmptum s'.t ; supplicatur hino pro opportuna declarationo.

S. C. respondit : JDummodo altare sit iterum sub eodcm titulo

constructum, non amisisse privilegium ab apostolica Sede concessum.
Die 24 aj)rili» 1843.

7. Publicus profesaor sacrorum canonum in Universitato catholioa
Lovuniensi diœcesis Meohliniensis ad S. C. recurrit pro decisione
sequeutium dubiorum 3° Quacritur, si a S. Sede indultum locale

aitaris privilégiât! ooncedatur, neque ulla facta sit mentio neo in
supplici libello neo in rescripto de qualitate aitaris, sitne fixum scilicet

vel portatile, an altare ccnseri posait privilegiatum, etiamsi sit portable ?

S. C. respondit négative, excepto casu indulti aitaris privilegiati

pcrsonalis, quo frui potest sacerdos in quolibet altari, sive fixo, sivo

portatili celebraturus. Die 15 dccembris 1841.

8. Professer publicus sacrorum canonum in acadomia catholic»
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Lovaniensi diœcesis Mechliniensîs, ex responsionibus hujus S. C, sub

die 15 decembris 1841, ad dubia ab ipso oratore proposita, iterum

quaerit : 1° quid intellexit S. C. por verba altare Jixum seu locale ?
2° quid per vooem altare portatile f

S. C. respondit ad primum, intellexisse altare ^sîmtw, quod qnidem
a loco dimoveri non possit, sed non tamën cujua superior pars sivo

mensa sit ex integro lapide, vel adeo caloe conjuncta ut lapis

consecratus amoveri non possit Item ad secundum, intellexisse

altare, ut dicitur, viatîcum, quod constat tantum ex unico lapide integro,

tantae magnitudinia ut calicis pedem cum patena saltem quoad
majorem partem capere posait, vel quod de uno in alium locum

transfertur. Die 20 martii 1846,

9. Juxta Caeremoniale Episcoporum, si festum duplex occurrat die

anniversaria consecrationis Episcopi, missa celebrari débet do festo,

cum comraemoratione consecrationis. Quaeritur an eadem commemo-
ratio facienda sit etiam in missis, sive privatis, sive solemnibus, quando
festum duplex occurrens est primae vel secundae classis ?

Resp Huio quaesito ut satisfiat, distinguere est opus missaa

privatas a solemni. Quoad iilaa videtur tenenda régula quae servanda

est dura aliqua collecta a Superiore demandatur. Ilaeo qaippe omittitur

in duplicibus primae classis ; arbitrio sacerdotis relinquitur in duplicibus

secundae classis. Quoad vero missam solemnem, de qua duntaxat
loquiturCaerfmo?»a?e Ejiisc. {Lib. 2, cap. 35), hujua rubrica tanto cum
rigore accipienda non est, ut missa de die anniversaria consecrationis

celebrari tantum queat in diebua feriatia. Nam S. R. Congregatio de-

claravit in Portugallen., die M sept. 1785 post Nonam (occurrente

offîcio duplici) celebrandam missam solemnem pro electione vel conse-

cratione Episcopi, cum Gloria, Credo et prœfatione communi. Omit-
tenda est igitur missa de consecrationo in solemnioribus, et missa de

die sufficienda cum commemoratione pro Episcopo. Nam Cœremoniale
generalem dat regulam, nequeullam ponit limitationem : "Quae (scili-

cet missa), si dies electionis seu consecrationis vcnerit in die aliquo

festivo, celcbrabitur de festo, cum paramentis festo convenicntibus, et

cum coramcmorationo pro Episcopo." Quamobrciu S. R. C., in

Lijcicn. duhiorum. ad ^«ut'îVuHi ;—an, si dica anniversaria con.sccra-

lionis l'^piscopi iucidutin dominica primae classis, vel infra totam Ilcb-

domadam Majorem, vel diebus Pasclia;, Pentccostcs, Nativitatis Domini,
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rel alio die solemniori, debeat, vel posait dioi eo die misaa de dicta
conaeoratione, cantata altéra miasa de die, vel in ipsa missa de die
poasit vel debeat fieri collecta pro dicta Epiacopi conaeoratione ; et in
caau que neque debeat, neque lioeat dici, tali die, praedicta miasa, vel
sola collecta, an posait vel debeat transferri miasa pro anniveraario
dictae conaecrationiri, et in quem diem ?—aub die 4 aprilia 1705,
respondit

: « Circa commemorationem, aerventur Caeremoniale Episoo-
porum et rubricae, et, si diea anniversaria conaecrationia fuerit
impedita, eo anno omittitur." Cum enim diea anniversaria consecra-
tionia nequeat transferri, ne omnino negligatur, maxime decot ut saltem
de ea fiât commemoratio in missa de die, quemadmodum fit de die
octava, si occurrat in duplici primae vel secundae classis. Omittenda
commemoratio videtur tantummodo in triduo postremo Mn" ^ris Hebdo-
madae, in quo peculiari ritu recolenda duntaxat est memona Passionis
Mortis et Reaurrectionia D. N. J. C. sine ulla additione. Renjponsio S.
Cong. de Frop. Fide ad duhia ah Archiep. Queb. proposila, ad lOttm
1819.

10. Ad probandum validum baptisma suflScit unus fide dignus. S.
Cotiff. Conc, nm, et Benedict. X2V Bull. ni7.

* 11. Campanae ecclesiarum in diœcesi Quebecensi nunquam hue usque
pulaatae fuerunt nisi pro solemnitatibua ecclesiasticia : quid agen-
dum, ai a Gubernatore, vel a Magistratu postuletur earum pulsatio pro
aliqua solemnitate civili ?

Hesp. Cum campanae peculiaribua ritibua, precibus, lotionibua ac
unctionibus benedicuntur, de jurlo rigoro pulsandae non essent, nisi

religionij causa : ideo enim sacris ritibus expiantur, priusquam in eccle-

siae turri collocentur. Verumtamen non omnino earumdem pulsatio
interdicta est, si causa occurrat mère civilis, ut declaratum asserit Lu-
cius Ferraria, verbo Campana, n. 27, a S. Congregatione Episcoporum
et Regularium, 31 ;anManï 1559, etSjumi 1592, qualenua accédât
licentia et consensus Episcopi, neque pulsatio fiât in causa sanguinis.
Dubium tamen oriri poterit, quia, ut cxponitnr, illa in diœcesi campa-
nae hue usquo pulsari consueverunt duntaxat in solomnitatibus ecclesias-

ticis. Id tamen iiiipedimcnto non est quod, justa aliqua intcrveniente
causa, ab Episcopo permitti possit quodp-i.lscntur ad potitioDcm Guber-
nutoris, vel 3Iagistratus

;
praescrtim si ali;v non sit campanula ad usum
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profanum. Quamobrem respondetur : Arbitrio et prudentiao Episoopi,

qui, rationabili occurrente causa, permittere poterit campanarum
sonitum, pro aliqua solemnitate civili, dummodo haeo ait oasta et

honesta, Responsîo S. Oong. de Prop. Fide ad duhia ah Archîep.

Queb. propusita, ad Sum, 1819.

12. Qaaeritur an lecitatio oantioi Benedicîte omnta, dkc.y cum sequen-

tibus versibus et orationibus, sit de praecepto post missam ?

Kesp. Videtur quod praecoptiva sit recitatio cantici, &., quia, si

attendltur rubrica, gratiarum aotio aliquo modo pertinet ad missae com-

plementum. Praeoipitur namque recitatio cantici, &c., dum sacerdos

ab altari discedit, et redit ad sacristiam, vel dum ad altare sacras vestes

deponit ; attendi etiam débet diversa formula qua utitur rubrica quae,

dum res est de praeparatione, banc adhibet : Praeparatio ad missam

pro opportunitate Sacerdotis facienda : dum vero canticum et preces

désignât pro gratiarum actionc, omittit verba 'ûlstpro opportunitate, et

absolute ponit : Gratiarum actio post missam. Gavantus, ad rubricas

Missalisj^ar/. 2, tit. 1, n. 1, ^<<<era G., agens de praeparatione, inquit :

" Cum autem habeatur in titulo et rubrica, pro temporis opportunitate,

inde patet nullum esse peocatum, si celebraturus eas omittat, et com-

munius omittuntur ii psalmi a sacerdotibus." Postea vero ibid., tit. 12,

n. 6., litt, J., de gratiarum actione agens, ita loquitur, ut innuere

videatur quod hac in parte rubrica sit praeceptiva : et rêvera in corpore

rubricae pariter deest illud pro temporis opportunitate, sed absolute

loquitur : Accipit biretum, redit ad sacristiam intérim dicens antipho-

nam Trium Puerorum, et canticum Benedicite, <fec. Et reapso cum in

gratiarum actione sit porseverandum, saltem eousque sacramentales

species in stomacho non corrumpuntur, a culpa certe excusandus non

essct qui id negligeret. Ideo Ecclesia preces désignât a sacerdoto

dicendas, post peractnm sacrifîcium, quae magis sacrae illi actioni

conveniunt.

Verumtamen, lioet rubrica praeceptiva sit, tamen non débet taia

rîgorose accipi, ut necessario sacerdos stricte teneatur ad preces illas

rccitandas, et non potius queat in gratiarum actione perseverare, vel

Bublimitatem mjsterii recolendo, vel aliis precibus. Quod adeo verum

est, ut non desit in aliquibus ecclesiis consuetudo, et etiam apud nos,

quoad aliquoa saccrdotes, ut dicatur, loco cantici, hymnus Te Deum.

Ita Cardinalis Bona (Lib. 2, cap. 20, § 6) : " Quœdam ecclesias, pro
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Kobertus Sula concludit quod hyranus T'a i?««„., cfcc, " vere euchariThcns est, et gratiarum actio, qui a Sacerdotibus, po«t miesam, œque ac"canticum Bened^cite Trium Puerorum dici potest ". Sed servanda
«niuscujusque ecclesia3 consuetudo. Responsîo S. Cong. de PropFide, ad duhia ab Archiep. Queb. proposita, ad llum, 1819.

13. Dubium S. Cong. de Propaganda Fide propositum ab Archie-
pisoopo Quebecensi.

^rc/ue

On a souvent demandé si l'on peut s'en tenir au Co.Jlteor, récité une
fois dans

1 administration du S. Viatique et de l'Extrême-Onction
donnés de suite à un malade, et aussi dans l'application de l'indulgence
in aruculo mords, quand celle-cia lieu en môme temps que l'administra-
tiondelun ou de l'autre de ces deux sacrements. J'aimerais bien
avoir quelque chose de positif à cet égard.

Rcsp. Feria IV, die prima sept. 1841.
In Congregatione generali S. Romana3 et Universalis Inquisitionis,

habitainConventuS. Mariœ supra Minervam, coram £mi, .t Rmi;DD. S^Rom. Lccl Cardinalibus, contra hœreticam pravitateu. geuera-
ibus Inquisitonbus, proposito suprascripto dubio, iidem Emiet Rmi
Urdinales dixerunt

: Si immineat nécessitas repetondi unum post aliud
immédiate, licere semel in casu ; secus, repetatur.

Angélus Argenti S. Kœ et Unlis Inqis Notius.

Utrum sufficiat recitatio confessionis, id est Confiteor, &c., in sacra-
niento Pœnitentiie habita pro recitatione illius prsescriptœ, quando
impertienda est benedictio cum indulgenfia in mortis articule?

llesp. Négative, juxta praxim et rubricas, nisi nécessitas urgcat.
Utrum neccsse sit tribus vicibus recitare Confueor, &c., quando

administratur sacrum Viaticum, Extrema-Unctio, ac iLdulgcntia iumortis articule impertitur ?

» fa
i» m

Rcsp. Affirmative, juxta praxim et rubricas.

Utrum inCrmus pluries lucrari possit indulgentiam plenariam in

tkndamr '
"" ^^""''"' sacerdotibus fucuUatem habentibus imper-

Resp. Négative, in eodem mortis articulo.

Utrum saccrdos valide conférât indulgentiam plenariam in articulo

17



25S DECLARATION ES ET nEClSIONES.

mortis, omissa formula a sumino l'ontiGco priescripta, ob libri iusuîfi-

cieutiaiu ?

llesp. Négative, quia formula non est tantum di'cciiva, scd pricccptiva.

S. Cong. Indulg., iu Valendncn., die 5/ebruaru 1841.

14. AvcUiepiscopua II., ex lesponsis S. C, d'o janv.aviil842, ilu'um

quiovit :

1° ITtrum indulgentio) locales, id est quro cuîdam loco, v. g.

ccclesiiic, altavi nffiguntur, nullio sint et nuUius voloris, ilii ul frustra

conarcntuv fidèles illas lucrari quamdiu cas non permisit publicari illius

loci Episcopus ?—S. C, auditis consultorum votis, respondit négative

quoad nuliitatem indulgentiarum ; cxpcctauda tanien erit publlcatio

Oïdinarii, postquam illas reeognovcrit, ut sciant fidèles an sint indul-

gcntiœ plcnariœ vcl partiales, et qu:u sint conditioncs assignataî ad

illas acquircudas j et hic est sensus rcsponsionis datœ sub die 28

januarii 18-l!2, in una pariter II., \>xo indulgentiis localibus, miuimo vo'-o

gcneralibus seu pevsonalibus, ut iufra dicetur,

?,° TItrum indulgontiîx) quas SS. l'ontificcs omnibtis Jotîus

Orbis fidolibus conccsserc ip buUis scu vescriptis jam publieatis, ei; ab

aucforibus probatissimis citatis, sint nullra et nullius valoris, ita ut illas

fidèles lucrari non valeant, nisi antea ab Ordinariis locornm in suis

respective diœcesibus promulgata; fuerint ?

S. C. respon.Mt najalivc.

4° Utrum suppo.sita illins promulgationis necessitate, Episcopus qni-

cumquo possit illas iudulgentlas, de quibus iu tertio dubio agitur,

promulgarc in sua diooccsi, modo cas rcpcriat relatas apud auctorcs fidc

dignes, v. g., Fcrraris, vel in La Raccolta ?

S. (/. respondit nffivmntiue ex supra expositis, et iu casu de quo in

dicte dubio. Dk iîl amjusli 1S44.

1.5. Ut Cliristifidolcs sciro possint quid sibi tenendum foret pro

acquircndis indulgentiis in scntentiarum vavietate, super intclligentia

verbovuui : Qui vr.re pœniteiitcs, coh/cssï ac sacra communione rr/edi

ecdesiam visikiverint, q\XiXi in Indulgentiarum Brevibus inseii soient

iu Cougrcgatione Indulgentiis sacrisquo lleliquiis prœposlta, discuss'S

die 3J martii proxime prroteriti nounullis dubiis, eadcm Sacra Congre-

gatio fuit 'u voto, confessionem sacramontalem, quando in Brcvibus

apponitur pro indulgentiarum consecutiono, peragi omuino dcbcre,
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^liam ub ii« qui sibi Ictlmli., pcccati conseil non sunt, ncc non p^fatamWcss.onem suffragari otiam posse, si explcatu. in vigilia feLviS
«nt r,:!:: r '^"'''"""^'"^^ ea.ni4lcriposse, Bivoantc, s.vo post aliorum piorum operum iraplemcntum.

l-actaquo do iis pcr infrascriptum ejusdcm S. Congregationis score

ga u,„,s votum bon.gue approbavit, illudque publicari mandafit,qu b,.scuraquo m contrarium facicntibus non obstanHbus
Dalum es Sccretaria C. Cong. Indulg, die 19 maii 1759.

F. J. Gard. Portocaurero Prajf.

A. K. ViCEcoMEs, S. C. Indulg. Scorot.
16. Qu^nlur utrum, cun, in bulla, vel brevi quo coneeditur indul-gontm confcssio tanquam conditio sino qua non, pra^seribitur, nceesso

n^dlT"''"
"'"^""° ^""'"''" '^•"'•' ^'^ indulgent lu.

S. Cor^-. Tndulgcntiis sacris(iuo Rcliquiis prœposita resnondendum
«ensuit

; Ncgative. Afl 15 </.cmim 18-11
ponaendum

Quod spectat ad qu^cstionen, a (e propositam, utrura, iis qui nulliuspe t, .nortubs rc. sunt. safi.ssif,ad indulgentiam plenariamljubZc nsoqu.ndam, pcccala vcnialia eonfitori, etia.si absolutio HaevainVaHses non eonfcatur, S. Congrcgatio Aniplitudini Tu. respondendum
consu.t sal cm ., pra.i hoc tcnendum esse, ut sacerdotes non omitZ
«aorumentalcn absoluti..ne„, in^pertiri ponitontibus. do quiburàeZ
est co n. casu quo ad jubiteum lucanduia confitentur, lieet peccata^an um ven.aha eonlitcantur. Re.ponsio Cardinale PedicùJPrœf
^. Con>j. de Frop. Fide, ad Arc/uep. Queh., dieî 13 aug. im.

17. Cir« S. Congrcgatio Indulgcnliis et sacris Reliquiis praîposita
<bo 31 ,nartn 1759 fue.it in vo.o coni^ssionem saorau.entale« quando'
J^a

I3rov,bu.s apponm,r pro indulgontia3 conseeutiooe, peragi on^nino
deberc, et.am ab b,s, qui .sibi lethalis peecati eonscii non sunt, nec non
p.a3 atam eanfcss.onom suffrag-ari ctiam posse, si in vigilia festivitatis
e::i.!catur, volumque Congregationis SS. ]). N. Clemens PP XIT
ben,gno approbaverit, illudquo fypis publieari sub datum 19 maii pr«c.
dicuann.mandaverit, quam plures sv.pplices libelli tum re^ularium
communUatuui et praj.ertiai monialiu.n, tum etiam parcchorura et non-
nulloruui Ep.scopoi-um pro suis diœcesibus, porrccti sunt, quibus
n.a..u.a cxpoaebatur difficultas, qua3 intevdum, imo per^xpe incidit pro-
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sncramcntalî confessiono sivo in fcsto vol nd minus in vigiliii poragcnda-

Quaniobrcni ut adco proûcuus Tndulgcntiaruin thésaurus rcddiitur iido-

libus acconiinodo comparandue, cnixis prcoibus supplicabant Sanctituti

Suio, ut opportuno aliquo roinodio do apostolica benigniiato providero

dignarotur
;
quibus prccibus ad pncdictain H. Oongicgationom rcmissis,

proposituni in ca fuit dubium : An et quoinodo ait consulonduiu Sano-

tisaimo super pricfati decroti exccutiono, vul declarationo in c;wu, &o. ?

llesponsum fuit :—Consulondum Sanctissimo 1). N, ut conccdcro

di-niotur indultum omnibus Cliri.stifldolibusqui, in frcqucnti pcccatorum

confessione animam etuduntcs expiurc, scnicl saltcm in hcbdoniadu ad

Bacramontuni Poonitcntia) accodcro, nisi légitime inipediantur, consucvc-

runt, t nuUius lethalisculpic aso post poractam ultiniam confussiouom

connuisHio sibi conseil suut, ut onines et quascumquo indulgontias

cousequi possint, etiam sine actuali confoaaionc, quo) cœteroquin juxta

pni'fati »]'Mrcti dcfiuitionom ad eas lucrandas ncccsaaria usact. Niliil

tamcn innovaudo circa indulgcntias jubihvji taui ordinarii quam uxtra-

ordinarii, aliasquo ad instar jubila)i concossas pro quibus asscqncndis,

sicut et aliii opéra injuncta, ita et sacranienfalis confessio tcuiporo iu

carum conocasiono priuscripto peragutur. Et facta por nie infrascriptuni

ejusdera S. Congregationis aecrotariuni do pncmissis omnibus Sanctis-

simo I). N . relatione, Sauctitaa Sua piis bonorum desideriia ac votis

8ati>*facero, et indulgoutiarum gratias iis potissimuui, qui pie sanctcqiio

vivcndo divinîc miserioordiiV) digniorcs cITifiuntur, elargiri, quam

maxime cupions bénigne annuit, ot prœfatuni indultum in forma

suprascripta cxpcdiri et publicari mandavit, quibuscuraque in coutrariup»

non obstantibus.

l'iatum ex Socretaria S. Congrogationia Indulg., die 9 daemlris

1763.
N. Card. Antonki-lus Prajf.

Jos. DE CoMiTinus, S. Cong. Ind. Scerct.

18. Dccirfiim Urhis et Orhi». Cum non pauci ad banc S. Congrc-

gationem Indulgentii:! sacriaquo Iloliquiia pneposit.im supidice» iibclli

porrecti fucrint, prtcsertiin o (îallia, ob confessariornm inopiam, pra

obtincnda facultato sacramcntalem confcssionem peragendi pcr plures

aies auto Eucharisticam Coramunionera ad indulgentias acquirenda.?

privscriptam ; necnon ut cxplioetur an ad eas lucrandas liceat sacra

Byuaxi rcfici in pcrvigilio dici foati pro quo deolarantur concessa? ^cadem
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S. Congrcgatio habita in Palatio Quirinali sub 15 aprilis proximo praj-
tonti, aiiditifl consultorum votiH, omnibuoquo maturo porpensio, censuit
Iiccre ad praofutuni effcctuin Eucharistiam suraoro in porvigilio fcBtivi-
tutis

: quo voro ad pctitam cxplicationou), rcspondendum censuit :

l-'inno rcmancnto dccroto 9 dccombris 1763 pro iis Cdolibus qui ad
confossionem suUein scrncl in hobdomada accedunt

; pro cœteris autcm
fidolibus, in locis in quibus ob inopiatn confossariorum ncquount (idoles
fréquenter oonfossiono sacramcntaii expiari, postulantibus conimuni-
cotur dictum decrctuin, et facto verbo cum Sanotissimo exfondutur ad
oimioa utrius(|Uo scxuh Ciiristifideleg, undo confessio poracta infra
licbdomadum antc fostivitut m suffrugari posait adindulgentiamlucran-
dum, cxplotis nliis condition bus injunctis, etdummodo nuliius lotbalis
oulpic poHt pcractam coufessioucm comniissao conscii aint ; nibii inno-
vando circa indulgontias ad formam jubilmi concoaaas, ut in citato
decretoO dccombris 17G3.

Fuctoque vcrbo cum Sanctissimo in audiontia habita por me infra-
ficriptum scerctarium die H junii 1822, Sanctitas Sua 8. Congrega-
tionis votum bénigne approbavit, ac publicari mandavit.

Datuni Romiu ex Seoretaria cjuadem S. Congregationis Indulcentia-
rum, </te ]2;m)iu 1822.

0. Gard. Ab Auria Pampiiili, Prœf.
Pro R. P. I). Bernardo Uao, Secret.

Petuus Canonicus ïorraca, Subatitns.

Por deoretum S. Gong. Indulg. datum die 12 junii 1822 conceditur
con/cm'omm meramentalempcractam infra hchdomadam an(efe»(ioi-
tatcm suffragari posse ad indulgentiam lucrandam.—Quœritur nuno :

1° An vorba infra hchdomndam significcnt octo dios tantum quao
festivitatem immédiate praecedunt; an vcro hebdomadam illam totam
et intogram quao antc featum decurrit, ita ut, v. g,, confeasio facta die
dominica suflFragetur ad lucrandam indulgentiam die sabbati hebdomadso
Boqucntis, in quam diom featum incidcret, tametsi tuno 13 dies inter
confcssioncm et festivitatem intercessissent ?

2° An confeasio octavo die ante festivitatem pcracta, vi hujus
indulti, suffragetur tantum ad unam indulgentiam lucrandam; an vero,
per banc confcsaionein aliœ etiam lucrifieri possint indulgentias quao
infra proedictum tcmpua oecurrent, et ad quas lucrandas confeasio
cœteroquin requirerctur ?
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Wlî

Sacra Oong. ludulgCDti's sacr'sque RoliMuiis piœposila icsponJonJan»

ccnsuit :

Ad 1. Affirmative quoad priraam partein ; négative quoad sccundam.

Ad ii. Nonalivo quoad priiuam partcm ; affirmative quoad sccuiidam.

Die 15 dfcemhris 1841.

19. An cadem die lucrari possiot plures indulgontiao plenarioo,

qaaudo pio unaquaquo proesciipta est perceptio divioa) lOucliarisliio ?

Rcsp. Affirmalis'o, scivalis tamcn lespcctivo aliis oppositis conditio-

nibus. Die 15 drcemhris 1841.

Utium fidclis (nut saccrdos cclcbvans) per unicam sacram commu-

nioncm possit lucrari plurcs indulgciitias plcnavias, vel sibi, vel de-

functia applicab'les, si ad lias lucvanda? praescribatur sacra cominunio ?

Rcsp. Affirmative, ut în diebus 29 uiaii et 15 dcccmbris 1811. Die.

30 attff. 1837.

20. Episcopus Qucbecensis Sacrro Congrcgalioni dubium solvcndum

proposuit : utruni tompore visitalionis pastoralis ci spiritualium rcccs-

suum scu excrcitiorum, quro frcquenlor pevagunlur in parœciis- dicfno

diœcesis, lucrari posait indulgcnlia plcnaiia afidolibus, sacia coiuninniono

peracta, eodenicjne temporc per ipsam unicam comnmnioncm pra'ccpto

pascbali satisfieri ; et rursum : au idcui diccndum sit in indulgcntia

jubilœi ?

Sacra Cougregatio, auditis consnltorum votis, declaravit respoiidcn-

dum esse : Ajjlrmnlire quoad prioiam partem, qucmadmodum rcspon-

flum fuit Episcopo Monasicriensi die 19 marlii anni currentis, relative

ad acquisitionem indulgentiœ pleoariaj pnpuli benedictioni cuii'îfiB, quo)

in Pascliate llcsurreclionis impertitui', una cadcmque communioue tan-

tum in paschalis priecepti adimplementnm peracta. Quoad sccundam

partem similiter : Affirmative, nisi aliter constct ex BuUa indictionia

jubilaci.

Ita dcclaravîi; S. C. Indulg., die T5 dr.ccmh. 1841.

21. 1° Ad qnafsiinm : Utrum in diebus jejnnii possit inverti tempus

comestionis, sumeiido scrotinam refectiuucnlam intra horan» deciraam

et undcciniam matutinam, prandiura vero diflFcrondo ad quartam ve)

quiutam horam vcspertinam ?

S. Pœnitentiara (die 10 jan. 1834 )respondendum ccnsuit, si invci^
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sionis aupradicta) rationabilia aliqua esstet causa, pœnitentos qui hoo
more utuntur non csso inquietandos.

2" Ad quacHkum : Utrum patTesfatnilias, cum in familia adcst, ali-
quis a iego abstincDtiaûacavDibusdispcDsafug, dispensationcmadomnes
familifc persouaa indiscrirainatini extondore possint ?

S. Pd'nitcntiaia rcspondenduui censuit, infîrniitatem et aliud quod-
cuniquo iinpcilimentum rafiouabilo, do utriusquo luedici conailio, non
veio gulam, avanHam,sivegenerafira cxpensarum compendiurr.,cximcre
poase a piœcopto abstioontitc in diebua oaurialibus.

3° AdquaPMtnm: Utium cum paterfaniilias a Icge abstinontiœ a
carnibua tcmpore Qnadragosima) dispcnsatus, non potcat, aut non vult
cibos utrjuaqiio gencris, esurialos acilicet et carnea parari, ejua filii aut
familiarca caines cdcro poasiiit ?

S. Pœnifentiara (dio IG jan. 1834) respondendum censuit posae
personia qua- sunt in polestate patrisfaœilias, oui facta est légitima
facultas odcndi carnea, permitti uti cibla patrifamiliaa iudultia, adjecta
condidonc de non pcmisceudis licitia atque illicitia epulia, et do unica
comcstione in die, pro iiaqui jcjunare tenentur,

4° Ad qnafsifmn
: Utrum fiilolca exempti alcgo jejunii ob artea labo-

rosaa, tempore Quadragesimre, cum eaua carais et lacticiniorum per-
miuitur, possint carnibua et lacticiniis veaci plurics in die, haud aecus
ac in dominicia diebua ejuadem Quadiagesimaî, in quibua non ur<'et
oWigatio jejunii ?

"

S. Pœuitcntiaria (die 10 jan. 1834) respondit fidèles qui rationo
îetatis vel 'aboris jejunare non tenentur, licite poaae in Quadragesiraa,
cum indiiltum concessum est, omnibus diebua indulto comprehensis
veaci carnibua aut lacticiniis per idem indultum permiasia, quotiea in
diem ediint.

5° Ad quamfum : Utrum fidèles dispensati a loge abstinentiœ
diebua Veneria et Sabbati, decunento anno, quando non urget
obligatio jejunii, veaci possint piacibus simulet carnibua ?

S. Pœnitentiiiria (dio 15 februarii 18C4), proposito dubio diligenter
pevpenso, factaquo relatione Sanctissimo Domino Gicgorio. XVI, de
Ipsiua Sanctitatia mandato, reapondet permitti.

(i° Ad quaesi/HM : Utrum diebua jejunii permiasia lacticiniis

ci cui, propter infirmitatem, licitus est eaus carnium, interdicta ait

promiscuitaa cainia et piscium ?

..' ,r
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S. Poonitcii.iiii: I t.'io 'm. 1831) rospondit affirmative, nompe
non licero cjit iniodi priiiriisouitatcm.

7' Ad qiiueaitum : Utrum lege vetitro pcrinlxtionîs euro oaruibus

comprclioudantur pisccs salo siccati, vulgo sahim, id est alùi (gallice

anclioU), aringa (gallice harr:ngs—) aliaque bis similia : un niisceri

possint instar condiraonti alterius fcrculi ?

S, Pœnitcnliaria (die 16 jan. 18î54> ro^-nondit pisces salo siceatos...

vetari niiscere cum carnibus, ijuotiea carnisct piscium miïtio vetita est-

8° Ad quaesitum : Utrum tempore jojunii, ci oui licitus est esus

oarnium liccat niiscere testncca marina... uti ostricus (gallice huître»),

cancros (gallice écrcvisses) f

S. Pfjonitentiaria (die 15 jan. 1^34) rcspondit testacea marina. qu£8

improprii.'yrutVMs mark dicuntur, sod vulgo pisces, vetari miscere cum

carnibus, quoties carnis et piscium mixtio est prohibita.

9° A.d quaesitum : Utrum dispensati a lege abstinentiso a carnibu9

possint, diebus quibns urgct jcjunii obligatio, valetudinis causa, vesci

jure tantum carnibus condito, et de caitoro cibos csuriales edero (sicut

coQteri qui pisces edero qucunt), ad logem abstincntite, quantum fîeri

potest, sorvandam ?

S. Pœnitentiara (die 8 februarii 1828), attente consideratis expositie

respondit affirmative.

22. Quum quoasiveris an tibi fas sit décréta quaj ad disciplinam per-

tinent, sine Cleri tui advocatione, conficcrc, respondemus ea omnia qu»
ad morum emcndationcm, vcl ad ccclcsiasticam disciplinam revocandam

reformandamque pertinero possunt, Amplitudinem Tucm sancire posso,

absque uUo Cleri ac pi esbytcrum consonsu. Episcopo eniœ, non Clero,

commissum est spirituale regimcu Jiacesis ; illius, non Cleri, j)otestate

reguntur omnia, atquo administrantur
;
judicio Episcopi, non Oleri,

sancienda ac deliuienda sunt quaj ad diœcesis bonum pertinent, atque

ad salutom animarum. Verumtamen, si temporis spatium, et negotii

deliberandi ratio permittat, œquum est ac valde juri consentaneum est

ut saccrdotum sententiam cxquiras ; non quidem ut eani soqui

tenearis, sed ut raaturiori consilio atquo deliberatione, negotia diœccsis

tua3 expédias, ac judices. Kép. du Pré/, de la Prop. à l'Ev. de Qué-

bec, 20 nov. 1792.

Dubia proposita a Vicariis Quebecensibas Sacrie Cong. do Propa-

ganda Fide, et a SSmo Dno Nostro Clémente PP. XIII, die 29
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novembris anni 1764, coram nonnuUia S. R. E. Cnrdinalilus diacussa
et reaoluta.

'i3. 16re question. Peut-on regarder oomn'o valide un mariage entre
personncH catholiques, lesquelles, sans être liées par aucun eiupûchcment
dirimant, mais rebutées seulement par quelques difficultés qu'elles trou-
vent à se marier en présence do l'Eglise, se marient devant un ministre
non catholique, soit qu'elles renoncent en mCme temp« fi la religion

catholique, ou non ? De plus, que doit-on faire, si après un tel mariage,
les parties retournaient à rE{.!i8e ?

24. 2do questiou. Sont-ils valides les mariages contractés en Canada,
entre personnes dont l'une est catholique et l'autre hérétique, en pré-
sence d'un ministre protestant, tant h cause des luia do l'Eglise, qui
prohibent un tel mariage en présence des prêtres catholiques, qu'à
cause des lois actuelles de l'Etat ?

Sème question. Peut-on appeler valides les mariages contractés en
ces puys-là, parmi les personnes hérétiques, sans l'intervention d'un
curé catholique ?

25. 4ème question. Comme on ne peut empêcher, dans ces provinces,
les mariages entre catholiques et hérétiques, parce qu'ils sont autorisés
par les lois d'Angleterre, peut-on obtenir du S. Siège une dispense gé-
nérale de l'empêclieraent de clandestinité ?••• Est-il permis de conseiller
aux catholiques, qu'on ne peut éloigner do ces sortes de mariages, de
les contracter devant les ministres séculiers, comme les lois de l'Etat y
autorisent, ù condition néanmoins qu'ils ne se préaenteront point devant
un ministre de la religion anglicane, et qu'ils no communiqueront en
rien avec lui in divinis ?

Les réponses à chacune de ces questions furent :

Ad 1. Attenta dispositione Concilii Tridentini uactenug in bis
regionibus servata, nulla esse matrimonia inter Catholicos Ecclcsiœ
Canadensi et Ecclesias Quebeeensi subjectos contracta, non servata
forma ejusd. u Concilii Tridentini, etiamsi in fraudem legis, paulo ante
matrimonii; ,, aut una pars, aut utraque transeat ad sectam Ilaerotico-
rum

;
ita ut, sequento postea ad Kcck .iam Oatholicam reditu, teneatur

omnino prestare novum consensum, coram parocho et testibus, quem
admodum a ïridentino praescribitur.
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Ail 2 et 'i. Kxtcndondam csso goncratim ad Ecolosiam Canadensom

ctQuoboccDscm Dcclarationem cuni Inst-'uctiono a S. M. DonoJioto XIV
datam dio 4 novcnibris 1711, (Bullar., Tom. I, p. 87) supor dubiis

rospicicntibus niatriraonia ia Ilollandia et Belgio contracta et contra-

lionda (1).

Ad 4. Négative in omnibus.

20. Mgr. Hubert .^y.ant i)vopos6 h pou près les raômoa questions an

S. Ri<5ge, sur les mariages contraotés en Canada entre c:itliorujues et

protestants bors de la présence du curé, le Préfet de la Propagande

lui lit la réponse suivante :

Uuni Dcclaratio a Dcncdieto PP. XIV pro uj.atriinoniis Hollandiao

édita, iu isia quanta est dia-ccsi tua Queboccnsi vim babcre ojus suc-

ccssor Clciucns f'P. XIII decrcverit, facile per te expediri oninos de

inntriiDoniis, non sorvata forma Coacilii Tridentini, isslic oontractia

suÎKtrlix) dilTicaltatcs possunt, si diligeuter atlcndcris ad ea quto Sapien-

tihsiinus Pontifcx Ut^ncdictus XIV, pro matrimoniis Ilollanditc, jussit

ei dcclaravil. Lettre du Conf. AHtouelfi, Fré/. de la Fropcujandcy du

<•>,y/en 793.

27. Un 1770 l'Evoque do Québec fit Ji la mCmo Congrégation de la

Propngnude, entres autres questions, la suivante : lies feinraea catho-

liques 'jui se marient devant les ministres protestants encourent-elles les

censures ? Supposé qu'elles les encornent, couimont doit-on se con-

duire cnvci's elles, quand elles se présentent au tribunal de la pénitence,

ce qui arrive immédiatement, ou bientôt après ? Il faut observer sur

ce point que le Gouvernement aiiglais s'irriterait certainement, et

prendrait des voies do rigueur, s'il s'apercevait qucles mariages fussent

un peu trop molestés et troublés.

Dans la Congrégation qui se tint le 24 aviil 1770, devant lo Pape

Clément XIV, on fit la réponse suivante :

Virum et niulierem eatbolicam contrahentes coram ministris aoatho-

îicis niatrimonium non incidere in censuras, sod in bis casibus Missio-

iianum debere se gerere juxta decretuui diei 29 nov. 1764 (2).

(1) Copie de celte Biillo avait étô envoyée avec cea réponses. Mais comme
elle se trouve aujourd'hui dans toutes les Théologies, 11 n'est pas nécessaire de

la mettre ici. Voyez Thcol. de S. Lipuori, à lii fin, df.Rom. Pont. Decr., n. 8.

(2) Ce décret est celui qui se trouve placé-ci-dessus, sous le n. 23.
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ÎTflme n-ponso donnôo ft Mgv. Unhott par lo Préf. do la Propagande,
dans sa loHrodu 4 juillet J79;3, citOo ci-dessus.

28. An Calvini.s'ic et LuIhcraDi in illis partibus degcntes, fiuorum
baptisina dubiuni et suspcctuin est, iuûJcIcs habcndi suni, ifa ut iutcr

eos et calholicos, dispuritati» cultus iwpcdiuiciituiu diriiiiciis adcsso
ccnnoatur ?

Fcria TV, dio 17 iiovembr;." 1830.

ïn Congrpgatiouo Ccnciali S. ftoiiianto et lliiivcrsali» Inqtiisitionis

in Convontu S. Marim supra Miucrvam, conui< Einin. et (lover. J)D. S.
Rom. KecIcsiiB (JarJinalil)u.s Gciicralibus Inquisitoribus, propnsito
suprasciipto dubio, iidcm K. et H. 1)])., andilis DD. consulloruni
suffragiis, deeroverunt rcspoiidenduni :

1° Quoad liaoïctieos quorum seot.-u Kitualia picTscribunt colIafioDcm
baptismi absquo Ticcessario usu niatcrim cL forma) ossentialis, débet
oxaminari casus partieularis.

2° Quoad alios, qui juxia corum Ritualin, baptizant valide, validum
ccnscndum est bapfisma. Quotl si dubiuui persistât, ctiam in primo
casu, ceusenduw validum est baptismii, m ordino nd validitatciu

matrimonii.

3' Si autem ccrto cognoseutur, en consnctitudino actuali illius sectœ
invalidum csso baptisuium, nuUuni est matriinoDiu'ii.

Eadem dio et feriii Smus 1). N. Grcgorius Divina Providontia PP.
XVI, in solita audiontia II. P. Asscssori S. Officii impcrtita, resolu-

tioncm prœdictaui ab Eminentissimis datam npprobavit.

Anoet.us Argenti,

S. Rom. et ïlniv. Cnquis. ÎSTotarius.

Vir quidam proieilans anglieanaî ecclcsitc vuU amplccti cctholicam
religionoiu. In Aiiglia malrimonium fecit cum muliere quœ ad seciam
AnabapCstanim pcrtinobat, et qu», prout ipso affirmât, numquam bap-

tizata fuit. Cum vir ipso baptismum a ministre protestante anglico rc-

cepcrit, do valididate proprii baptismatis ratio quoquo gravis dubitandi

existit. Propter jnrgia continua, mulicrcm anabaptistam vir prœfatus
deseruit, vcnitquc N., ubi matriinonium itcrum fccit, sed cura niulicro

luthcrana. Quamam cxistis mulicribus tanquam ejus uxorbaberi débet?
Fcria IV, die 20 julii 1840.
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SanctisBÎmufl D. N. Gregorius Div. Prov. PP. XVI, in solita au-

dier tia R. P. Assessori S. Officii impertita, audita relationo suprascripti

dubii, una cum Emin. et Rêver. DD. Cardinalium Generalium Inqui-

sitorum suffragiis, rescribi mandavit quod, dummodo constet do non

coilatione baptistni mulieris anabaptistœ, primum matrimonium fuisse

nullutn ; secundum vero, dummodo nullum aliud obstet impedimentum,

fuisse validum. Ad dubium autem validitatis baptismi viri, standum

esse décrète feriœ V, 17 novembrif! 1830.

Angélus Argenti,

S. Rom. et Univ. Inquis. Notarius.

29. Decretum Tamctsi circa matrimonia clandestina potcst-ne publi-

cari in parochiis hujus provinciœ noudum canonicè erectis ?

Une r<?ponse de la Cong. de la propagande, en date du 16 oct. 1824,

montre qu'il peut être publié dans les missions, aussi bien que dans les

paroisses, pourvu que les limites en aient dté fixées par l'Evêque, et

qu'il y ait un prêtre résident. Voici cette réponse :

" Itaque pertractata quiestionc, sit-ne impedimentum clandestinita-

tis extendendum ad ea Canadensis regionis loca, in quibus incolarum

numerus esse incipit, qutxî, aucta habitantium copia, paucosqiie post

annos, missionibus seu parœciis unientur ia quibus clandestinitatis

impedimentum viget ?

Sacra Congregatio generali responso rem definiendam censuit bis

verbis :

Affirmative.—Si agatur de missionibus aut parœciis jam praiexis-

tentibus non esse quidem necessarium, sed posse expedire publicatio-

nem Decreti Tridentini : si vero agatur de missionibus aut parœciis

erigendis ex integro iisque in locis ubi non viget observantia decreti,

omnino esse publicandum, erectione confecta, ut vigcat clandestinitatis

impedimentum. (1)

SO. In Sacra Congregatione Generali Universalis Inquisitionis actum

est de quaestione ab R. P. D. Arcbiepiscopo Quebecensi proposita,

quae his verbis continebatur :
" Ex illis diflScultatibua quae in America

obstant conversioni Barbarorum inter quos viget polygamia, eam prae

caeteris, ut longa expcrientia constat, praecipue valere, scilicet, quod

(1) C'est aussi l'opinion de Mgr Kenrick. dans son traild de Matrimonio,

ch. 185.

K'*»-;'. ;
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tisque nunc, juxta llum ix 20 articulis, quibus constat indultum
extraordinariurn facultatum Episcopis commnnicatarum, infidèles plures

habentcs uxores teneniiir, post conversionem et haptismum, priman
retinerc, si ipsa voluerit converti. Jam vero gravibus missionariorum

rationibus permotus, et ut istorum infidelium saîuti efficacius consulutur,

enixe desidcro novam erogari concessionem, cujus tenore eisdem infide-

libus plures uxores habentibus, et converti desidei-Pntibus, permittatur
ut quam maluerint ex illis eligant, ad illam converti volentem ia

matrimonium ji'xta régulas Ecclesiae ducendam, sine obligationo

primao eligendae

Resp. Rébus omnibus controvorsiani banc respicientibua mature
perpensis, Emi ac Ilmi Cardinales Supremi Inquisitores animadverteu-
dum esse censuerunt num agatur de bominibus qui in infidelitate verum
matrimonium inire voluerunt, et non potius de bominibus qui mulie-

rum coutuberniis assueti, dum vagantcs mulieribua pluribus conjun-
guntur, veri nominis inire matrimonium non pracsumuntur. In primo
quidem casu, videlicet quando agiturde vero m.itrimonio inito, dubium
esse non posse Sacra Congregatio cxistimavit infidèles plures uxores
Labentes, post eonversionem suam, debere primam uxorci -etinere si

et ipsa baptitimum suscipiat, vel saltem babitare cum illo asscntiatur

abBquc injuria OrcaloriK. In altero vero casu, scilicet quando as^iturde
matrimoniis, Je quibus serio dubitari possit non vera fuisse matrimonia
sed contubcrnia tanturamodo ex cupiditate inita cum mulieribus Sacra
Congregatio censuit infidclem qui ad fidem convertitur posse, post
eonversionem suam, eligere quamcumque velit ex mulieribus jam sibi

conjuuctis, modo et ea ad fidem catbolicani convertatur, ac baptismum
suscipiat, consensu ad matrinu)nium expresse per vcrba do praesenti •

vel ctiam posse matrimonium inire cum alla qualibct catbolica
mulieve.

Feria IV, die 8 junii 1836, SSmus Dominus Noster Grogorius
Div. Prov. PP. XVI suffragia EE. S. R. E. Cardinalium Universa-
lium luquisitorum probavit, renovato tamen consensu, si matrimonium
in prima liypodiesi contrabitur cum secuiida, vel tertia, &c., coajuge, et
addita faeultato ilispeusaudi ab interpellatione priniae conjugis, quoties
aut iieri reipsa nequeat, aut, si fieret, nullius utiiitatis fore reputetur'
juxta ca quac a S. M. Benedicto XIV, lib. 19, cap. 21, do Synodo
Diœccsana traduntur.



2Î0 Uf:cr,AP»ATïOi\E.S ET BECJSIOiVES.

Dat. Roiiiae, p^ acdibua S. Congr. do Propagaiida Fidc, liac die 10

januaiii 1837.

A. Maius, s. C. F.

81. Dccidcnda proposuit Archicpiscopus Quebcccnsis, in suis litteris,

die 20 decombris 1823 diilis, S. Congrcgationi do Pi-opoganda Fido,

nonnulla diibia civca Infideliuiu UKiîniuonia, asscreiis expositis quaestio-

nibus ùefioicndia non sufliccre ca ((iiae tradit UcuedîcUis XIV (de Syn.

Jj'iœc, Mb. liî, cap. 23) nisi accosserit auciovilas Sumnii Pontificis.

Quao diibia, ab cadciu S. Congi'cgationo de Pvopaganda Fide ad
S. OiEcium rc'iiis«a, atquo in Congrcgatione Gencrali S. Romance et

ITniversulia Inquisiliouis habita, iii Palatio Vfilicauo, Foiia V, dia

16 scptonibvis 1824, coram SSrao Domino Nostro Leone ])ivina

Providcnlia Papa X[I, suprcmo cjus dcclaranda rc definiooda oraculo

pvoposita, hic cscibuntur. Suni autcui scqucnlia.

Diilinm prlmum, -Vir et nmlicr infidèles plurcs nunos vîxcro sîmul.

lanquaui conjures. Contcndit uiulicr se a viro acccptaui fuisse in

uxorem cuiu pioniissione perpctuae cohabitalionis. Tn huju'suiodi povro

proiuissiouc (acecdentc copula) eonsistil tolmn niatvimoniura inleristoa

infidèles juxta luoveui rcgionis. At vir ncgat quod lalcni promissionem

unquani emiserit, scseque libei'um esisiimans eanidcm diiuisit cuin

fiiiis ex niutua corum cohabitationeprocreatis. Biuiissa niuliev Chris-

tianam Ilcligioneui auiplcctitur, licctquo cuni priore viro vemanere

possit absque pci'versioiiis periculo, si illc, dcsuis proniissis admonitus,

eisdem staro vcUct, quaeritur an, eo reuuente, ipsa matrimonium cum
viro chvistiano inirc possit ? cL quatcuus affirmative, an prior quoqiio

vir, si postea ad fidciu convertitur, possit etiam aliam christianum

uxorem duccre ?

Dnhiii.ni secumlum.—Paulus viduus eliristianus Balbinam infidclem

duxit in usovem, quae in nunicrum cluistianorum cooplari cnpit, ut

cum ipso nialrimonium christiano more contraUat. Intcrini Dcmcirius,

Pauli lîlius es priore uxorc provciiicns, déclarât se rem babuisse cura

Ualbina. Quaeritur an c?r liujusniodi copula cum muliere infideli

vesultet impcdlmentum affinitatis in primo gradii ?

JJuhiiim (Vj/1!(?«.—Mulier quacdam infidelis conjugcm aequo infide-

lem duxerat queiu sine causa veliquit, adbacsitquo viro christiano, quem
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Ipsa facta chiistiaDa, in cocjugera accipcro vult. Quaerilur an cum eo
jungi possit, sprcto primo coujuge infidcU, qui ad aHas terras Iransîvit,
neo verisimilitcr in patriam rcyersurus est ?

_

n„h!,m qnar.•um.—^;•n' fidelis ia mat-imonium dusU muliercm,
JDiidelcm cujus consanguineam in secundo gradu infideJem quoque
anlea cognoverat. Quaeriiur an, postquam uxorejus cLristianam fidem
amplexa fuerit, indigoat dispensationo super secundo affinitatis grudu
Ut cum ipso sacramentaliter contraliere possit ?

7^«/i-V,». 5f,{ïi(,'«/«—Muliev ioBdclîa viio l>reiciico nupia cd f^p;:.
smum adniUti posi.ulat. Non ob,sti.fc mavUus quomînus ilUim rccîpiat
et catbolicam lleligionem proilteatur j at ipso catl.oliîo fîeri noiente'
quacritur quomodo se gcrere dcbcat Missîouaviui cithulicus : an'
bi-ptizando mulierem, permît^cre ut cum vii'o isto liacrelîco coi-am'
ministre acatliolico matrimoniiim contruhat ? an, ci dcncgando bapti-
smum, ansam dare ut illa ab haeretico minislro rccipial'^? an ipsam
baptizare et matrimouio jungerc cum vh'o Laere^ico, quod c\ideu;,e.'
implicat communieationcm in diviuis ?

_

Dnôni.n se.vUmi.—In facultatibus extra M-dinariis quas Suronius Pon-
tifes coiiccdcro solet missiouariis vc) lipiscipisin longiuqua r-cniîbus
dicitur, art. 6 : « Dispensandi quoad matrimouia pifcterita etiani in se-
cundo solo (gradu afEuitut;;. et consanguinîlati^), dummodo nullo modo
attingat primura gradum, cum iis qui ab Uaîresi vel Jnadelitatc convcr-
tunlur ad Fitleni CatUolicam." J)c quo quœrilur au pcr malri.nonium
prscîenium -utelligenda sit conjunclio quiu obi iuuisset Juter virum caibo-
licuui et mulierem brarelicam, vel inter viru.n fidclem et mulici em i.ifide-
leoi, vel vice versa, ita ut prœdicta facultato uli licea; quando aUorutra
lantum pars cootrabens ab bwresi vel infîdelitate redit ad fidem (\i(ho.
licam ?

^

Qiiibus dubiîs SancJ.itas Sua, auditis Emorura et Rraorum Cardina-
lium Generalium Inquisitorum sufTragiis, sequentiInsLructioue ad eum-
dem Arobicpiscopum Qi-becensem pcr organum S. Congregationis de
Propaganda Fido transmittenda responderi mandavit.

J^//;;vm«,jjitaquo.-x\ibilpropositi dubii spccies pra* se forro di-
gnoscitur qnod ex Iraditisa Beucdieto XIV (loco citato) faciiis non sit
solutionis. Duo euim ibi Pontifex ponit principia :

1° Matrimonîa
infideIiumdissolvipo8se,siconju2umalter ad caLbolicam converiatur
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fidem, rémanente altero in infidelitate, ac renuente cum conjuge con-

verso cohabitare, vel si voluerit, non tamen absque contumelia Creatoris
;

ideoque partem conversam posse inter catholioos ad alia vota transire
;

2° Constare tamen debere de infidelis conjugis renu->ntia non ex sola

prœsumptione, sed per judicialem ejuadem interpellatioucm, niai inter-

veniat apostolica dispensatio. Jam vero quoad primam dubii partem :

Renuit, ut exponitur, vir infidelis stare promissis de perpétua cum prœ-

fata mulierc cobabitatione, imo negat se hujusraodi emisisse promissa,

ac proinde se verum juxta morem regionis contrasisse cum ea matri-

monium, negat igitur se illam habuisse et baberc velle in uxorem. Quod,

ut quisque videt, plus est quam simpliciter declararc se cum ipsa coha-

bitare nolle ; sufficeret autem b.Tc declaratio. Eo crgo magis sufficere

dicendîc sunt recensitœ casus circumstantiao ad hoc ut liberum sit con-

verjae mulieri aliud matrimonium inire. Neque obstat quod mulier

remanere posset cum infideli conjuge, absque perversionis periculo, si

ipse admonitus de promissis cum ea cohabitare vellet. Nam et admo-

nitu's jam supponitur, et rcnuere asseritur.

Animadvertendum tamen est haud satis esse extrajudicialem iiotitiam

renuentiao viri infidelis ante mulicris coiiversionem, praesertim si nulio

comprobetur authcntico aut publico documente. Non enim tuto

in tam gravi negotio adhiberetur fides unius dimissao uxoris assertio-

uibus. Oportet igitur judicialiter virura interpellare antequam facultaa

fiât mulieri novum ineundi matrimonium, nisi concurrant circumstantiae

ab eodcm Benedicto XÏV indicatae, ob quas utendum sit apostolica dis-

pensatione, ut fusius dicetur in responsione ad dubium tertium.

Quo vero ad sccundam partem dubii. Disputant equidem inter se

Tbcologi et Canonistae, qnaestioncmque se intactam relinquere déclarât

laudatus Pontifex in sua Constitutione, Apostoltci minùterii (cuper

abusu libcUi repudii conversorum a Juda'smo ad Fidem Catholicam) :

an scilicct qui ex conjugibus in infidelitate persévérât, in poenam suae

perfidiae illigatus remaneat, vel ubi'conjux conversus ad alias jam tran-

sit nuptias, liber et infidelis censendus sit. Ast longe dispar est prae-

sens casus et extra quaestionem. Non enim hic agitur dolibertate viri

in infidelitate adhucperseverantis, sed de ejus libertate postquam catho-

licam et ipse amplexatus est Fidem, ac millier aliud jam iniit matrimo-

nium. Quo in casu, quod favore Fidei concessum est muliari, Fidci

quoque favore conccdendum est viro, ne alioquin ansa ei praebeatur ca-
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tliolîoam aversandi rel'gionem, aliisque infidelibas ocjjugibu3 in infi-

delitate permanendi. Praecisa itaque quaestione de ligamino poenali
quae impraesentiarum locum non habet, res est ex communia juvis prin-
cipiis deduccnda.

Principium autem juris communig est :, soluta a vinoulo conjugrli
muliere, solntum rouanere et virum. Quippe vinculum est inttr duo,
seu duorum in unum, idcirco libertas unius libertatem infert alterius.

Nec rcfert inquirero an vir rêvera emiserit vel ncc assertam promissio-
nem, soilicet an vcrum ccnstiterit ipsum inter et dictam mulierem ma-
trimonîum. Quando quidem non œatrimonii dubietas in causa est cjna
solutionis, sod rcnuentia cohabitandi, quinimo solutio verum matrimo-
nium supponit.

Ad secundHm.—Q\n.^à secundum boe dubium duo snnt distinguenda :

1° Vel Paulus duxit in uxorem Balbinam infidelem, praovia dispensa-
tione apostolica super cultus disparitate, velabsquo apostolj'adispensa-
tione

;
2° Vol Dometriua rem habuit cum Balbina artcquam Paulua

eam sibi accipcret in uxorem, vel post. Si praevia apostolica dispensa-
tione Paulus lîalbinam duxit, ctiamsi praecessisset Demetrii copula cum
eadem IJalbina, jaro provalido habendura est matrimonium. Quippe
impedimentum alfinitatis, praesertim ex copula illicita, ut in casu cum
non habeatur ut juris divini aut naturalis, sed tantum ecdesiastici
infidèles ex mente Ecclesiae non afficit, quia Ecclcsiae non subditos et
Eedesia dispensando cum parte catholica super aisparitate cultus ut
Ciim infidoli contrahat, dispeusare intelligiiur ab ii? .;tiam impcdimentis
H quibus exempta est pars infîdelis, ut inde bujus esemptio, propter
contractus individuitatem, communicata remaneat et alteri.

Fit inde conseqnons bnjusmodi matrimonium iterari non posse post
Balbinae conversionem ad Fidem. Semel enim validum semper in sua
persévérât validitate : neque infirmaretur per subsequentera copulam
quam Dcmctrius cum Balbina babuisset, quia non inde solveretar
vinculum conjugale quod est indissolubilo. In hoc ergo primo sasu
animàdvertant Missionaiii no hi'jusmodi conjuges, christiano more
contrahcre postulantes, admittant ad novam consensus praestationem
irao eos admoneant de validitate praecedentis matrimonii, ut sciant, per
sacras nuptialis bcncdictionia caeremonias, non novum se inire matii-
mouium, sed tantummo'^r quodjam inierunt firmumque consistit

sanctificari.

18



274 DECLARATIONES ET DECISI8I0NES.

Contrarium autom dicendum est in secundo casu, nempe si Paulas

contraxit cum Balbina absquc apostolica dispensatione super disparitaie

cultus. Tuno enim cum nullum et irritum fuerit matrimonium ac si

contractum non fuisset, et ipsa Balbina post baptismum impedimento

ligarctur affinitatis. Nec refert quod Balbina, cum carnaliter cognita

fuit a Demctrio, adhuc in infîdelitato versarctur, atquo idcirco eccle-

siastico non subjicerecui- impedimento. Distingui uamque débet affinitas

in se PO phjaice spcctuta ab impedimento affinitatis. Porro affinitas in se

etiam ab infidclibus contrahitur
;
quia ctiam inter infidèles verum est

quod vir et mulier per carnalem copulam una caro efficiuutur. Itaquo

ut habctur in cap. Fraterniiatis, 35, quœst. 'iQysiuna caro fuerit^

quomodo poterit aïiqu's corum projnvquus uni pcrlinere, ntsi pertincat.

alteri ? Igitur quia Puulus pater pertinet ad Dcmetrium filium

pertinero diccndua est et iid Balbinam, ac Balbina, quae una caro effecta

est cum Deinotrio, pertiuere Paulo. Id tantum est dlscriminis, quod

affinitas ecelesiagticum non parit infidelibus impedimentum, fidelibus

autèm paru. Quapropter, cum per baptismum non tollatur a Balbina

ejus jam phycio»; contracta cum Paulo affinitas, baec ipsa affinitaa

l'adicalitcr in ea iubaerens, qua3 oidem infîdoli impedimento non erat

ad contrahendum, impedimentum evadit post baptismum, quo subdita

sit Ecclesiae, ejusque proinde legibus subjecta. Iflipedïmentuni autem

utiquo in primo gradu et quidem in linea recta
;
quia in tali se gradu

et linea contingunt Paulus pater et Demetriusfilius, et affinitatis gradua

a gradibus desumuntur consanguinitatis.

Ad tertium.—Duo in hoc dubio afferuntur, unde ejus auctor videtur

rationem sumere dubitandi : nempe viri per mulierem facta derelictio,

et ejusdem viri in alias terras transmigratio, in patriam verisimiliter

non reversuri. Sed exploratum est borum neutrum valere ad hoc ut

mulier, facta christiana, possit absquc dispensatione apostolica alteri

nubere, spreto, id est non interpellato altcro conjuge. Et sane, non

valet primum : quia, cum matrimonium iufidelium cui nullum obstet

impedimentum juris divini aut naturalis validum sit et indissolubile,

nedum arbitraria alterutrius derelictiont non solvitur, sed neque

mutuo amborum conjugum oonsensu nec voluntate dirimi potest,

Subsistit igitur conjugale vinculum, nec potest solvi omissa viri

interpcllationo.

Neque valet secundum ut liino dici queat cesaare in casa oblige-
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honem mlerpellationis faciendœ. Missionaiios enim latere non débet
Benodictum XIV (de Sjn. Diœc, lib. 6, cap. 4, et lib. 13, cap. 21) •

1° non satis tutam in praxi appellare opinionem illam, quœ ponit
judicialem interpellationem licite omitti posse, quoties aut fieri reipsa
nequit, aut si ficret, nullius utilitatis fore reputatur ;

2° ipsumque ia
ea esse sententia quam et fuisse memorat sententiam S. Congrepationis
Concilii in quadam Florentina (17 januarii 1722), nimirum : etiam in
casa quod conjux infidelis in longinquas abierit regiones, aut ita latitet
ut uUerpelIan nequeat, adhuc opus esse dispensatione Summi Pontificis
cujus est deolarare in quibusnam circurastantiis desinat obligaré
praeceptum divinum quo praîdicta interpellatio videtur injuncta.

Judicio autem remittitur Episcoporum in illis missionibus versantium
quibus facta sit facultas hujusmodi concedendae dispensationis, decer-
nere in casibus particularibus, an concurrant urgentes eœ circumstantiœ
ob quas dispensandum sit ab interpellationis obiigatione.

Ad quartum.—E^ his quaa dicta sunt in responsione ad secundum
dubium, patet responsio ad quartum. In utroque enim agitur de
impedimento affinitatis ex copula Ixlicita, nisi quod ibi sermo crat de
affinitato quodammodo passiva Pauli fidelis, quam nempe contraxerat
cum Balbina, non ex proprio, aed ex facto alterius, scilicet Demetrii •

hic autem de affinitate agitur activa, cujus videlicet auctor est ipse vij
catholicus qui contrahere vult cura muliere, cujus consanguineam in
secundo gradu carnaliter cognovit. Eo ergo magis resultare dicendum
est ex parte viri impedimentum et quidem in secundo, quia consangui-
nitas et affinitas pari procédant et computantur gradu, eodemque simi-
liter detineri etiam mulierem quum catholicam amplexata fuerit fidem.

Itaque si matrimonium a viro fideli cum icCdeli contractum aposto-
lica praecesserit dispensatio super cultus disparitate, ^^îo valido haben-
dum est, ideoque non iterandum post mulieris baptiMuaia nuvi consensus
prœstatione. Si vero absque hujusmodi dispensatione initum fuerit,
quia nullum tune fuisset et irritum, prœexistentia affinitatis impedi'
mentum afficeret post baptismi susceptionem etiam mulierem, ut ipsa
quoquo indigeret dispensatione ad valide et sacramentaliter contralien-
dum.

Ad îwiniMW.—Missionarius in proposito casu edocere débet mulie-
rem de nullitate prioris matrimonii in infidelitate initi cum viro
baîretico, qui utpote per baptismum Ecclesiœ legibus erat subjectus, et

ip '<fr 51 m
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si recto disposltom rcporit, eani potest ad baptismum adinittoro : cum

qua ctiam ab habente facultatom dispensari potcst ad hoc, ut post

baplismnm, cum eodem viro hœretico, si nihil aliud obstet, licite nubcro

valcat. Nam quoad matrimonii validitatem, valide jam illud contraheret

in Provinciis Quebcccnsi et Canadensi, ob extcnsionem Bonedictinœ

Declarationis dici 4 novembris 17-11 factam a Clomente XIII.

Nihil autem impediro dignoscitur quorainus praîfatic mulicri baptig-

mum licite conferri queat, cum, ut cxponitur, catholicam ipsa profitcri

velit, ipsomet viro id ei annuente, religionero. Sicuti nec urgens deesset

causa cutu ea disponsandi, ut viro hœretioo nubat, quotiescumquc foret,

ex denegata dispeiisationo, prudonter pertimescendum ne ca vel a sus-

cipiendo baptismate avertcretur, vcl illud reciperct a ministro acatholico,

coram quo et matrimonium pariter iniret, quod nullo paclo permit'i

débet. Vetitum autem non essot catholico parocho hujusmodi assistorc

matrimonio. Vi enim concessionis dispcnsationis apostolicto licitum

illud cvadcrct, idcoquo et licita parochi prœsentia.

Verum, ut monet Bcnedictus XIV (do Syn. Diœc, lib. 6, cap. 5, § 4),

iis in locis atque rcgionibus ubi hujusmodi matrinionia (catholicorum

scilicet cum hnireticis) aliquando contrahi pcrmittuntur, cxpedit om-

nino ut Episcopus, ad tucndum Ecclcsire decorem, ritus in eorumdcm

connubiorum cclebratione servandos opportune prudcnterque prroscribat.

Atque in primis pr:e oculis habcat Episcopus, ac, prout fieri potest,

servari curet praxim Sanctac Sedis, regulanquo ab ea prnescrîbi solitas,

cum ob graves causa: in hujusmodi matrimoniis dispensât, nimirnm :

ut matrimonium coram parocho et testibus celebretur extra ccclesiam,

et omissa nuptiali beucdictiono omnique ritu sacre ; ut pars catholica

gravissimo moncatur de obligatiouc quam habet, quoique nunquam ei

cessât, curandi pro viribus conversiono'a conjugis, et cducationem

prolis utriusque sesus in catholica religionc ; ac dcraum ut catholica

prolis educatio ctiam in pactum juramonto firmatum deducatur.

Ad sextum denique.—Manifcstum est per matrimon'a prœterita, in

quibus uti possunt Episcopi vel missionarii facultate sibi ab apostolica

Scdo delegata dispensadi, ut in dnbio, intolligi non conjunctioncs

quascumque etiam foi'nicarias, scd cas tantummodo qua), justa moics

regionum vel infidel'um, vel haireticorum, formam habent et figuram

matrimonii, habenturque pro legitimis matrimoniis
;
quœ tamen irrita

sunt ob ecclesiasticum impedimentum secundi gradus affinitatis vel

consanguiuitatis.
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Intelliguntur ilaquo matrimonia, hoc obstanto impedimento, nulliter

contracta ab iis qui legîbus subJuiilur Ecclesiae. Ilujusmodi porro
sunt matriiioDÎa : 1° Fidelium cum infidolibua inila absque apostolica

disponsationo super cultusdisparitate; 2° Catholicorum cum liaereticis
;

3° J)enique haoreticorua' parUer cum infîdolibus, vel etiam intor se,

qoippe qui et ipsi Eoolesiac Icgibua tonentur. Non auLcm intelligenda

veniunt matrimonia intor utramque partom infidelem. Qui enim
Ecclesiao Icgibus non ligati, ut infidèles, valide jam contraxcrunt, opus
non hab'jnt, noque postquaci ad Fidem conversi fucnnt, diapensalioDe,

ut in contracto matrimonio remanero possint, quia quod validum initie

fuit rovalidat'.one non indiget.

Priiiium autcni et sccundum duntaiat casum ponit aùctor dubii •

tertiuni ncc atlingit. Alque in Ulis duobus casibug, quia una pars jam
catliolicam profitetur rcligioncni, ao idcirco, per altcrius conversioncm,

ambo conjuges jam sunt catholici, cum his dispensandi licite posse non
ambigit

; sed tantum quaerit, an ad hujusmodi solummodo casus exten-

datur dispensandi facultas ? Ilinc patct quod, ad quaestionis clucida-

tionem, etiam de tertio casu habenda est ratio : quaerendo nimirum an
ad hune quoque casum facultas extendatur, ita ut ea ùti liceat, tam si

una tantum, quam si utraque pars convertatur ad Fidem.

Kespondetur autem, extendi. Et requidcm vere : si convertitur vel

infîdelis vel haeretica, rémanente altéra in sua haeresi, habetur casus

dubii praecedentis, scilicet matrimonii mixti catholieos inter et hacre-

ticos. Sicuti igitur S. Sedes interdum dispensât etiam in hujusmodi
matrimoniis ab impedimento affinitatis et consanguinitatis, sic et illi

dispensare possunt quibu'ï concessa est facultas dispensandi cum iis qui
ab haeresi vel infîdelitato convertuntur ad Fidem catholicam. Quod si

convertitur pars haeretica, persévérante altéra in infide'itate, jam est

casus matrimonii catholicorum cum infidelibus, ac tune quae graves
adesscnt causœ dispensandi super disparitate cultus, eaedem ot gravia

évadèrent motiva dispensandi quoque super affinitatis impedimento. Si
vero convertitur uterque conjux, jam nec locus remanet dubitandi do
facultatis extensionc, ad effectum ut cum eis licite dispensari possit.

Atque haeo quidem sunt quae pro Episcoporum ac Missionariorum
instructione super propositis dubiis rcspondcri praccepit Summus Pon-
tifes. Ea igitur veluti certam rcgulam et normam in expositis, aliisque

lîl
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BÎmilibas casibus, prao ooulia iidom Epiacopï ao missionarii teneant, ao

pro opportunitate scrvare caveant. .

Feria V, 3 martii 1825.

In Congregatione S. Romanae et Universalis Inquisitionis habita

coiûin SSmo Dno Nostro Dno Leone Divina Providcntia.PP. XII, ia

Palatio Apostolico Vaticano, Sanctitas Sua, auditisKmorum et Rmorum
PD. Gardinaliam Generalium Inquisitorum aufiragiia, aupraacriptam

Inatructîonem approbavit.

NiCOtAUS SOLDINf,

S. Romanae et Universalis Inquisitionia praefeotus.

32. Cum a R. P. D. Epiacopo Qucbeoenai y 'eraque dubia circa ma-

trimonia mixta et clandestine vol aliter inordinatu contracta Saerae Con-

grcgationi de Propaganda Fido proposita fuissent, ro ad supremam S.

Officii Congregationom delata, Eminentissimi Cardinales contra bacre-

ticam pravitatera Générales Inquisitores dubia isthaoc, ut sequitur, ao-

luta voluerunt :

Quaeritur 1" Sitne validum niatrimonium a duobus catholicis natu

minoribus secundum formas ab Ecclesia pracscriptas contractum, sed

tamen invitia parentibus ?

Resp. Affirmative. Nec enim dissensus parentum aut actas minor

inter impedimenta matrimonium dirimentia ullo possunt modo nostris

hisce temporibus reccnseri. Loges Caesareas et jussa principum buio

adversa sententiae non moramur. Illa namque aut de civilibus tantum

effeotibus sunt intelligenda, sicuti do edicto Henrici III regia Christia-

nissimi n Ludovico XIII confirmato, sentiunt praestantes viri Lovetug

in Parisiensi Scnatu consiliarius, Habertus Episcopus Vabriensis, Cabas-

BUtius, Gerbasius, Natalia Alexandcr, aliiquo ; aut quum id statuant

quod limites praetergreditur saeoularis poteatatis, sunt omnino reji-

cienda.

Circa ea quae ad rationcm pertinent sacramentorum, non principibus

saccularibus sed aoli Eccleaiae plena est definiendi potestas. Ea vero

non solum in cap. Cum locum, de sponsal., et mat., in cap. Lîcet, et in

cap. Tua, de sponsa duorum, ejusmodi matrimonia rata habuit et de-

claravit ; verum et Trideuti in Spiritu Sancto légitime congregata eos

anathemate percusaît, quîfalso affirmant matrimonia a Jlliis familiaa

sine consensu parentum contracta irrita esse, et parentes ea rata vel ir»
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' reliquus locui ost super validitato
. 'nfrirerepoite. Nullus igitur dub
praedicti matrimonii.

Quaentur 2" Utrum niatrim nium pnrtis catholioao et partis protes-
tantis, utriusquo natu minm tJs parentibus unius ex partibus, con-
tracfnia coram magietratu vol miuistro protestante et duobus testibus,
validum censeri dcboat nocno ?

^

Besp. Affirmative, pro Canadae rogionibusad quas extensa est Bene-
diotina Deolaratio am enim supra monuiraus nequo aetatom minorem
neque parentum dissensum dirimere matrimonia

;
quod non de oatho-

licîs solum, sed de ipsis otiani protestactibus volumus intellectum, cum
hueretici quoquo sacris Ecclesiao legibus toneantur ; nec in îia praeaer-
tim, quae attincnt ad aacramenta, sacculares loges Ecclesiac sanctionibus

uUo possint esse dotrimento. Defiiientia tandem paroclii, in casu ex-
presse, non nisi clandestinitatom

^
'

,
quae in illis locis in quibus vim

habet Benedictina Doclaratio, haud irritât matrimonia haereticorum.
r!um vero, ut idem fert Benedictus XIV, in opère de S>i il Diœe., in

matrimoniis mixtis pars libéra et immunis a lege eamdem immunitatem
cum altéra parte communicare censcatur, sequitur profccto clandesti-

nitatem non obstare mixtis matrimoniis in Canadae regionibua con-
tractas.

Quaeritur 3° Estne validum matrimonium a duobus protestantibus

absque ullo teste contractum ?

Eesp. Est validum pro Canadae regionibus ; inibi enim vigct Bene-
dictina Deolaratio quae valida déclarât ea matrimonia quae clandestine

ab haereticis contrahuntur.

Quaeritur 4° Matrimonium partis catholicae et partis baercticae con-

tractum inter utramque partem, null) adstante teste, validumne censeri

débet ?

Resp. Validum pro Canadae regionibus ob saepius laudatam Benc-
dictinam Declarationem ad ea loca extensam. Hoc patet ex dietia in

soîutione ad dubium 2um. Pracstat vero hic pro majori claritate verba

referre ejusdem Bencdicti XIV, lib. G, cap. 6, de Syn. Dioec, sic

cxarata : " Cum conjugum alter tum ratione loci in quo habitat, tum
" ratione socictatis in qua vivit, exemptus sit a Tridentinao Synodi lege,

" exemptio qua ipso fruitur alteri parti communicata remanet proptcr
" individuitatem contractus, vi cujus exemptio qua? uni ex partibus

" competit, ad altcram, secundum etiam civiles leges, extenditur eidem-
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" que coQimnnicatur." Quae verba, at videre est, tam sunt clara et

apsrta, ut nullum relinquant dubitationi locum super validitale istius»

modi matrimonii.

QusDi-itur 5* Matrimonium duorum catholicorum inter se solos

contractum absque ullo teste, vel coram duobus tcstibus in loco ubi non

possnnt reourrere ad ministerium alicujus sacerdotis approbati, validum

ne est ?

Hesp. Primum matrimonium est validum pro iis diœcesis Quebeccasis

incolis, qui missionaviis tantum utuntur ; Sacra enim Oongregatio de

Propaganda Fide, anno 1820, docrevit : " Pro incolis diœcesis Quebe-

" censis, qui missionariis tantum et dcneo utuntur, non esse locum
" deoreto Concilii Tridentini Tamelsi, nullo habite rcspectu majoris

" vel minoris distantiae ; et misai onarii curent referre matrimonia cele-

" brata in eorum regestu Ordinario respective tradendo." Quibus ex

verbis patet incolas praedictos matrimonia inire posse, nec pavocbo

adstante, nec testibus uUis
; quum uti-aque obligatio ex eodem piove-

niat Trideniino decreto Tametsî, oui locum non esse declaravit proo-

laudata Congregatio. Secus vero de iis incolis affirmandum est, qui in

locis habitant ubi sunt parœciœ constitutse ; illi enim nnllo modo a

lege Tridentini decreti immiines haberi possunt, ut pioinde ipsorum

matrimonia irrita fiant si nullo teste prajsento contrahantur.

Seciindum matrimonium, de quo iu dubio fit mentio, validum quoquo

habendum est ; Sacra enim Congregatio Concilii, die 30 martii, anno

1669, declaravit quod sicubi catholicus parochus aliusve sacerdos, vel

omnino non adsù, vel illius adeundi libéra potestas non sit, matrimonia

etiam nullo adstante sacerdote contracta, valida censeantur, dummodo
coram duobus testibus contrahantur. Pius etiam VI huic inbserens

declarationi, rata habuit matrimonia in] Galliis tempore revolut'onis

contracta, cum Ecclesiœ Jegitimis pastoribus destituebantur.

Quœritur 6. Cum pars una catholica et pars altéra hjeretica despon-

santur coram magistratu et uno tantum teste, vel coram ministro

protestante et uno itidem teste, potestne magi&tratus vel ministor ut

alter testis censeri ? Matrimonium vero ejusmodi, validamno est ?

Besp. Matrimonium est validum pro partibus Canadœ ob Doclaratio-

nem Benedictinam inibi extensam. Rcpetendum hic est quod jam satis

superque monuimus, matrimonia hujusmodi valida semper esse etiamsi
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rullo adstanie teste contrahantur. Superfiuum itaqae vîdetur pei'con-

tari utrum magistratus aut minister haareticus velut alter testis possît

ex'stimari. Cur tanta de altero teste soUicitudo, cum in casu de quo
pgitui, ex collato Indulto, nuUius testis prœsentia ad matrimonii validi-

tatem exigatur ? Leges autem sajculaies, si quœ in Ca^adte legionibus

vigent, matrimonia clandestina vescindentea, coram Ecclesia, vi nulla

polleve meritoque explodendas esse, jam supra monuimus in responsiône

ad dabium primum. DJligenter itaque commoï.endi sunt qui in Ca-

nadœ regionibus matrimonia pnedicta sic contrahunt, se in foro con-

scîentiœ saecularibus illis legibus non teneri, sicque coram Dec con-

junctos esse ut nulla possint hominum poiesta/,e divelli.

Quroritur 7° Matrimonium duorum catholicorum intcr se, adstantibus

duobus tcstibus, contractum coram parocbo invito et reclutante, estne

validum ?

Besp. Validum. Sic decrevlt Sacra Congregatio Concilii, anno 1581,
respondens tertio quœsito Epiucopi Giennens, sic expresse : "Si invitas

" et compulsus par vim adsit sacerdos, cum contrahitur matrimonium,"
utrum taie matrimonium subsistât ? Responsum fuit " subsistere.

"

Quaeritur 8° Cum catbolicus se simu'at protcatantem aut apostatam,

eo cousilio ut matrimonium ineat cum muliere catholica coram ministre

protestante et duobus iestibus, cjusmodi matrimonium estne validum ?

Besp. Négative. Cum enim alier conjugum bœrefeim simulât aut

apostasiam, non ideo catholicam fidem ex animo deserit. Quocirca cum
ambo conjuges sint reipsa catholici, clandestiuitatis impedimento tenen-

tur. Quod si conjugum alter non bsec simularet solum, sed vere animo
a catbolica fide deficeret, ad haereticam transiens pravitatem, tune pro-

fecto mixtum cxsurgeret matrimonium, quod ratum babendum esse,

ex superius diotis, manifeste apparet.

Quœritur 9" Duo catbolioi diœcesis Quebecensîs non nihil impedi-

menti obesse animadvertentes ne matrimonium contrahant, in fraudem

legis ad illud ineundum coram magistratu, pergu^t ad Foe<leratas Ame-
ricœ Septentrionalis Ditiones, quibus in region'bns facta nunquam est

Trideutini decrell î'ameisi promub^atio. llatumiie haben-lum est ma-
trimonium ejusmodi ?

llesp. Ralum. si conjuges transférant etiam domicib'um ; irrilum, si

pvimum domicilium relineant. Lubet bic resolutiones a Sucra Concilii

(Jongregationo tribus dubiis datas afferre, ex quibus patet apei tissimo
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qufenam sit Ecclesiae mens circa ho3 similesvo casus. Quaesitum itaque

fuit:

1° " An incoIaD tam mascali quam feminse loci in quo Conciiium
" Tridentinum in punofco matrimonii est promulgatum, iranseuntes per*

" locum in quo dictum Conciiium non est promulgatum, retinentes

" idem domicilium, valide possint ia isto looo matrimonium sine pai ocho
" et testibus contrahere ?

"

2". " Quid, si eo prœdioli incoloB tam masculi quam feminae, solo

*' animo sine parocho et testibus contrahendi, se transférant, habita-

" tionem non mutantes ?
"

3° "Quid, si transférant habitationem illo solo animo ut absque
" parocho et testibus contrahant ?

"

" Sacra Congregatio respondit ad primum et secundum, non esse

" legitimum matrimonium inter se sic transfercntes ac transeuntes cum
" fraude. Ad tertium, si domicilium vere transferatur, matrimonium
" esse Validum. "

Quaeritur 10° Pars catbolica diœcesis Quebecensia et pars hseretica

Ditionum Fœderatorum, ntraque natu minor, contrahant inter se solas

matrimonium absque testibus in Fœderatarum Ditionum terris. Estne

validum hoc matrimonium ?

Respondetur : Est validum. Pars enim hœretica Ditionum Pœdes
ratarum suam communicat immunitatem parti catholicte diœcssi-

Quebecensis. ^tas vero minor nullum hic facessit negotium. Haeo
tam sœpe repetita sunt, ut inutile prorsus sit vel minimum nunc
addere verbum.

Quaeritur 11' Pars hœretica earumdem Fœderatarum Ditionum et

pars catholica diœcesis Quebecensis matri jiionium ineunt, in prœfata

diœcesi, magistratu corara et duobus testibus ; validene contrahunt ?

Res. Valide, etiamsi nullus adsit testis, ob rationem in superiori-

bus solutionibus allatam.

Quaeritur 12° Catholica pars Ditionum Fœderatarum et pars hœre-

tica Quebecensis diœcesis matrimonium inter se solas célébrant, absqce

testibus, in prœfata diœcesi. Estne validum ?

Resp. Validum
;

pars enim hœretica gaudet Benedîctina Declara-

tioue, et immunitatem ex illa provenientem communicat cum parte

catholica Ditionum Fœderatarum.
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Quœritur 13*> Tn Ditionibus Fœdoratîs Americfe Soptentrionalis,

Eacerdot3s oatholici a tempore immemorabili oelebrare [oonsueverunt

matrimonia catholicorum oum haBretioia. Suatne inibi lioita mizta h^o
matrimonia ?

Resp. Négative. Duplioi enim in sensu sumi potast verbum illud

celebrare ; et vel signifioat nuptiaiem impertiri benediotionem, vel nup-
tus duntazat adesse. Ab utroque offioio arcentur sacerdotes, cum,
illicita semper ab Ecclesia habita sint istius modi matrimonia, neo
licita fiant nisi specialis prsBcesserit apostolica dispensatio, quœ gravis-

simis tantum de caoaia et post maturum examen solet ooncedî.

Causœ voro gravissim» censentur, si in publicum bonum vergant

et si eas comitentur expressœ et perquam necessariœ conditiones

quœ sequuntur : 1° Ut nullum adsit perioulum quod pars catholica

ab haeretica perverti posait : imo, e contrario, spea affulgeat probabilius

futurum ut pars hœretica ad saniorem frugem a parte catholic; revo-

cetur
;
2° Ut proies utriusque sexua ex eo procreanda oonjugio in

catbolicœ religionis sanctitate omnino educetur. Quœ si causœ con-

ditioneaque concurrant, solet quidem Apostolica Sedes concedere ut

presbyter approbatus nuptiis intersit ; at nullo modo nuptialem imper-

tiatur benedictionem. Dispenaatio isthœc pro prtefatis matrimoniis

non prœsumitur, quœ idcirco illicita œstimanda sunt. Consuetudinem

vero contrariam a tempore immemorabili vigentem jacra Congregatio

non probat, nec tamen aperte nuno interdicit, verita ne graviora inde

mala proveniant. In id autem omnes vires auaa omnomque pastoralem

sollicitudinem impendere deberent Prsesules ordinarii, ut eam conoue-

tudinem, abusum imo reprobandum, leniter et paulafcim a suis usque

radicibus evellant.

Feria 111, die 17 novemhris 1835. In Congregatîone generali

Sanctœ Romance et Universalis Inquisitionis habita in convenlu

Sanctœ Mariœ supra Minervam, coram Emis et Rmis DD, Cardina-
libus contra hœreticam pravitatem Generalibus Inquisitoribus supra-

dictam Instructionem, circa dnbia proposiia ah R. P. D. Archiepis-

copo Quebecensi, iidem Emi et Rmi DD. approbarunt.

Angélus Argenti,

S. Rom. et Univ. Inquis. Notarius.

32. 1° An incolœ tam masculi quam feminae loci in quo Concilium

Tridentinum in puncto matrimonii est publicatum et acceptum, trans-
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eontes per locum in quo dictam Doncilîum non est promulgaUim,

retinentes idem domicilium, valide possint in isto loco matvimonium

sine parocho et testibus conti'ahovc ?

2" Quid, si iidom incolœ tara masculi quam feminœ, solo animo sine

parocho et testibus contvahendi, se transférant, hab'tationem non

mutantes ?

3° Quid, si iidera incolfu tam masculi quam feminas eo transfer^-int

liabitationcm, illo solo animo, ut absque parocho et testibus contra-

hant ?

Resp. Hoc autem edidit responsum die 5 septembvis 1626 S. C.

Oardinalium Concilii Tiidentini interpretum : ad primum et sccundum

rcspondit, non esse ligitimum matrimonium intor sic se tiansfercntcs

et transcuntes cum fraude. Ad tertium respondit, nisi domicilium

vere transferatur, matrimonium non esse validum. Quœ responsi'o

confirmala fuît ah Urhano VlU, anno seguenle 1627.

Vir et mulicr Trajectenses timentcs impedimentura a parent'bus,

cum ad vîcinam civitatem Aquisgran. se contulissent,>et ibi aliquandia

morati matrimonium contraxissent, S. Cong., consulta super validitate,

censuit exprimendum teuipus quoeontraherles Aquisgranœmanserunt,

quod si fuerit saltem unius mensis, dai.dam esse dccisionem pro

validitate.

VaJidum est matrimonium coram parocho habitationis, si habitatio

conjugum fuit saltem unius mensis. Bcned. XTV, Consiit. Paucis ab

bine.

Jus bcnedicendi sponsos spectat privative ad paroohoa. Cong.

ConcilUf 5 dec. 1718.

Dubium ab Archiepiscopo Quebecensi propositum S. Congregatîoni

de Propaganda Fide.

33. Il y a des curés qui, ayant plusieurs couples îi marier à la fois,

ne le font pas do la même T^.anière que d'autres : les uns, après avoir

interrogé les époux du premier couple, font de suite ce qui est marqué

au Rituel, (en bénissant le seul anneau de l'épouse) jusqu'à Confirma

hoc Dfus, etc., exclusivement ; faisant ensuite en commun le reste des

pnôres. D'autres, appuyés sur un usage qu'ils ont vu être suivi dans

quelques paroisses, interrogent d'abord chaque couple :
*' Prenez-vous,
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eic, " pu's ijénissent tous les anneaux à la fois, en cliangcant, dans

l'ovaihon Benedic, Dom'ne, etc., en pluriel ce qui y est marqué au

singulier : ensuite, venant devant chaque couple, ils donnent l'anneau

à l'époux qui dit : " Mon épouse, etc., " et continuett pour ce couple

le reste do la cérémonie jusqu'à Confirma hoc Deus, e/i,., esclusivc-

incnt : ils répètent ensuite pour chacun des autres couples ce qu'ils

ont fait pour le premier.

Il serait bien à souhaiter que l'Evoque fût autorisé à prescrire un

mode uniforme de faire cette parîie de la cérémonie du mariage, vu quo

le Rituel Romain, qui parle des choses quo l'on fait ot que l'on dit au

pluriel, dans l'administration des autres sacrements, no dit rien de cela

pour la célébration du mariage.

Resp. i'eria IV, die prima septembris 1841.

In Congregatione Generali S. RomanD3 et Universalis Inquisiiiouis

habita in conventu Sta3 Marioo supra Minervam, coram Emis et Rmis

DD. S. Romans) Ecclcsitc Cardinalibus contra htcrcticam pravitatem

Generalibus Inquisitoribus, propositis suprascriptiij dubiis, Emi et Rmi

diserunt, accepte primum singulorura consensu, et rite celebratis

singulis matriraoniis, dictaquc pro singulis a parocho formula : E(jo

vos conjungo in matrimonium, ctr., nihil obstare quominus benedic-

tiones annulorum, et reliqua) bcnedictiones fiant in communi per vcrba

generalia.

Angélus Argenti,

S. Rms3. et Unlis. Inq. Notarius.

3-1. 2° An, cum petitur dispensatio pro matrimonio contraherdo

intcrconsanguineos, vel aSnes, vel cognatos spirituales, in supplicatioue

necessario exprimi debeat copula carnalia prius habita intcr ovaloves,

si haîc sit 1" publiée nota, 2° si sit occulta ?

o° An valeat dispensatio, si oratores reticuerint cîrcumstantiam co-

puliB carnalis prius habitao, 1" cum intentione facilius obtinendi dis-

pensationem, 2" sine tali malitiosa intentione ?

4" In hoc utroque casu supponitur copulam prius habitam notam

esse et publicam : quid vero, si sit occulta ?

Resp. Ad '2, 3 et 4. Copula intcr contrahentes habita semper

exprimenda est ; et irrita evadit dispensatio, si hase, cum habita est,

silentio prtetereatur. Do hoc ait B. Alphonsua Ligorius, lib., 6, n.
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1155 : "Ilodio non est ampliua dubitanJum, ex buUa citata Paator lonm,

Sura. Pontifiais Benedicti XIV, § 41, in qua Summus Pontifex ex-

plicans Sancta) Sodis, seu Curiro Romana) stylum, jubot li«50 matrimo-

nia revalidari, et Gardinali Pœnltentiario Majori faoultatom oonccdit

matrimonia revalidandi, cum copula intcr contrahontes habita occulta

est, neque sine eorumdem dcdecoro posait manifestari." Eesponsa ad

quœsita li. D. D. B. C. Panct, Archîep. Qiicb., proposita lûlrris 12

martii 1826.

35. An disponsatum fucrit super Rubrica Missalis quœ jubet ut

mappa supcrior altaris in que cclebrandum est, ex utraquo extremitate,

ad terram usquo descendat ?

Resp Nunquam expresse derogatum isti rubrica) fuisse scitur.

Certum tamcn est eamdem rubricam, vel ob inopiani, vel ob aliam quam-

cumque causam, non ubique rigorose ecrvari. In ccclesiis quam plu-

rimis, altaria suut cooperta mappis quarum supcrior ex utraquo parte

lateraîi extenditur, sed usque ad tenam non pertingit. Prjeterea aliqua

sunt altaria ica lateraliter elaborata, et disposita, ut aptari nequeant niai

mappa) ad certam formam atquo mensuram. Noqueunt id ignoraro

Prajsides : videntur igitur benigna aliqua tolcrantia et pcrmissione uti

Hinc est quod, si aliqua in ecclesia, vel ex necessitate, vel ex alia qua

cumque rationabili causa, mappse adhibeantur quœ ;. que ad terram

non pertingant, tolerandum vidctur. Rrsponsio S. Cong. de Prop.

Fide ad duhia ah Archîep. Queb. proposita, 1819, ad Vlum quœsitum.

36. Sacerdotes accedentes ad ecclesiam Monialium, in qua cum po-

puli concursu celebratur aliquod festum particularo, v. g., S. Ursulœ,

S. Augustini, Sanctissimi Cordis Mariie, posauntne ibi celebrare mis-

sam de eo festo, sub eodem ritu, v. g., dupl. primaî classis, sub quo ce-

lebratur in praefata ecclesia, etsi de eo festo, vel nuUatenus, vel sub alio

ritu of&cium recitaverint ?

Prcsbyter qui iter agendo célébrât in ecclesia aliqua, infra octavam

S. Patroni, teaeturne seipsum conformare ritui prœfatœ ecolesias, licet

illius octavœ nec initium viderit, nec visurus sit finem ?

Resp. Hisce dubiis satisfit decreto S. R. C. in una Tertii Ordinis S.

Francisci, mh die \ijunii 1701. siquidem ad. dub.

1® An Fratres diebus quibus propria officia célébrant sub ritu duplici,

célébrantes in alienis ecclesiis, possint celebrare missas cum dictis officiis
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concordantes, vol possint cdobraro do aliis, conformando so ritui oarum-

dom cocloBiarum, ac ctiam de Requiem : ot quatonus affirmativo quoad

primam partom, quid quoad coloroa paramentorum ?

2° An saoordotes oxtcri confluentcs ad ipsorum ooolosias, ut supra,

et célébrantes de Sanotia Ordinis, sorvatis serrandis, possint in misais

80 oonformare cum Fratribus quoad CrcdOf ot quoad numerum oratio-

num, more duplioium ?

3° Ad diebus dominiôia, quibus tam Fratrea quam cxtori célébrant

de dominica, possint oxtcri coloribus uti paramentorum quibus utuntur

Fratres rationo alicujua ootavao ; ot Fratroa cclcbrautca in alicnis

eocloaiis uti coloribus juxta ritum earumdem 7

4" Et an tam oxtcri in ccclosiis Fratrum, quam Fratres in alicnia

possint apponero commomorationem octavaj ut supra currentis, servata

Kubrica do duplici orationc habcnda in dominica infra octavam ?

S. Congregatio rospondit :

Ad 1. Quoad primam partom dubii, ncgativo, quando festum celo-

bratur cum solomnitato et concursu populi ; et quoad sceuudam partom,

jam provisum.

Ad 2. Ut ad proximum. »

Ad 3. Posso.

Ad 4. Posse.

Et in similibus dubiîs propositîs, în una Ordînîa Caraolitarum

excalceatorum Provinciao Polonia3, die 29januarn 1752, oadcm S. Con-

gregatio rospondit : Scrventur décréta alias édita in una Tcrtii Ordinis

S. Francisci ll_/Mwtt 1701, et sacerdotes tam sauculares quam regulares

conformare se debent ritui ccclcsite in qua célébrant. Possent alia aflferri

décréta, prœsertim vcro in Aquen., die 4: septembris 1745, in qua habetur

responsum : Scmpcr uniformari débet officio ccclesiso in qua sacordos

célébrât, et otiam in colore paramentorum : et quando est duplex, tuno

celobrari débet de Sancto cujus particularis illa ccclesia célébrât officium.

Ideo proposito dubio respondctur : Serventur décréta Sacrœ Congrega-

tionis, prœsertim voro illa édita die 11 junii 1701, et 29januant 1752.

Advcrtendum tamcn quod, licot sacerdotes saccularcs célébrantes in

ecclesiis Rcgularium possint et dcbeant se conformare eorumdem calon-

dario, et ritui, in festis duplicibus quœ cclebrantur cum aliqua solomni-

tato populique concuisu, nihilominus uti debent Missali llomano, nisi

i
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Bpcciilîtor sit indultuu», quod ctiam oxiori celobrari possint missas pro-

prias Sanctorum de quibus Rogulavog iccitant ofBoium. Rexponsio S.

Cong. de Proj). Ftde ad duhia ab Archiep. Quel, propotita 1819, ad

lum.

37. Paroclius dobet rcsïdorc in loco ubi sita est occlosia parocbialis,

ctinrasi datus osset oi coadjutor rationo infiimitatia.

Prontcr doputationcm coadjutoris, parochus, oui datus est coadjutor,

non poferit abcsso a rcsidontia. Comj. Conc, die 19 maii 1708.

S. Con<'. Conc. rcspondit parochum non posso pcr l.obdomadam

abcsse, non pctita, vol non obtonta licentia, otiam relioto vicaiio idonoo,

ab ipso Ordinario approbato. Die 7 oct. 1604.

1° An parocbus villso in qua non est aliu3 aacordos, ctianiBi nullus

infirraetur, sino Episcopi licentia, gratis ubiquo conccdendn, abcsse

posait a parocbia, pcr duoa vol très dies, nullo idonoo reli' 'o vicario ?

2°. An Haltcra abcsse posait a mano usquo ad vesperas, et quid, si

hoc scmcl in hcbdoinada cvcncrit ?

Die 8 februavii 174-7, S. Cong. Conc. rcspondit :

Ad 1. Négative.
^

Ad 2. Affirmative, duramodo non sit die fcato, et nullus adsit

infirraus, et raro in anno coritirfgat (1).

38. An cadavera sepclicnda in ecclesia Rcgukrium, antcquam ad

corum ccclesiam deferantur, dcbcant prius asportari ad parocbialcm, et

in ea permanerc per aliquod tcmpua.

Rcap. Négative (2). S. Cong. Conc, die 14 martii 1722, 16

marlii 1726, et Q/eiruarii 1734.

39 Abusus sepeliendi defunctos privatira, sino lumino, cruce, et

parocbo non es^ permittendus. S. Cong. Ep. et Reg., die 20 Jon. 1650.

40. Parvulorum scpulcbrum ab aliis débet esse scparatum. >S. E. C,

die 12 dec. 1G20.

41. Pœn.'ï) ob prœtermissionem confossionis annuee, et communionis

pascbalis non incurruntur, nisi post judicis scntentiam, sivc post

edictum Ordinarii, per quod deolarantur incursœ. Cong. Ej^). et Reg.,

die 14J«?iu 1595.

(1) Voyez le 2d. Conc. Prov. décret de parochis, ? 6, oîi ces règles générales

sont expliquées et modifiées pour la province.

(2) Idem dicendum si cadavera sepelienda aunt m parochia aliéna.
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4â. 1^ Detoota nullitato alicajus erootionia Stationnai visa Crnoia,

dummodo nullitas non cadat in cruooa antea bencdiotas, minime neoei-

Barium est, alios nullitato sanata, iterum cruces bonedicero.

2** Quanquam in soriptia ot de oonsonau Ordinarii optanda ait

petitio, tamon ai oretcnua fiât, valida est oonoesaio.

3** Si hujusmodi oreotio nuUa detegatur, ob omiasionem in aoriptU

aliia oonccasionis et aeouto) ezeoutionia, auppleatur documenta dofdctui,

per novaa litteraa inatitutionia, aea oonfirmationis, ab Ordinario conâ-

oiendas, dummodo aliunde constet de aeenta oxeoutione.

4** Non est tempua detenninatam pro confectione docamenti aecntn

ozocntionia ercctionis Stationum Yioo Crnoia, aed ezpedit ut quam-

primum conficiatur, ne dubia in poateram oriantur. S. Con;j.

Indulg.f dit 27januarii 1888.

l** An qui habet faoultatem erigendi Yiam Crnoia, benediotione

tabularum et ornoium priua faota, teneatur ipae tabalaa collooaro, et

stationca pcrourrero, ut valida ait erectio P

2° An, benediotione tabularum et cruoium faota a sacerdote légitime

delegato, alter quicumque tabulas collocare posait privatim, sine oasre-

moniia, et etiam privatim, et alio tempore f

S. Cong. Indulg., prosmittena quod in ereotione Viœ Crucis bene-

dicendsQ tantum sint cruooa, minime vero tabulse, seu pioturso, respon<

dit:

Ad primnm. Négative.

Ad secundum» Affirmative, 1842.

1" An, looo quatuordccim cruoium, posaint adhiberi, et retineri 14

icônes, vel tabulse depiotsa repraesentantea mysteria cujualibet stationis ?

2** An indifférons sit, ut incipiant a cornu epistolo), et dcsinant in

cornu evangelii, an vice veraa ?

Resp. Ad 1. Négative : Possunt, ubi commode fieri potest, (ait

Summus Pontifex Benedictus XIII in sua Constitutione Inter plurimaf

quinto nonas martii 1726, super exeroitio Viœ Crucis) retineri quatuor-

deoim icônes, vel tabula) depicto) stationes repraîsontantes Viœ Crucis,

sed quatuordeoim cruces prius benedictœ supra quamlibet iooncm, vel

tabulam depictam, sunt collocandœ et rctinenda). Non enim bene-

19
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dicuntur iconos,iied cruces, ad aoquirondas iudulgcmiaa oidem oicreitb

adnozas.

Ad 2. Non est de nocessitato prœcopti, ut, ad acquircndaa indul-

gontia», incipicndum sit pium oxoroitium Vice CrncÎB u oorno evangolii
;

hœo tamon est consuctudo, ao praxis genorali», quro piis est innixa

congruontice rationibus, in quorum fidem, &c. *S'. C Indul.^ 13 martii

1837.

Multoties, ad dealbandas parietca, ab eis disjunguntur simul vel

Bucccssivo quatuordccim orucos, vol imagines Viœ Crucis, aliquando

ex una occlesia ia aliara transfcruntur, vol in oratoriura : quturitur an

nmittantur bcncdictio et indulgcntiîu ?

Kesp. Non amittuntur bcncdictio et indulgcntia;, bî nna, vel altéra

tantum crux rcmovoatur a paricto tcclcsia) ad illam dealbandam ; sod si

simul ûuines cruces romoveantur (ut postca itcrum poifantur in dicta

ccolosia) fidèles eo temporo lucrari ncquount induîgcntias, si in aliam

ecclesiam,. vol oratorinm translatai siut cruces jino apoatolica facultato.

Eailetn, 20 jumi \S3r>.

Cum, ad lucrifaciendas indulgentias, qua) pro stationum Via) Cruoia

visitationo conceduntur, minime roquiratur tabularum erectio, sed

crucium, proindcquo si, ob votustatis causam, ipsa) tabuke romoveantur

pro ipjarum stationum contcmplationo, ac in earum locum ctiam abaquo

pontifîcia facultato novœ tabuku substituantur, indnlgentiarum concessio

persévérât, imo etsi cruces ipsro, quaî nccessario requiruntur, ob eamdcm

rationcm, vetustato scilicet labentcs, renov.ari dobcant, dnmmodo do

ipsis non sit major pars, nec nova crectione indigotur, nec indulgon-

tiarum bencficium amittitur. 13 nov. 1837.

30 An, quando in priorum tabularum locum alico substituantur,

nova requiratuv fucultas illas bonedicendi, et Viam Crucis crigondi ?

4" An mutatio tabularum et crucium de loco in locum in eadem

ecclesia secum importct annibilaticnem iudulgentiarum Vi» Crucia an-

nexarum ?

Resp. Ad tertium. Négative, dummodo substitutio non ait majoris

partis crucium.

Ad quartum. Négative, quando fît in eadem ecolosia. Lui., Coiuj.

1842.
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1° An, quando crucos qurodotn bou inaaginng «tationos Viœ Cniois

ropni'scntauto», ob rcparationom «eu ornaïuentum tonipli, vel ob quod-

dam aliud motivum legitiiLUtu, aunt provisorio tantutn translata) ad pau-

cuni, vcl ad longum tcmpus, istud eaorum cxorcitium Via) Crucis omit-

tat iaduigontias sibi annexas ?

2** An, in casu amissionis indulgcntiurum ob tranalationom proviso-

rium quarumdam imaginum Qoccs»aria ait nova istorum, sou omnium

imagiuum bouodictio 7

3° An, supposîta illa nova imaginum boncdictiono, roquirantur dcnuo

omnca cocrcmonico prœscriptao, sicut pro prima institutiono Viio Orucia ?

llesp. Ad 1. NogatiTO. Ad 2 et 3. Jam rcsponsum in primo. Ead.

Cong., 3 aur/. 1842.

Ex pi.' ;ibu3 hujus S. C. doorctig coUigitur minime ncccssariam osso

facultatcm commutandi stationcs sou cracca quoad locum, (^ummodo

af^tttur do cadom coclcsia, niinimcquo facultato indigcri subsiituendi

Htationcs sou tabollas, dummodo tamcn crucca omnca suporposita) vol

in mnjori numcro porscvcrcnt ; sccua vero, nova crcotio, novaquo

bcncdictio omnino roquiritur, impotrata tamcn ab Apoatolica Sedo

potestatc. Die 20 aujtisti ISlé.

Utrum ChristifiJclcs, in magno populi concurau, maximo cum ccclo-

sia rcpleta et compressa ait dovotis, poaaint, aino corporia motu do loco

iu locum, indulgcntiaa Viœ Grucia lucrari ?

Rosp. Négative. Singula cnim Summoium Pontîficum décréta affir-

mant, intcr aliaa couditionea, pro acquirendia atationum Via) Crucis

indulgcntiis, ncccssario rcquiri aliquem corporia motum, ut clariua

declaratum eat ab bac Sac. Congr., die 30 aeptombria 1837. Die 2G/e6.

1841.

An, ad lucrandaa indulgcntiaa Viœ Crucia in eccleaia vel oratorio

erccto) annexas, rcquiratur recitatio acx Pater et Ave poat quatuor-

decim atationea ?

liesp. Négative. Anno 1836.

Recitatio orationia dominicaî et angclicaB salutationis, tam pro una-

quaque Viœ Crucia atatione, quam aexiea ipaaa precea iteraro poat abso-

lutas omnea stationea, est tantum laudabilia conauetudo a nonnuUis

inducta, minime vero necosaar-a ad lucrandaa bujua Viœ Crucia indul-

gentias, ex admonitionibus servandia pro Viœ Crucis excrcitio peragendo
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jusau et approbatione editis, tum démentis XII, Bùb die 3 aprîlis 1731,

tum Benedicti XIV sub die 10 maii 1742. Die 2jmu 1838.

An sex Faler, Ave et Gloria requirantur ad lucrsiidas îndulgentias

Viœ Crucis, sive stationea visitentur privatim, sive eolemniter, cum

coDcursu ?

Resp. Talem recitationem esse tantnm pium usum laudabilemque

oonsuetudinem a fidelibus inchoatam, ut patet ex monitis S. CoDgre-

gationis, jussu Clcmentis XII, sub die 3 apriiis 1731, editip.

An, qusedaiû stationes, exemp?i gratia, prima, décima quarta et quœ-

dam aliîB, ei solœ visitentur, habeat unaquseque indulgentiam plenariam ?

Rosp. Négative. Cong. Indul, 3 avgust. 1843.

S-ipplioavit Archiep. Qaebecen. ut S. Congregatio bénigne dignetur

declarare :

1'» Utrum cruces et imagines pro pio exercitio Vite Cruois bene«

dictîE anoveri possini a loco ubi primum locatae fuerint, pro earum

meliori dispositione, val reparatione, vel pro ecclebise aut capellao

decoratione, quin cessent indulgentiae pro iisdem concessœ ?

2" Utrum si, quando eœdera cruces vel imagines ' jstructse vel

vitiatse fuerint, aliœ substitui possint, de concessione Episcopi, singu-

latim benedictao, absvjue cîssatione indulgentiarum ?

Propositis dubiis ab Archiapiscopo Quebecensi Sacra Cong. Indul-

gentiis Sacrisque Reliquiis prœposita respondit :

Affirmative quoad priman partem
;
quoad secunJam vcro, possunt

substitui alise crucea, (ause ex ligno tantum esse debent, et in quibus

tantum cadit benedictio, minime vero in tabulis pictis, seu imaginibus)

absque indulgentiarum cessatione, quatenus destructœ seu vitiatas

sint minor pars; seous vero neaessaro requiiitur nova canonica erectio,

et i/enedictio. lite 14jKr.:-* 3815. ^ ,„
Gabriel, Gard. Ferroti praaf.

Jacobus Galbo, secretarius.

Translation des indulgences.

43. Par son décret Urb:i et Orhis, soas la date du 9 août 1852, le

Souverain Pontife Pio IX a statué que toutes les ' jdulgences attachées

jusqu'à, présent à certaines fêtes, ou qui leur seront désoiu^ais attachées

*:^i^
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comme anssi les indulgences accordées, ou h accorder à quelques églises

ou oratoires publics pour les mêmes fêtes, et enfin, du consentement

des Ordinaires, les indulgences accordées pour les processions, neuvaines,

triduos, qui se font avant ou après ces fêtes, ou pendant l'octave,

seront transférées aux jours où ries fêtes sont légitimement ren-

voyées avec leur solemnité et pompe extérieure, qtioad solemnitatem et

extemam cekbratimem : et lans ce cas les indulgences ne peuvent

point se gagner aux jours propres de ces fêtes (1).

Mais quand l'oflBco et la messe sont seuls renvoyés, sans la solemnité

extérieure, il n'y a point de translation d'indulgences : elles se gagnent

au jour où tombe In, fête.

Des Confrérie».

44. 1" Pour faire partie d'une Confrérie il est nécessaire d'être reçu

par lé prêtre directeur, délégué à cette fin, et d'être inscrit sur le cata-

logue de la Confrérie. L'admission doit être gratuite. (Clément VUI,

Bulle Qxiœcumqus, du 7 décembre 1604.)

Il convient de ne point se faire recevoir sans connaîtra les règlements

de l'association, et sans être dans la disposition sincère de lefi observer.

Il n'est pas avantageux d'établir un trop grand nombre do Confréries

dans une paroisse : car, dans ce cas, les unes nuisent ordinairement

aux autres.

2* Toutes les Confréries sont sous la juridiction de l'Evêqae diocé-

sain : c'est à lui à les autoriser, à les approuver, à les ériger canoni-

quement.

3° Sans l'érection canonique, les Confréries n'obtiennent pas les in-

dulgecces qui s'accordent coiûmunément aux Confréries.

4° La surveillance immédiate d'une Confrérie établie dans une pa-

roisse appartient au curé ou directeur spicialoment député à cette fin.

5<» Plusieurs Confréries différentes peuvent exister dans la même

«n Cette disposition regarde les indulgences accordées à tous les fidëles eu

général, et en considération de la fête. Car le décret
^«"f

«"»>«'«*";"
'"S;

fencea tout-à-fait spéciales qui auraient été accordées i UUe ou telle maisou

Religieuse, \ telle ou telle pieuse congrégation, &c., pour le jour mCme de la

fête transférée, quant à la solemnité extérieure.
. . ,. -aa^ ^z..,,

La question de la translation des indulgences est donc a'""» décidée pour

toute l'Eglise. Voyez l'induit accordé à ce sujet pour le diocèse dans 1 Appen-

dice 1er, n. 47, p. 187.
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église (Décision de la Rote du 18 janvier 1715) : mais d'après la Bulle

de Clément VIT, citée plus haut, et confirmée par plusieurs de ses suc-

cesseurs, il ne peut y avoir, dans une même ville, et à plus forte raison

dans une même église, qu'une Confrérie du même nom. Il faut que

les églises où la même Confrérie est érigée soient éloignées l'une do

l'autre au moins d'une lieue. Il y a exception pour la Confrérie du S.

Sacrement (Paul V, en 1607), de la Doctrine Chrétienne (décret du 3

février 1610), et du Sacré-Cœur (Pie VII, 1805).

6° Il n'y a point de formule particulière d'érection qui soit nécessaire,

sous peine de nullité ; la formule ou le diplôme n'est requis que pour

l'érection des Confréries confiées aux Réguliers (Décret du 17 novem-

bre 1842). L'Evoque érigeant une Confrérie doit cependant expédier

le diplôme d'une manière authentique, afin qu'il scit conservé dans les

archives de la paroisse, comme titre de la dite Confrérie.

7° Suivant le même décret, le Directeur est nommé par l'Evêque
;

mais il n'a point, par le seul fait de sa nomination, le pouvoir de bénir

les chapelets, rosaires, scapulaires, et d'y appliquer les indulgences.

8" Le directeur d'une Confrérie, nommé par l'Evêque, ne peut pas^

en cas d'empêchement légitime ou non, se faire remplacer par un vicaire,

ou par un autre prêtre, pour recevoir de nouveaux associés. Il a besoin

pour cela d'une autorisation spéciale. Cela doit s'ontendre de l'admis-

sion proprement dite des Confrères, et non point d'une simple inscrip-

tion de leurs noms sur le registre.

9° Le même autel, dans la même église, peut servir, comme autel

propre, altare iwoprium, h. plusieurs Confréries, par exemple, du S.

Cœur, du Rosaire, du Scapulairo, &c., pourvu que les directeurs y con-

sentent. (Décret du 19 mai 1841).
,

10° Lorsque l'Evôquo, en vertu d'un induit, érige dans une église

paroissiale ou succursale, une Confrérie, sans en désigner le directeur,

le curé ou recteur de la dite ég'ise est par là même censé directeur do

cette Confrérie, s'il n'y a dans la même paroisse aucun autre prêtre qui

puisse être désigné à sa place. Le curé étant ainsi directeur d'une

Confrérie établie dans sa paroisse peut, en cas d'empêchement, être

remplacé par son vicaire, pourvu que celui-ci appartienne à la Confrérie.

(Décret du 17 juin 1842).
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Confrérie du Scapulaire.

45. 1° Pour faire partie de la Confrérie du Soapulaire, il faut rece-

voir le petit habit des mains d'un père Carme, ou d'un prôtre autorisé

à le bénir et à le donner. Le prêtre bénit le Soapulaire et l'impose

lui-même : henedictio et impositio : les personnes qui se l'imposeraient

elles-mêmes no seraient pas reçues, d'après un décret de la Congrégation

des Indulgences. Le prêtre peut cependant se le donner à lui-même.

(Décret du 7 mars 1840).

2° Pour avoir part aux privilèges et indulgences, il faut porter babi-

tuellement le saint habit. •

3° D'après un induit do Grégoire XVI, en date du 30 avril 1838,

l'inscription sur le registre de la Confrérie, précédemment requise par

Paul V, n'est pas nécessaire. Par le seul fait de leur réception, les

fidèles appartiennent à la Confrérie établie dans la localité, ou du moins

à la Confrérie la plus voisine. Il est néanmoins convenable et consolant

de se faire inscrire sur le livre do l'association.

é"- Pour gagner les indulgences, il suffit d'être du Soapulaire, et de

le porter, accomplissant toutefois les conditions requises. Il n'est pas

nécessaire de faire des prières particulières, comme de réciter sept

Pater et Ave, chaque jour, et quatorze le mercredi : aucune loi n'y

oblige. (Réponse du Prieur Général dos Carmélites du 7 mai 1838.)

5° Le Soapulaire doit être en drap de laine, de couleur tannée ou

noire ; les rubans ou cordons peuvent être de la qualité ou de la couleur

qu'on veut.

6" Tous les membres do la Confrérie doivent, pour participer aux

indulgences, porter le Soapulaire, même les prêtres et les Religieux, et

le porter de telle sorte que les deux pièces soient séparées, et que l'une

pende sur la poitrine et l'autre sur les épaules. On ne peut donc pomt

l2 porter en sautoir, avec les deux pièces réunies du même coté, m en

bandoulière, avec les deux pièces pendantes sur la poitrine (décret du

12 février 1840) : on perdrait tout droit aux indulgences et aux privi-

lèges. Mais il est indifférent de le porter en-dessus ou en-dessous des

habits.

7° Le Soapulaire doit ôtre porté jour et nuit, en temps de maladie

comme en santé, et surtout à l'heure de la mort : car on ne pout le

i
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quitter an jour, par exemple, sans cesser oe joui-là d'avoir port aux
indulgences.

S** Si par négligence on avait omis de porter le Seapulaire, même
pendant un temps considérable, on peut réparer cette faute, en repre<

nant de soi-même le saint habit : il n'est pas nécessaire de se le faire

imposer de nouveau (décret du 27 mai 1857). Si on l'avait quitté par

irréligion, il faudrait le recevoir de nouveau, parce que, dans oe cas, on
serait censé avoir renoncé à la Confrérie : ainsi pensait la Sacrée Con-

grôgation en 1854.

9** Le premier Soapulaire dont on est revêtu, le jour de son admis-

sion, seul doit être bénit : les autres que l'on prend ensuite quand le

premier est usé ou perdu, peuvent no pas l'être. Le premier, dit-on,

bénit tous les autres.

10" On connaît plusieurs formules de réception. Le prêtre, muni
des pouvoirs do bénir et de conférer le Soapulaire, peut s'en servir

indifféremment ; les fidèles seront toujours validement admis : car

l'essentiel est de bénir le Soapulaire, et de l'imposer au récipiendaire :

henedictio et tmpositio habitus : oe sont là los deux choses essentielles,

disent les décrets et, entre autres, celui du 24 août 1844 (1).

11" Le pouvoir de bénir et d'imposer le Saint Soapulaire, donne

aussi, (en vertu de la Bulle de Clément VII, Ex démenti, du 12 août

1530,) le droit d'accorder aux fidèles associés, l'absolution générale et

l'indulgence plénière, à l'article de la mort. Au défaut du prêtre

autorisé à appliquer cette indulgence, elle peut être appliquée a quo-

cumque alioper Ordinarium approbato (2).

Bénédiction des objets de piété, croix, chapelets, statuettes, médailles,

avec application des indulgences apostoliques.

46. 1" Il convient, lorsque les fidèles offrent au prêtre un objet h

bénir et h indulgenoier, de suivre le Cérémonial de l'Eglise, o'est-à-dire,

de faire cette bénédiction avec une certaine solennité, en surplis, en

étole, et avec l'aspersion de l'eau bénite à la fin.

(1) Dans ce diocèse, on doit suivre la formule qui se trouve dans notre
Kituel, p. 251, comme étant authentique et approuvée par les Evêques de la

province.

(i) On trouve la formule de cette absolution générale, avec application de
l'indulgence plénière, dans le Manuel du S. Soapulaire approuvé pour le dio-

cèse.
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2" Cependant le signe do la croix fait avec la main, et avec intention

de bénir et d'indulgencier les objets qui peuvent être bénits et indul-

genoiés, suffit sans autre cérémonie (décret du 11 avril 1840). Le

Souverain Pontife n'indulgencie pas autrement les objets qu'on lui

présente (1).

8* Les images sur papier, sur carton ou sur toile, les croix, crucifix,

statuettes, médailles à'étain, de plomb, ou de quelque autre matière

facile h briser ou à détériorer et user, comme le ver soufflé, le plâtre,

reçoivent la bénédiction, mais non point l'indulgence. (Décret du 29

février 1820).

4° Les crucifix et chapelets en ivoire, en bois, peuvent être

indulgenciés.

5° Les crucifix, croix, statuettes et médailles en fer, et à plus forte

raison en acier, le peuvent également. (Décret du 14 mai 1853). Et

aussi les chapelets, &o., en corail, en nacre de perle, en émail, en

albâtre, en marbre, en cristal, dummodo ghbuU lint ex vitro solidoy

atque compacto. (Décret du 29 février 1829).

6" On ne peut indulgencier que les médailles, ou petites statues des

Sainta canonisés ou inscrits du moins dans le Martyrologe Romain.

T Ija rupture du cordon ou de la chaîne ne fait point perdre au

chapelet ses indulgences : les grains seuls sont indulgenciés. Il en est

de même de la perte de quelques grains, pourvu qu'elle ne soit point

trop considérable.

S" Si on donne à une personne un objet indulgencié, après se l'être

approprié et en avoir fait usage pour soi, cet objet perd son indulgence.

Mais il est permis de faire indulgencier plusieurs objets pieux et de

les donner à ses amis, sans que l'indulgence se perde. Ceux-ci peuvent

même, avant d'en avoir fait usage, et s'êtro appliqué les indulgences

qui y sont attachées, les donner à d'autres personnes ;
mais l'indul-

gence s'arrête là, ot ne va pas outre. (Décret d'Alexandre VII, du 6

février 1657, et de la Cong. des Indulgences, du 26 novembre 1714).

(1) Voyez, pour les bénédictions avec un simple signe de croix, l'Appendice

des déciets, B., n. 15, p. 198.
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9° Les objets bénits ne peuvent êlro piétés b, d'autres, dans lo but

de leur ftviro gagner les indulgences qui y sont attachées (Ibid). Si

on le fait, l'indulgence se perd pour lo prêteur et pour l'emprunteur.

10° Ils ne peuvent pas non plus ôtre vendus, aprùs avoir reçu la

bénédiction et l'indulgence. (Décret du 5 juin 1721). Ainsi les mar-

chands no peuvent point faire indulgencier des crucifix, médailles,

chapelets, et les vendre ensuite, quand ils no les vendraient que le prix

ordinaire.

11° On ne doit point non plus acheter un certain nombre de croix,

chripelcls, médailles, &c., pour les faire indulgencier, et les distribuer,

ensuite à divcises personnes, en retirant le prix qu'ils ont coûté. Il

n'est pas sûr que cos objets donnés de la sorte aient conservé leurs

indulgences : Non pracilce tutum, a répondu la S, Congrégation des

Indulgences, lo 31 janvier 1837, îi l'EvCque do Bruges. Et, d'après

une réponse faite h, un Grand Vicaire de l'Archevêque de Rouen, le

2 octobre 1840, les prêtres, même pauvres, ne peuvent point, en

donnant aux fidèles des chapelets bénits et indulgenciés, en recevoir

l'argent qu'ils ont dépensé pour les acheter. Ce serait différent, si l'on

distribuait ces objets gratis, comme on l'a dit plus haut.

12° On ne gagne aucune indulgence en se servant d'un objet bénit

que l'on a trouvé ou dont on a hérité : mais on est libre de lo faire

indulgencier derechef.

13° Les bagues ornées de dix nœuds, quo plusieurs personnes

auraient voulu substituer aux chapelets, ne peuvent point être indul-

genciées, d'après une réponse donnée à Mgr. Bouvier par le Cardinal

Préfet de la Congrégation des indulgences, au nom de S. S. Grégoire

XVI, le 23 juillet 1836.

14i° Quand on fait indulgencier un crucifix, l'indulgence tombe sur

le Christ, en sorte qu'on peut le transférer, sans préjudice des indul-

gences, d'une croix sur une autre (décret du 11 avril 1840) ; et ce,

de quelque nature que soit la croix.

15° Le même crucifix peut recevoir plusieurs indulgences, par

exemple, les indulgences apostoliques, l'indulgence do la bonne mort,

et celles du chemin de la croix, pourvu que celui qui les applique ait

les facultés requises.
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16° La personne qui possède un crucifix b6nit, et auquel ne sont

attachées que les indulgences ordinaires, peut seule gagner l'indulgence

à l'article do la mort. On ne peut donc point, avec ce crucifix, appli-

quer cette indulgence îi toute espèce do mourants, à moins d être muni

à cet effet d'un pouvoir spécial obtenu du S. Siège par ér.rit, ou H

moins d'avoir un crucifix qui possède cotte indulgem-o pnviK^ciée et

réelle.

17° Pour gagner les indulgences, il est nécessaire de porter sur soi

l'objet bénit ou de l'avoir près de soi. Et les pieuses considérations ou

prières assignées comme conditions requises pour participer îi 1 indul-

gence, doivent se faire, ou en portant sur soi l'objet indulgencié, ou du

moins en le gardant dans sa chambre, ou autre lieu décent de son

habitation, et récitant les prières en sa présence.

Indulgences Apostoh'qties.

Les Indulgences Apostoliques sont celles que N. S. P. lo Pape attache

lui-m6me aux objets pieux, quand il les bénit.
^

Ces indulgences sont celles aussi qu'appliquent aux objets pieux les

prêtres autorisés à les indulgencier. En voici le sommaire, tel qu il se

trouve sur une feuille imprimée envoyée p^r le S. Père aux Evoques de

la province, avec l'induit qui les autorise à les appliquer. Quoique ce

sommaire soit déjà entre les mains de tous les prêtres qui ont reçu la

faculté d'indulgencier les chapelets, &c., nous n'hésitons pas aie repro-

duire ici, pour l'avantage de ceux qui ne l'ont pas, et qui cependant

peuvent se trouver dans l'obligation d'expliquer aux fidèles les indul-

gences attachées aux chapelets, médailles, &o., qu'ils possèdent.

Indnlgentlœ, quas Summus Pontifex, vel ah eo delegatus, henedicendo

coronas, rosaria, cmces, crucifixos, parvas statuas, numtsmata,

médailles vulgo nuncupata, imperlilur ChristifideUhus qui sccum

hahentes, vel apud se retincntes aliquod ex prœfatis, infmscripta pia

optera împlehunt.

47. Utriusquc sexus Christifidcles in ^vimis admonUos vult Sanc-

titas Sua, ut quis cousequi valeat indulgcntias quas in procfata bcne-

dictionc concedit, ncccssario requiri aliquod ex cnunciatis numismatibus,

coronis, &c., secum habere, aut apud se retinere.
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Item orationes devotasqae preoes infrasoriptas, uti oonditiones pro

indulgentiaram oonseoutioce requisitaa, unamqaemqae teneri recitare,

vel seoum dofjrendo corouam, oruoifizam, &o., vel, ni quis seoam non

habeat, eadem in oubioulo vel alio decenti loco suse habitationis retinere,

et coram eis respectJvas preces recitare debebit.

Prœterea ab hujusmodi benediotione Sanotitas Saa rejioit imagines,

BÎve impressas, sive depictas, necnon cruces, crucifi^os, parvas statuas,

numismata, vulgo médailles nuncapata, quas ex ferro, stanno, plumbo,

Tel ez fragili alia materia faoilisque consumptionis oonficinntur.

Yult denique Sanotitas Sua imagines et ioones benedicendas reprss.

sentare Sanctos, vel jam oanonizatos, vel in Martjrologio Bomano
descriptos.

His pro clariori intelligentia prsenotatis, indulgentiarum séries quaa

quis oonsequi potest, necnon piorum operum implendorum elenchus

recensetur, prout infra, videlicet :

Quici^mque semel in singulas hebdomadas Coronam Domini, aut

Beatissimœ Virginia, vel Bosarium, ejusve tertiam partem, aut

OflScium, sive divinum, sive parvum ejusddm Beatissimae Virginis, vel

Defunctorum, aut septem Psalmos pœnitentiales, vel Graduales recitabit
;

aut rudimenta Fidei tradere, aut dotentos in carcere, vel alicujus domus
Hospitalis asgrotos visitare, aut pauperibus subvenire, aut Missam
audire, vel, si Saoerdos est, celebrare consuevit, si vere pœnitens, et

Sacerdoti perOrdinarium approbato confessus, Sanctissimum Eucharistiae

Saoramectum sumpserit in quolibet ex diebrjs infrascriptis, nimirum tum
diebus Festis Nativitatis Domini Nostri Jesu Ghristi, Epipbaniae,

Ascensionis, Pent«oostes, Sanotissimae Trinitatis, Corporis Christi, tum
diebus Purificationis, Annuntiationis, Assumptionis, et Nativitatia

Beatae Mariae Virgiùis, necnon diebus Nativitatis S. Joannis Baptistae,

Sanotorum Apostolorum Pétri et Pauli, Andreae, Jaoobi, Joannis,

Thomae, Philippi et Jaoobi, Bartholomaei, Matthaei, Simonis et Judae,

Mathiae, Sancti Josephi Sponsi B. Mariae Virginis, atque Omnium
Sanctorum, piasque ad Deum preoes faderit pro haeresum atque

Bohismatum extirpatione, Fidei Catholioae propagatione, paoe, et

Christianorum Prinoipum ooncordia, caeterisquo Bomanae Ecclesiae

necessitatibug, in unoquoque praefatorum dierum plenariam Indulgen-

tiam consequetur.

Qu eadem in aliis Festis Domini, aut B. Virginis Mariae peregerit,

i,a quolibet eorum partioipet iadulgentiam septem annorum, ac totidem



DECLARATIONES ET DECI8I0NES. 301

quadragenarum : qui vero quavis Dominioa, vel alio anni Festo,

indulgentiam quinque annorum, totidemque quadragonanim. Qui

demum in alio quacumque anni die ea preeetabit, indulgentiam oentum

dierum.

Quioumque saltem semel in hebdomada reoitare oonsuevit Coronam,

aut Roaarium, aut Oflfioium B. Mariœ Virginis, vel Defunotorum, aut

Vesperas, vel unum Baltem ex Nocturnls et Laudes, aut septem Psal-

mos Pœnitentiales cum Litaniia earumque precibus, quo die id egerit

indulgentiam centum dieram aoquiret.

Quisquis animam euam Deo in artioulo mortis dévote commendans,

ipsamque mortem œquo ac libenti animo de manu Domini suscipere

paratus, et vere pœnitens, confessus, ao Sacra Communione refectus, si

valeat, alioquin contritus nomen Jeso ore, si potuerit, sin minus saltem

corde invoc»>verit, plenariam indulgentiam consequetur.

Qnicumque ante Misa») celebrationem, vel sumptionem Eucharistiae,

aut recitationom divini Officii, vel parvi B. Mariae Virginis, aliquam

devotam praeparationem praemiserit, quinquaginta dierum indulgen-

tiam, qualibet vice id egerit, percipiet.

Qui détentes in carcere, aut aegrotos in Nosocomiis visitaverit, eoa

aliquo bono opère adjuvando, aut Doctrinam Christianam in eeclesin,

vel domi filios, aut propinquos, aut famulos docuerit, toties indulgen-

tiam biscentum dieram consequetur.

Qui ad pulsum campanae alicujas ecclesiae, mane, aut merîdie, aut

vespere, consuetas preces Angélus Domini, éc, dicet, vel si eas ignoret,

semel Orationem Dominicam et Salutationem Angeltcam, vel date

Bîgno sub horam noctis orandi pro Defunctis, Psalmum De pro-

/undis, aut si hune nesciat, Orationem Dominicam et Salutationem

Angeltcam reoitabit, centum dierum indulgentiam qualibet vice adi-

piscetur.

Eamdem pariter consequetur indulgentiam, qui feria sexta dévote

cogitaverit de Passione ao Morte Domini Nostri Jesu Christi, terque

Orationem Dominicam et Salutationem Angelicam recitaverit.

Quisquis vere pœnitens peccata commissa emendare firmiter proponat,

ccnscientiam suam cxcutiat, ter Oratione Dominica et Angelica Salu-

tatione dévote repetitis iu honorem Sanctiasimae Trinitatis, et ob
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rovercntinm quinquo Vulnorum Josu Cbristi, quimjuits dovoto oam»
dem OratioDcm ot Sulutatioaom rcciîot, oaindom indulgoatium oon-

Bcquctur.

Omnos et olngulas antodictas indulgcntias unusquisquo mcmoratis

diebus potorit aut pro soipso adipisci, aut Fidclibua dofunctis per

dodum suffragii applioaro.

Déclarât insuper Sanctilas Sua concessione praefataram indulgen-

tiarura nullo modo derogaro indulgcntiis, quas alii Summi Potificos

Pracdccossorcs jam concesscro pro nonnuUis ex supra indicatia piis

opevibus, voIgds easdein suorum Praodccessorum conccssiones in buo

roboro pcrmanore.

In distribuendis autom liujusmodi ooronig, crucibus, &c., eorumquo
usu, Sanctissimua Dominus Noster aervari jubet {Dccretum fd. recor.

Ahxandrl Vil, editum suh die G/eùrtiarii 1057), niiniruni ut corona),

cruccs, rosaria, &c., ut supra.bencdicta, quoad indulgcntias non traus-

cant personam iliorum quibus conccssœ sunt, aut quibus ab iis prima
vice distribuuntur ; ncc, aliqua ro ex praedictis doperdita, pro ea subro-

gari altéra uUo modo possil, quacumquo concessione aut privilcgio in

contrarium non obstante : necnon eadem coramodari aut precario dari

non posait pro indulgcntiarum communicationo, alioquin amittant

indulgcntias jam conccssas : tum etiam praefata post Pontificiam Beno-
dictionem vendi non possint, juxta dispositionem dccreti Sacrœ
Congregationis Indulgcntiarum et Sacrarum Reliquiarum, editi die

bjunii 1721.

Insuper Sanctita^ Sua confirmât decretnm fcî. record. Bcnedicli

J7Fdatum suh die 19 augusti 1752, quo expresse déclarât missas

ad altaro (in quo aliqua ex pracfalis sive crucifixi, sive tumismatis
Imago quoquo modo collocata fuorit) lectas, sive a Sac vdoto hujus-

modi Imaginem secum babente celebratas, vigore dictao Imaginis, nullo

prorsus gaudero privilegio.

Praeterea vetat, no quisquam, r;uem infirmis morti proximis assistcro

contigerit, benedictionem cum indulgcntia plenaria in articule mortis,

vigore bujusmodi Imiginis, illis impertiri audeat sino speciali fa-

cultato in scriptis obtenta, quoniam ad bujusmodi efiectum in Con-
stitutione Benedicti XI V, incipicn. Pia Materj satis provisum jam
fuit.
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Chapelets indulijencU»,
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48. 1** Lo3 ohapolots peuvent recevoir, comme il vient d'Otro dit

dana le No. précédent, les indulgences Apostoliques (1). Ils peuvent

également recevoir les indulgences do S. Dominique ou du S. Rosaire

et celles de Sto. Brigitte. Nous nous cootonterons do marquer ici les

indulgences attachées au Rosaire et au chapelet ordinaire.

2° Le chapelet peut se réciter en latin ou en français.

3° Le Souverain Pontife Benoît XIII (Bref Sanclîssimns, du 13

avril 172G), a accordé Ji tous les fidèles qui réciteront, avec un cœur

contrit, ou le Rosaire entier, ou le chapelet, cent jours d'indulgence

pour chaque Pater et pour chaque Ave Maria. De plus, l'indulgence

plénière une fois par an, au jour qu'on choisira, pour ceux qui, chaque

jour de l'année, auront au moins récité la troisième partie du Rosaire,

ou le chapelet : et ces indulgences sont applicables aux âmes da

Purgatoire.

4° N. S. P. le Pape Pie IX (Décret du 12 mai 1851), a confirmé

ces indulgences, et a bien voulu y ajouter une autre indulgence de dix

ans et dix quarantaines à, gagner par tous les fidèles qui, avec un cœur

au moins contrit, récitent conjointement avec d'autres, soit en public,

dans l'église, par exemple, soit en particulier, dans les maisons od

ailleurs, la troisième partie du Rosaire. Et à ceux qui ont coutume de

réciter 'ensemble le chapelet trois fois par semaine au moins, il a

accordé l'indulgence plénière le dernier dimanche de chaque mois, ii la

condition do communier, do visiter une église, ou un oratoire public, et

d'y prier selon les intentions de Sa Sainteté. Cette indulgence est aussi

applicable aux âmes du Purgatoire.

5° Pour gagner ces indulgences il est nécessaire que l'on ait un

Rosaire ou un chapelet bénit par un prGtro qui en a le pouvoir, et que

l'on médite en le récitant sur les mystères de la vie de Notre-Seigneur,

(1) Remarquez que les Indulpenceg Apostoliques ne sont point appliquées

au chapelet lui-même, ou à sa récitation, comme les indulgences des chapelets

de Ste. Brigitte, ou de S. Dominique. Ici le chapelet tient lieu simplement do

tou. autre objet bénit et indulgencié, comme croix, médailles, 4c., et sans lo

réciter, on peut très-bien gagner les indulgences Apostoliques, pourvu qu'on

accomplisse les œuvres indiquées dans le No. précédent qui traite de ces

indulgences.

Il
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marqaéfl ponr la récitation du S. Rosaire (Décret du 12 août 1726).
Toutefois, d'après une déclaration do Bonott XIII (DuUe Pretioaun du
26 mai 1727), il suffit h, ceux qui, par défaut do capacité, ne savent
point méditer, de réciter le Rosaire ou le chapelet ayeo dévotion.

G" Pour gagner les indulgences appliquées aux chapelets il est

nécessaire de tenir en main son chapelet, ou d'en toucher les grains à
mesure qu'on récite les prières correspondantes.

7" Cependant si on récite le chapelet en commun, il suffit qu'une
seule des personnes présentes ait à la main son chapelet indulgenoié.

(Gong, des Indulg., décret du 12 janv. 1858.)

8" En vertu d'un nouveau décret de la Congrégation des Indul-

gences, du 14 décembre 1854, approuvé par le Souverain Pontife, le

22 janvier 1858, si pluâieura personnes récitent en commun le Rosaire,

ou le chapelet ordinaire, elles peuvent toutes gagner les indulgences

accordées par Benoît XIII (mentionnées ci-dessus, No. 8), quoique

toutes ne tiennent pas à la main un Rosaire ou un chapelet indul-

genoié (1).

(I) Bitralt, ainsi qne ce qui préc&de en français, concernant les OonA-6r!ei,
les chapelets, &c., d'an ouvrage intitulé :

" Le chrétien éclairé sur la nature
et l'usage des indulgences," récemment publié & Lyon, par lo P, A. Maurel, de
la Compagnie de Jésus.
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' -1 i" iiuociiinciiie allari f pro causa i)ublica.

eAP'i?uo 1 , . * . ... ... \ 1., ,

'

Nativitatis Doralnl.

EpipliaiiiiÉ.

,

Pasi'biC.

j
Pciitccoste.s.

[Fcjiti SS. Corporis Cliri.Ktl.

r Nativitatis Christi.

-j Kpiphaniu'.

[ Pciitccosles.

f Ciiieruin.

\totius miijoris licbdonmdir.

ci'raiu
-,' in iiuocuinciiie allari f pro causa \n\\

( eccicsia' ubi fit expositio \ XL liorarUm.

l'I! IITKII

C dominicas omnes.

I
fes'a de pla'oeiito.

!
die.s infra octavas

'

privilegiatas supfa rfclatns.



I. rnic"^;f,^i(.^ (Ucituri't Spiiucnlia

'^e pru-oepto est, in die l"^ coin-

iiiLMiiorationis ilufiiiictoruni ;

2°

(Icpositioiiis; :i° annivi-rsaria
;

4° terlia, scptiina et trigesiiiia.

II. In rinoliilianis missis, Scqnen-

tiii est ail liliimin, fpiia tiis

siMiipcr dii-eiuUe suiit oratio-

iii's ; In. />('».i r/iii iiitcr ; 'Ja.

/),».< vriii(V, vol alia cx ora'if-

niluis diversiâ lu-o (k'I'uncti:^
;

;iii. Fiili'liuiii. Prima l't, tertiii

oialio naimiuain variaimir.

(

coi'poro

absente',

(Hiaeiiinquo ilîc
simplici,

Bcuiiduplici,

MiSSA
pi'ivata de re-

quiem celebrari

NOTANDA.

I. Qnando plura simul cele-

braiitur matrimonia.ac-
(•<pto prinium singrlo-
iMiui consensu et du a
pro singulis formula:
Fi/o ronjungo îjos..., beue-
dictiones annulorum et

roliqum bchedictiones
fiunt in commuai per
verbageneralia.

lï. Ubi solus est parochns,
si occurrit missa pro
defunctis, quic differri

non valeat, cum matri-
moniocelebrando, datiir

bciiedictio solemnis ex-
tra inissam.

lElSSA

vol:iv{ij9;v) s2'>on-

so et sj?onscc, iii

qua

III. In Archidiœcosi Qiiobe-

censi proiiibetur ccle-

brare matrimoniura ante
anroram, vel post meri-
diein, extra ecclcsi.im

I)arorliialem et Mt)S(|ue

missa, nisi adait liuentia

Ordiiiarii.

Inannivcrsario fiindato cum dii^ fix;i, ct^i non sit ipsa dies an-

niveisaria obiius, in niinOribus ecclwiii ubi missa cantari

non solct,

j;, Yt.—Ifoc prii>ilr;jio non fruuntur dks 3a, Ta et 30a quoad mis-

sam privalani.

corpore f in cxeqniis paupcrum qui solvcre non valent evpensas missfe

nr'Cscnte - cantaliu, J . ,

' ' '

1 lis tantuni dicbus simplicibus vol semidupliclbua quibus missa privata de requiem celebrari

quacumque
dlo

simpll

seniid

duplic

duplU'

MISSA PRO SPONSO 1i'

M'

Rcmpcr adhihotur color albu?.

omittitur

Gloria in cxcchia,

. Crciln,

lie, missa est cuju? loco dlcitur Ëi-ncditinvtm Domino^

PU IMAM pro npoii.t'i ot spannii,

8ECUNL)A.M oUicii occufrentis,

oportet

dicere

1res

orailunes;
TKUTIAM

(pia' dicciida

csset isacuudo

loco et îcmipo-

ri conveniret,

scilicet i

r de octuva,

de .siin[ilici,

de «pir. Hto, ) B. Maria; V.,

ii.fia o< tavas J Omnium Sanctorltm,

de B, Maria V., infra alias ortavas,

JJriis, rjiii mIuhs, jiost Ejiipliauiani,

.'1 ciiiirlis
, \ Purilicatiunem B. JI. V.,

post J
SS. Trinilatem,

.. ConuJr, post Dom. in albis,

"1 cum Communicantes proprio,

J Fi adsit.

oetavfT,

pr.tfationem .
^c tempore, , ,

^ comraunem, si non ad.-it propria de octava ve! de tempore,

I N. B. Non diritur pnvj'atio KE8T1 célébrait hue die.

scmper Evangelium S. Joannis in fiue,

dantur dna; boncdic-

tiones solcmne".

f PRIMA, post 7^(7^T ;!r),s?er,

\ ÎSKCUNDA, post Bencdicamxts Bno, cum nspersiono aquîe benedictfP,

QrEBEci, tj-y



simpHci,
Bcuiiduplici, PR.UTEll

es an-

;antari

id mis-

missre

quacumque
dlo

simiillc!,

seiuiUui)Hci,

diiplici miiinri,

duiilk'i niiijori,

dominicas omncs.

dlcs iiifnx octavas iirivili'{;iiitiiD

vigiliHs privilcgiatns

fcrias privilegintas

Nalivitatis Domlnl.

E[iiiiliuniœ,

Pasdiiu.

l'ciltlHOStPS.

Fc3ti SS. Corporis Chri.sll.

rNativitatia Chrisli.

- Kpiplianiii'.

[ PciitecoslL's.

{
Cincrnrn.

totius miijoris liebdotnadtc.

„„ c. f in irso altari expositionis pro causa privata.
coram hs. hacramento

| ;^ fj„oc.„nique altari f pro causa publica.
expOMtO

[ eccicsia' ubi fit espositio \ XL horarlim.

PR/HTF.tt

[dominicas omnes

I

festa de pra-cepto

];

I coram SS; Sacrameuto ejpositOi

missa privata de requiem celebrari potest corporc abunlu

lesia tu! pra-iupiu.

dif'S intVii octavas"!

vij,nlias >•

f'erias J

privilegiatas supta rblatni).

SPONSO ET SrONSA.
M'

Maria; V,,

ninium Sanctorltin,

alias ortavas,

E))ipliHuiani,

urilicatiiinem B. 'M. V.,

r5. Trinitatcin,

i allis,

iroprio,

[•tava vel de tempore,

rali hue die.

Bpersione nqutc bcnedictfp,

celebr

potest (|u

([ue d

an
icuui-

dominicas omnes.

i'esta

[ de praTeplo.

4 1 classis.

[ II classisi

(lies iufra I
KpiphaniftJ.

octiivas i l'L'atecostes.

vigiliaru Peutccoslrs,

f
1° a Dora. I Adv.

tcmpus prolii-
|
usq. ad Epiph inclus.

bituni, id est, ]
11° a for. IV Uin. usq.

[ad Doui. m aZiw inclus.

casura quo mulicr est 'lidua.

NOTANDA.

In bis dicbus dicitur Wis.<!a

diei, cum conim. missa; j'rn

spon.io et fponxK, senipcr sub
sccunda conchisioiie, jiost

orationes a rubrita pra'Scri[)-

tas, sed ante orat. ab cpisc.

iiiandatam ;
dautur benedic-

tioncs sulemnes.

Tuno potest celebrari missa

diei, vcl, si rubricit id per-

mittiint, aliqua missa votiva,

dunnnodo non sit pro spoimo

et sponsn, etsemper omittun-

tur comm. missa; pro .yionso

et sponsa et solemncs hcae'-

dictiones.

QiEBEci, typis Leoeu Brousseaii T.vi)Ograi)hi lilustrissimi et KevevtiuH-^simi DD. Archiepiscopi.
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NOTES DIVERSES, w

ARCHIVES. Les titres et autres papiers appartenant h la fabrique
et à la cure, doivent être déposés dans un coffre fermant à deux serrures,
dont le curé garde une clef et le marguiUier en charge l'autre. Suivant
le Rituel de Québec, p. 629 et 630, le curé désigne le lieu dans l'église,
ou dans la sacristie, où ce coffre doit être placé. Cependant il convient,
et la prudence l'exige, qu'il s'entende sur cela avec le marguillier en
cuarge, qui est seul responsable de ces papiers. L'usage presque géné-
ral des campagnes est de garder les archives dans les presbytères. On
ne doit rien tirer de ce coffre sans y laisser un récépissé. Le coffre qui
contient l'argent de la fabrique doitau.s8i fermer à deux serrures, et les
clefs demeurer dans les mêmes mains.

ASSEMBLEES DE FABRIQUE ET DE PAROISSE. Les as-
semblées de fabrique se composent du curé et des marguilliers anciens
et nouveaux : er ce sont les seuls qui aient droit d'y assister. Dans
quelques paroisses on y appelle les notables : mais c'est évidemment un
abus, puisque par là on dCtruit toutes les assemblées de fabrique. Le
bon ordre, l'expédition des affaires, et d'autres raisons graves indiquent
assez que lef, affaires ordinaires ne doivent pas être traitées dans des
réunions nombreuses, et encore moins dans des ssemblées générales de
paroisse. Aussi l'Ordonnance, du 22 février 1675, du Conseil Supérieur

(I) Ces notes sont extraites de l'excellent livre publié, en 1830. par feu L
1. Mairuire. erand-vicaira. sniia In fifro ^o p.-„..;j. nr'... j . ' *^

.
^'

l'avait

de reproduire ici tout ce qnVcelim-;o7f«mrdeT^^^
encore trouver leur application. ^ ^ pouTeni

Depuis la publication du Rtcuea d'Ordonnances ,ynodalet et épiscopales duDwci>e de, Quibec,jri 1859, il a paru un ouvrage sur l'administrationuTeinDOrtl
des paraisses, publié en 1863 par l'honorable Hector Langevin, avocat sXTot.tre de Manuel de, parâmes et fabriques. Nous avons emprunté à cet ouvraiequelques décisions que nous avons citées au bas des pages suivantes sousforme de notes. Nous recommandons le dit Manuel à MM. les curés g u de^si!rent avoir, sur la jurisprudence qui règle les affaires de nos fabriques, uneconnaissance plus étendue que ceUe qu'ils peuvent puiser dans les ivZrf ierm
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onjoiiiL-ello aux marguniicrs do Qaûbcc do se conformer, à cet égird, à

la pratique ua'vorselle des églises de Franco, " oîi, dit l'Ordonnanco,

" il ne fd déc'do lien, dans Îe3 affaires ordinaires, qu'à la pluralité doa

'< voix des marguilliovs qui sont en ch irgo, et, dans les extraordinaires,

« qu'en y appelant les anciens marguil'.'ert en nombre suffisant; le curé

" y étant toujours présent."

Les assemblées de paroisse se composent du cu"é et de ..^ .alité

des paroissiens.

Nos cours de justice ont décidé que les assemblées de fabrique de-

vaient êlre convoquées par le curé, sur la demande du niargiiillier en

cliargo ; et l'usage règle si ces assemblées doivent être tenues à la

sacristie ou au presbytère. Néanmoins, dans les cas de nécessité, ou pour

des raisons graves, ces assemblées se peuvent tenir ailleurs : mais alors,

le lieu, qui sera toujours indiqué dans l'annonce ru prône, ne doit pas

s'éloi'-ner beaucoup du point central do la paroisse. Quant aux

assemblées do paroisse, le curé doit les convoquer sur la demande de

plusieurs d'entre les marguilUcrs et notables.

Toutes assemblées de fab.'ique et de paroisse, sous peine de nullité,

doivent ôlie convoquées aux prônes des paroisses des dimanches et des

fêtes d'obli'ïation, et jamais aux prônes des fêtes de dévotion. L'heure

et le lieu de leur tenue y doivent aussi être exprimés, et l'ouverture

annoncée par le son de la cloche. Lorsque les affaires îi discuter dans

une assemblée, surtout si elle est générale, sont d'un grand intérêt, il

convient qu'elle soit annoncée quelques jours d'avance.

Quoiqu'il soit très vrai qu'aucune loi n'oblige de mentionner au

prône le sujet pour lequel on convoque une assemblée, soit de fabrique,

soit de paroisse, il est mieux néanmoins de le faire, surtou quand il

est quesL'oa de l'élection d'un nouveau marguillier, ou de rendre les

comptes de la fabrique.

La présidence des assemblées de fabrique et de paroisse, dans le

diocèse, appartient do droit au curé ; et h. défaut de tout autre titre,

l'usage immémorial, constant et universel lui assure ce droit. C'est à

tort qu'il lui est contesté par quelques-uns qui invoquent certains

règlements faits en Franco. Ces règlements homologués pour des églises

carticulièrcs de France, ne peuvent faire loi pour nous. Nos usages

nous suffisent ; d'ailleurs les Mémoires du Clergé ont prononcé en

fiveur du curé, et l'Ordonnance de 1791, pour la construction et
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répara t'on des Ui/lism, (fc, donne au cu.ô laprés'dGiicodcs asscnibléos

convoquées en vertu do cotte dounance, et semble la donner comme
clioso d'usage (1).

Toutes les aiTuircs des asscmljlûcs se docidcnt k la pluvalilô des

siifi'ragcs. Dans le cas d'ôgarié des voix, le cuve, comme président, a

la prépondéiance.

C'est dans les assen;blccs do fiiljiViuo que les ''omplcsso vendent, par-

devant l'Evéque, ou ses gvands vicaires, ou Ici'vs déijutés ; o^i, on leur

absence, pav-dev:'nt lo cuié (Tîiîuel do Q:h'1)., p. G32) ; «-jne l'on

ordonna l'aclu'.t des oviicmeuts, les vépavntionsintévieuves do l'égbse, et

«Mtves dépenses de cette nnuM'O, qui se paient des dcn'crs de la fabrique.

C'est encore dans ces asseinblées de fiibrquo que l'on fa't l'élection du
uouve:iU niarguillev, que l'on dosfil'ie et que l'on nomme les 'icdeaux,

oi'gauistes, sacristains et î'utres sevvitcuvs do l'rglise (2).

Les asseiublées de paroi'jse se convoquent dans les circonstances où
il est question ùe nonvello consiruction d'église, do presb^' lève, ou de

réparations considérables de ces édifices ; 'orsqu'il s'agit de division ou

de réunion de paroisses ; en un mot, lorsqu'il se présente des affaires

qui peuvent intéresser généralement les paroissiens.

(1) '('oyez la Ri-ii;(;nce eiiàiie i\>iis la ( oiir iTaiipel de Monii'én'., en la cause
de Michel Séiiûciii v;. Pie-re jiii lef, di; lîeauregnrd, mars 1860, à 'a Cvi de ces
notes. Enfiu la (|iiostioa se trou\e décidée aujourd'hui, par le statut inoviacial
suivaii :

*' Et poui- lever tous doutes ijuant à la personne qui par la loi doit présider
" les assemblées géuérales de ii,\roisse et de fubvique poui' l'électiou d'uo
" raarguillioi- et ar.i'es fins oli ;a loi exige telle iibscniljiée de pai'oisae et de
" fabrique dans les iimoisses catliol!i|ue3 romaines du Bas-Canada ;

" Toute assemblée générale de fabrique et de paroisse pour l'élection d'un
" niaiguillier et autres fins pour lesquelles la loi requiert des assemblées
" gcnéiales des paroissiens et fabriciensdans les paroisses cutlioliiiues romaines
" du Bas-Canada sei'a présidée par le Cure de lu paraisse ou prêtre f'.esservant
" d'icelle

;
et sera toute délibération de telle assemblée entrée aux registres

" des déiibéraiions de cette paroisse suivant la forme accoutumée, nonobstant
" tout usage ou coutume ccmi -aires qui pourraient s'être introduits dans
" quelques paroisses. 23 v. c. 67, s. 1 " (Statuts Refondus, cap. IS).

Ci) Plusieurs jugements de cours ont décide, et il est maintenant admis que
l'élection du marguilller et la reddition des comptes doivent se faire dans ui 3
assemblée de paroisse.

"Quand il s agit d'élection d'un, ci' de plusieurs niarguiiliers, les seules
" personnes qui ont droit de voler à Tas-emblée ''e paroisse sont les puroissiens
" tenani feu et lieu. " JltiiniK des 2>'-''0cssrs ei Juiljnqiirs, sona le titre; Assem-
blées ilcpurcisses.

" Chaque fois que deu.x personnes présentes, ayant droit de voter, demandent
" que les voix soienl enrégis;rées sur une question soumise à rassouililée de
" paroisse, le président doit iaire euiégiarer les vois des éiecteuis uréaeuts
" qui désirent voler. " Ibid,
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L'on doit toujours dresser sur les registres de la fabrique, des procès-

verbaux des assemblées ; et il est nécessaire que ces actes soient

couchés dans un langage convenable, et rédiges avec beaucoup do
clarté, parce qu'ils peuvent €tro requis, dans certaines circonstances,

pour des objets légaux, et devenir par \h fort importants (1).

Suivant l'arrêt du 5 mars Ï704, pour Troycs, rapporté dans les

Mémoires du Clergé, il n'est pas nécessaire que les délibérations des

assemblét;^ soient rédigées par des notaires. D'ailleurs nos curés sont

en possession do les rédiger eux-mêmes ; et si, dans certaines circons-

tances difficiles, on requiert le secours des notaires, ils no doivent pas
signer en leur qualité d'hommes publics, quoique quelques-uns de nos
tribunaux aient prétendu le contrair-,.

BANCS D'EGLTSE. Les bancs d'égiise se concèdent publiquement
et au plus offrant, daus quelques paroisses, après une seule, dans
d'autres, après trois annonces (2). Ces annonces so font différemment;

dans quelques lieux, au prône, et dans d'autres, à la porte do l'église,

à l'issue de la messe paroissiale d'obligation.

Lorsqu'un banc, devenu vacant par la mort du concessionnaire, se

concède de nouveau, les enfants du concessionnaire, des deux sexes,

même mineurs, ont droit de retraire. C'est la disposition du règlement

du 9 juin 1723, pour la concession des banos dans les églises du
Canada, où ou lit : " Sa Majesté ordonne qu'à l'égard des enfants

" dont les pères et mères seront décèdes, les bancs concédés ii leurs

" pèi'cs et mères seront ciiés à la manière ordinaire, et adjugés au plus
•' offi'ant et deî'oier enchérisseur, sur lequel cependant ils auront
" toujours la préférence en payant les sommes portées par la dernière

" enchère. "

(1) Voyez dans l'Appendice du Rituel, p. 153, 164, des modèles d'actes
d'assemblées de fabrique et de paroisse.

(2) " Toute personne majeure, catholique, domiciliée dans la paroisse a droit
" d'avoir un banc dans l'Eglise. " Manuel des paroisses ei fabriques, sous le titre :

" Bancs.
" Il ne peut être concédé qu'un seul banc à la même personne, et au même

" chef de famille. " Ibid.

" Nos tribunaux ont décidé que le Seigneur n'a plus, comme tel, droit à un
" banc d'honneur dans l'Eglise. " (Voir Laure vs la fabrique de S. Paschal,
1er vol. des décisions des Tribunaux du H. C.) Jbid.

" Comme dans l'organisation actuelle de la milice il n'y a plus de Capitaine
" de la Côle, il suit de là que le privilège attaché à cette charge, d'avoir un
" banc d'honneur dans rBglise, n'existe plu?. Et c'est aussi ce que nos
" tribunaux ont décidé. " Ibid.
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m

1j6 droit des mlncurg néanmoins ne peut ûtro exercé quo par leurs

tateurs. Lc8 opinions sur le temps accordé pour retraire sont divisées :

les uns accordent viagt-quatre heures seulement, et c'est l'opinion la

plus probable j les autres liuit^ et même quinze jours. Le droit de

retrait s'exerce seulement dans le cas où le banc devient vacant par la

mort du concessionnaire, et non autrement.

Dans le règlement que nous venons do citer, on lit une autre dispo-

sition ainsi conçue: " Sa Majesté ordonne qu'à l'avenir les

'^ veuves qui resteront en viduité jouiront des bancs concédés h. leurs

" maris, en payant la même rento portée par la concession qui leur en

" aura été faite.
"

Les opinions sont partagées sur l'interprétation de cette clause du

règlement. Des autorités graves soutiennent qu'il n'y a quo la pre-

mière femme, qui, devenue veuve, ait droit à la survivance du banc

concédé à son mari pendant leur mariage. D'autres autorités, égale-

ment graves, disent qu'il n'importe pas que le défunt mari d'une veuve

ait obtenu la concession du banc avant ou pendant son mariage
;
que

cette veuve a droit à ce bano, précisément parce qu'elle est veuve,

fût-elle même la troisième ou la quatrième femme que le défunt aurait

épousée. Du reste, nous ignorons, et peut-être môme est-il difficile de

constater quel est, h cet égard, l'usage dans le diocèse.

On no peut, contre la volonté du concessionnaire, qui a pris domicile

dans une paroisse étrangère, concéder son banc, qu'après une année

d'absence.

Les concessionnaires n'ont pas droit do changer la forme des bancs,

do les peinturer, d'y ajouter des portes, do les fermer avec serrures,

&c. (1).

Tous bancs doivent être éloignés de quatre pieds au moins de la

balustrade. Lorsqu'un banc est devenu nuisible aux décorations, ou

changements jugés nécessaires dans une église ; ou a été construit et

placé contre les règles, l'Evoque, dans sa visite, ou dans un autre

temps, sur le rapport d'un commissaire député ad Jioc, peut ordonner

qu'il soit ôté. (Edit du mois d'avril 1695.—Loiseau, Traité des Sei-

gneuries, ch. 2, no. 66), Dans ce cas, la fabrique rembourse lo prix

(1) On sait que le droit dont le seigneur et le plus ancien capitaine de milice

de >a pucisse cnt joui jusqu'à ces dernières années, n'est plus reconnu.
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d'entrée, ou d'achat, payé lora do l'adjudication, s'il y en avaîi; ea

mais non les rentes payées annuellement (1).

Un veuve, ou une fiUo, qui se fait concéder un banc, peut lo retenir

après son mariage subséquent: mais le banc rentre à la fabrique, si

elle meurt pendant ce mariage.

Gliaquo fabrique a la liberté do soumettre les bancs de son église h

tel genre do tenure qu'il lui plaît, et do changer cette tonuro, quand

bon lui semble.

Dans plusieurs paroisses les actes do concessions dos bancs so

passent par devant notaires : par là on obvie i\ beaucoup d'inconvé-

nients (2), Les fabriques, pour fiivoriscr les concessionnaires des bancs

d'église, pourraient avoir toujours prêtes des formules imprimées, pour

les fournir au besoin au uotaive, qui, dans ce cas, diminuerait ses

honoraires (3).

BAPTEME. Lo Rituel do Québec (p. 30") défend do baptiser la

nuit. L'usago général est do ne baptiser que depuis VAnyelus du
malin jusqu'il celui du soir. Cependant, duns plusieurs eirconstances

urgentes, un curé, surtout s'il est le seul prêtre dans la paroisse, ou que

celle-ci soit fort étendue, ou qu'il ait été absent pendant le jour, peut

80 dispenser do cette règle : on doit ajouter qu'il lo peut encore dans

les saisons où il fait jour avant et après VAngdua.

Il est do décence rigoureuse que le prêtro qui baptise, s'il n'est

assisté d'un clerc dans les ordres sacrés, puise lui-môme l'eau dans les

fonts, et la vide dans la piscine, sans commettre cet oflSco au servant.

Egalement il doit seul toucher aux vases des saintes huiles, pm'ifîca-

toires, &o.

(1) Il semble qu'il serait juste que la fabrique retint aussi, sur le prix d'achat,

une somme proportionnée au temps dont le concessionnaire aurait joui du banc.

(2) Il est établi, par décision de nos Tribunaux, que : " La clause dans un
" bail d'un banc dans une église, par laquelle clause il est stipulé qu'à défaut
" de paiement du loyer aux termes et époques fixés, dès lors, et à l'expiration,
" des dits termes, le dit bail sera et demeurera nul et résolu de plein droit
" que le bailleur rentrera en possession du dit banc, et pourra procéder à une
" nouvelle adjudication d'icclui, sans être tenu de donner aucun avis ou
" assignation au preneur, n'est pas une clause qui doit Ctre réputée commi-
natoire, mais est une clause qui doit avoir Boc elfet." (Voir Richard vs. la

Fabrique de Québec, vol 5 des décisions des Tribuneanx du B. C.)

(3) La formule suivie dans la paroisse de Québec offre un excellent modèlo
d'acte de concession, pour les paroisses où les bancs sont simplement loués.
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C'est un usr'gt) Jcvonu assez géiiénil do nos jours, dans l'Eglise et

surtout dans l'Einpiro Bi'ilimnifiuo et chez nos voisins dos Ktats-Ui'i",

de permettre que l'enfant, ù son bnptèuio, reçoive, avec le nom d'un

saint, un autre nom qui no l'est pas (1). Ce dernier n'est point

prononce dnns les céréinouics suintes : mais il doit Ctro inscrit en l'acio

de baptême.

L'affinité spirituelle se con!racle-l-e''cparunljnp!C'meso«Hcon(1it'on?

Nous répondons :

1° Probablement non : mais il reste du doute. {Conférence do

Pari», tom. 2, p. 278.)

2° Oui, avec les Conférences iVAngers mr h mariaijr, p. 173, S'il

était question d'un mariage, dans un semblable doute, il fuudniit imo

dispense adcautelam. suivant la ma.xime : Tenemur «miplccli tuliorcm

partent, tiLlayllur de validifale savramcnlorHtn.

Les églises protestantes d'Allemagne, tant luthériennes que calvi-

nûitcs, ont, la plupart, abandonné leur ancien enseignement, pour

professer ouvertement le déisme. Les églises protestantes des autres

Etats de l'Edi'ope, ont, plus ou moins, embrassé les nouvelles opinions

du pliilosophisme ; et aucune ne s'est montrée plus ardcnie, en ce sens,

que celle de Genève, le berceau du calvinisme, oii l'on ne souffre plus

que l'on proche la Divinité de J. C. En Angleterre, l;i plupart des

ministres de l'église établie sont Soc'niens, et no croient pas les trente-

neuf articles, qu'ils souscrivent néanmoins avec serment. Aussi,

d'après l'opinion et la pratique du clergé catholique d' Angleterre, il y
a moins i\ se fier au baptême conférô par eux qu'à celui administré par

les presbytériens.

C'est en conséquence de ces nouvelles variaiions chez les protestants,

que l'usage de rebaptiser sous condition, et indistinctement, tous ceux

qui reviennent i\ l'Eglise est devenu général dans toutes les contrées

de l'Europe, ainsi que chez nos voi.sins des Eiats-Unis : et c'est

l'opinion de nos Supérieur.s, que cet exemple suffit pour déterminer

notre conduite à cet éa;ard.

'!

BEDEAU ET SACRISTAIN. Le bedeau et le sacrisuiin étant,

par leurs fonctions, sans cesse occupés dans le 'ieu salut, doivent éiro

des hommes sages, modestes et pieux. On ne peut, en conscience, les

(1 ) Voyez ce que prescrit le Rituel Rouiain, par rapport à ces noms profanes,

p. 11.

'
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continuer dans leur oflSce, s'ils sont cntaclids do vices, surtout do celui

do l'ivrognerie. Los rapports continuels qu'il y a entre eux et le our6,

les ordres que celui-ci est dans le cas do leur donner journellement,

démontre combien ost nécessaire l'accord entre le curé et les marguil-
licrs, lorsqu'il s'agit de remplacer ces serviteurs do l'égr.i , et avoo
quelle prudence le curé doit procéder, lorsqu'il ost question do leur

clioix ou de leur destitution.

nOIS DE GREVE. C'est une injustice de s'approprier, oommo
lona dercUcta, les bois do constructions et autres, qu'on nomme vulgai-

rcment Lois de grève, que les eaux apportent au rivage du fleuve, ou
quo l'on y attérit

j et l'on doit en dire autant do tous les effets perdus
par les naufrages ou autres accidents. Lo statut de l'année 48 do George
ITI, ch. 27, amendé par un autre do l'année 1830, doit servir do règlo

de conscience pour ces objets. Toutefois il est bon d'observer que lors-

qu'une pit'co de bois, ou autre article échoué, n'est pas do valeur à cou-

vrir les frais qu'entraîneraient les formalités de la loi, on est par là

même dispensé de ces formalités; et que, clans ce cas, on peut regarder

l'objet échoué comme une chose trouvée dont on ne connaît pas le maître.

CHANTRES. De l'aveu do tout lo monde, le cuvé, on l'absence de

l'Ordinaire, est le seul maître do tout co qui concerne la célébration des

saints mystères, les oflSces publics, et l'administration des sacrements.

Il s'en suit qu'il est le juge naturel de ce qui peut porter atteinte à la

décence du culte, et qu'il est autorisé, et l'usage confirme co droit, à
congédier un chantre dont la voix est mauvaise ou discordante, ou dont

la vie irrégulière déshouore la fonction qu'il exerce. Il convient néan-

moins que le curé, dans do telles circonstances, s'entende avec la

morguillier en charge, surtout si lo chantre est aux charges de la

fabrique. S'ils ne peuvent s'accorder, la chose doit êtro référée à
l'Evêque, qui est juge en dernier ressort sur ces difficultés.

CIMETIÈRE. Il doit toujours être enfermé d'une bonne clôture,

do manière que les animaux n'y puissent jamais entrer. Les herbes et

foins des cimetières ne doivent pas être donnés aux animaux.

Un cimetière est pollué par l'inhumation publique d'un infidele^^

d'un excommunié dénoncé, ou d'un enfant mort sans baptême. La poU
lution a'a pas lieu, tant que l'inhumation de quelqu'un de cett9
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description n'est pas connue publiquement. L'inhumation, mfime solen-

nelle, d'un hérétiqun non dénoncé, no cause jamais la pollution.

D'après la discipline de l'Eglise, l'on ne doit jamais permettre aux

protestants d'enterrer leurs morts dans nos cimetières. Dans quoique!

paroifiscs, un petit terrain contigu au cimetière a été fermé d'une clô-

ture, et destiné h, enterrer les protestants et les enfants morts sans baptême.

Cet exemple est digne d'être imité, pour parer à quelques inconvé-

nients (1).

Le terrain qne l'on ajoute à un ancien cimetière, pour l'agrandir, no

doit pas Ctro béni, s'il est beaucoup plus petit que le cimetière auquel

on l'ajoute. La permission du cuvc jst toujours nécessaire pour l'ou-

verture de la terre dans un cimetière j et c'est aussi à lui à désigner

l'endroit où chacun doi ''tro enterré. Par l'usago, les prêtres, ont droit

do sépulture dans le sanctuaire do l'église.

CONCTLE DE TRENTE. Pour juger si les mariages tics étrangers

qui abordent en si grand nombre chaque année sur nos côtes sont,

clandestins ou non, il est essentiel do savoir dans quels Etats et con-

trées ce concile a été publié, du moins quant au décret Tametsi.

Il est indubitable que ce décret 4% été publié o'c admis, non-seulement

on France, où on le trouvait dans tous les Rituels, mais encore dans

nos Canadas, comme on voit par le Piituel do Québec, qui ordonne do

le lire, le premier dimanche après l'Epiphanie.

Do plus, la cour de Rome a décidé, dans un RcHorit adressé h fou

Mgr. J. O. Plessis, que ce décret est en vigueur daus toute l'Amérique

Britannique, telle que possédée ci-devant par la couronne de France :

c'est-à-dire, dans les deux Canadas, le territoire do l'Ouest, la Nouvelle-

Ecosse, le Nouveau-Erunswick, les îles du Cap-Breton et de Tevrcneuve,

et celles du golfo S. Laurent (2). Le Rescrit n'en excepte que lea

environs du lac Champlain, parce que la possession de ce territoire,

avant la conquête du Canada, était continuellement disputée pa\' les

Anglais et les Français, et qu'il est vraisemblable que lo décret n'y a

pas été publié.

Que s'il fallait quelque chose de plus pour appuyer l'assertion que les

mariages clandestins sont nuls et invalides, eu vertu du décret Tametsi,

(\) Ce terrain peut môme ôtre compris dans l'enclos du cimetière, pourvu

qu'il en soit gépnré par une clôture, ou mCme un simple fossé, et les curôs

doivent pourvoir à ce qu'il y ait un tel terrain dans leur paroisse,

(2) Voyez ci-dessus, appendice III, la réponse à la question a° 25.

' I
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daas tous les lieux qui formaicat autrefois le vaste diocèse de Quéijoc,

51 suffirait de mentionner que de temps iuimémoml on y a agi comme si

ce décrel avait été publié dans chaque paroisse. Or ^;e)a suffit, et on
n'est plus tenu de fournir des preuves dii-ectes de la publication de ce
décret, ce qui n'est pas toujours facile. Aussi Benoît XIV Qle Si/n.

diœc, l'b. XII, cap. 5, n. 6), en parlant de cette difficulté de pnjcurcr
en ce. (ains lieux de tcMes preuves, dit: " Jam hoc pro rcgu'a
*' liabetur, ut ibi facta prœsumatur ejusdem decreti publicatio, ubicum-
" que constet jain usu l'cccptum esse, ut mat;'imonia coram parocho, d.

" duobus vcl tribus testibus, tanquaui in executionem Concilii Triden-
'- tini celebrentur. " Et il ajoute que la Congrégation du Conciio

décida ainsi dans une résolution ))ubliée le 20 sept. 1602.

Pour répond :'c maintcn.int à ceiie question : Dans quelles parties du
globe le décret du C.iic'lc ;-t-il été publié, et dans quelles autres ne
l'a-t-il pas été ?

Nous disons, en premier lieu, qu'il n'a pas été publié dans lus Etais

qui, lors uc la clôture du Concile, en 1563, étaient protestants, tels que
l'Angleterre, l'Ecosse, la Suède, le Danncmark, la Norwége, la Russie,

la Prusse et une partie de l'AUcoiagnc, non plus que dans les colonies

appartenant alors h ces différents Etats, ni dans celles établies par eux
depuis.

Il est î\ observer pour Tlilande que le décret y a été publié dans tous

les diocèses, à l'exception de ceux de Dublin, de Kildarc, de Ferns,

d'0-:sery, de Meath, et du district désigné en anglais par le terme

']\'ardensluj) of Galmay.

Nous disons, en second lieu, que ce décret a été publié dans tous les

pays qui, t\ la même époque, étaient catholiques, amsi que dans leurs

colonies établies avant et depuis, et de plus dans toutes les contiées du
globe où nos missionnaires catholiques ont porté la foi et fondé des

chrétientés. Il s'en suit qu'il est en vigueur dans toute l'Amérique

Méridionale et Septentrionale, excepté les anciennes colonies anglaises,

danoises, hollandaises et russes, et les pays du même Continent

découverts depuis une soixantaine d'années (1).

(1) Ceux qui désirent connaître plus en détail tous les lieux où le dccvet en
question a ùtô publié, soit dans l'ancien, soit dans le nouveau-monde, aussi
bien que des pays auxquels la fameuse déclaration de Benoît XIV concernant
les mariages mixtes en Hollnnue a été étendue, peuvent consulter le traité du
mariage du P. Perrone, lib. II, S. I, cap. VI, art. IV.
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Dans les lieux où le décret Tametù n'a paa été public, l'ancien

droit touchant les mariages clandestins subsiste, et par conséquent le

mariage de deux oatlioliqucs ou de deux protestants, ou d'une' partie

catholique avec une protestante, est toujours valide, soit qu'il ail été

contracté entre les parties, sans aucuns témoins, ou devant témoins
}

soit qu'il ait été célébré par un ministre protestant, ou par un

niagislvat.

Quant aux maringcs dans les lieux où ce décret est en force, et

notamment dans le diocèse de Québec, nous prions le jeune curé de

relire d'abord le décret du Concile de Trente, et la déclaration do

Benoît XIV, concernant les mariageij dans la Hollande, étendue au

Canada (1).

La réponse faite h la question suivante par la Congrégation du

Saint-Office, le 29 novembre 1672, est citée par Benoît XIV (</e Si/n.

rlki-c, lib. VI, c, 7, n. 2), et nous ne croyons pas inutile de la trans-

crire ici.

" Catholici qui matrimonio juneti sunt coram parocho et testibus

" catholicis in pluribus locis (ita invaluit consuetudo) soient coram

" ministre haîretico sou protestante rursus conjungi, ad evitanda gravia

" damna : neque potest consuetudo ha:c a clero corrigi. Peccant ne

" et quo peccato catholici sic detiuo conjuncti coram ministre liaBrctico ?

" Et quomodo se gerere debeat orga illos Ordinivrius loci ?

• " Sacra Congregatio respondit : Quatenus ministcr assistât matrimo-

" niis catliolicoruiu, uti niinister politicus, non peccare contrahentes.

" Si voro assistât ut minister addictus sacris, non licere, et tune contra-

" hcntes peccare mortaliter, et esse monendos. "

DIMES. Les grains qui se cultivent eu pleiu champ sont les seuls

(.lont on paie la dîme. D'après l'usage uniforme du diocèse, ces grains

sont :

Le blé Froment, Le seigle,

— Sarrasin, L'orge et

— d'Inde, L'avoine.

On paie aussi la dîme do pois, quoiqu'ils appartiennent à la ulasso

(1) Nous le prions aussi de donner son attention aux décisions touchant le

mariage, rapportôcs dans le 3e Appendice de ce volume, où il trouvera la

solution de presque toutee loa dilHcuItés qui peuvent se présenter dans tetto

matière,

i ,-!
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des légumes (1). Mais nous ignorons si celle des fèves, dont la culture
en plein champ se fait maintenant en quelques endroits, est due.

Le jugement que nous transcrivons ioi de la cour du banc du roi de
Montréal, concernant les dîmes, peut être de quelque utilité au jeune
curé.

Vraie copie d'unjugement concernant les dîmes, rendu par les quatre
juges du district de Montréal, savoir : MAf. Monck, Ogdm, Panel et

" District de \
Montréal. / " COUR DU BANC DU ROI.

« Vendredi, le 16e jour de septembre 1808.

" Messire Pierre Robitaili-e,

" Prêtre, Curé de la paroisse de S. Philippe,

" Demandeur,
"et

'

" Tgnaoe Lamarre,

" Défendeur.

" Le demandeur poursuit le défflpjeur pour la somme do deux livres
" quatorze schellings deux pence, cours actuel, savoir : pour celle d'un
« schelling et Luit pence, si mieux n'aime le défendeur livrer au deman-
" deur la dîme de vingt-six portions de vingt-sept minots d'avoine,
" produit de la récolte que le dit défendeur a achetée sur pied de Jean-

(1) Voici, telle que l'a rapportée la " Minerve, " une décision de la CourSupérieure de Montréal, au sujet de la réclamation de la dlme de pois :

No. 193.

UESSIBB 0. T. CABOK,

V8,

LOUIS DESPABOIS,

Demandeur,

Défendeur,
Le Défendeur en cette cause prétendait qu'il n'était pas tenu de parer la

dime des pois qu'il avait recueillis. La Cour Supérieure a déclaré cette
prétention mal fondée

; et, par jugement rendu le 28 juin 1856, a condamné
le défendeur a en payer la dime, déclarant que les poia doivent être considéréscomme grains, et par conséiiuent ti^'eti à la dime.

r
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" Baptiste Lamarre, et provenant de la semence de deux et demi minota

" d'avoine semés sur la terre da dit J. B. Lamarre, située dans la dite

" paroisse de S. Philippe ; celle de quinze schellings, si mieux n'aime

" le dit défendeur livrer au dit demandeur deux minots de blé, étant la

" dîme de cinquante-deux minots de blé, produit de la récolte de blé

*' faite sur la dite terre, que le dit défendeur a achetée du dit J. B.
*< Lamarre, depuis qu'elle étai engrangée ; celle de dix-sept schellings

« et demi, si mieux n'aime le dit défendeur payer au dit demandeur la

<' dîme de la paille et graine de lin^^ blé d'Inde et patates (pommes de
" terre) qu'il a recueillis sur la même terre.

"

I

<• Diatrict de
Uouti'éal. }

" COUR DU BANO DU ROI.

" Messire Pierre Robitaille,
" Prêtre, Curé de la paroisse de S. Philippe,

" Demandeur,
"et

" Ignace Lamarre,

" Défendeur.

" Demandes.

" 1" Dîme de vingt-sept minots d'avoine, produit de la récolte que
" le défendeur a achetée sur pied, de J. B. Lamarre, propriétaire.

" 2' Dîme de cinquante-deux minots de blé, produit de la récolte

" que le défendeur a achetée du dit J. B. Lamarre, depuis qu'elle était

(( en grange.

" 8" Dîme de soixante minots de blé, qu'il a récoltés sur sa propre

" terre.

" 4° Dîme de la paille et graine de lin, de blé d'Inde et patates,

" récoltés sur la même terre.
"

" Défemei.

*' Le défendeur dit pour défenses :

'< 1° Qu'il n'est point tenu de payer la dîme de cette récolte : c'est

" au vendeur de la payer.

M
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" 2° Môme exception que la pr<îc<5clente.

" 3" Que vingt-cinq do ces soixante minota proviennent de la récolte
« fuite en (erre neuve, dont le défendeur ne doit pas la dîme, le défen-
" deur ayant trois ans pour semer en terre neuve sans payer do dîme.
" Sur trente-cinq minots de blé restant, lo défendeur est fondé à
" prétendre que donne minots soient prélevés, sans charge de dîme,
« pour être payés au donateur de la terre. Sur vingt-trois minots de blé
** restant, le défendeur est fondé i\ retenir, sans charge do dîme, six
« minots, pour autant qu'il a semés, et offre de payer la dîme de dix-
" sept minots restant.

" 4>° Le défendeur ne doit pas de dîme sur les choses mentionnées
" dans ce chef de demande. "

*' Dîsî T'Ct (le 1

ÏJontiôol. }
'• COUR DU BANC DU ROT.

" Jeudi, 30 novembre 1809.

" Mossire Pierre Robitaille,
" Prôtre, Curé, de la paroisse de S. Philippe,

« et

" Ignace Lamarre.

" La cour, parties ouïes, et après avoir délibéré, considérant sur les

« moyens de défenses du défendeur, que les dits moyens sont insoute-
" nablcs et mal fondés, excepté quant t\ la dîme h lui demandée sur la
" paille et jraine de Un et patates, lesquels objets ne sont pas assujettia
" à la dîme, qui ne doit se prélever, en ce pays, que sur les graina
« seulement, à raison du 26e minot, récolté, battu, vanné et porté au
" presbytère, condamne le défendeur à remettre au demandeur, sous
« quinze jours, les dîmes de l'an dernier, sur le blé et l'avoine, deman-
" dées par les trois premiers chefs de la déclaration, et sur le blé
« d'Inde, demandé par le quatrième chef; sinon, à défaut de ce faire,

" de lui payer la valeur des dites dîmes, à dire d'experts, qui .leront

« nommés par les parties
j déboutant le dit demandeur du surplus du

« dit quatrième chef, condamme lo défendeur aux dépens.
" Autorités concernant les dîmes on ce pays, sur lesquelles est fondé

" le présont jugement :
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« Edit du mois d'avril 1663 ; 6dit du mois de mai 1679, fondé sur
« un règlement de 1667 qui est perdu j arrêt du Conseil Supérieur
" du 18 novembre 1705, qui int-irprôto le règlement de 1()G7 ; arriît

" du Conseil d'Etat du Roi du 12 juillet 1707, qui confirme l'crrét du
" Conseil Supérieur du 18 novembre 1705 ; et un autre arrCt du mémo
" 'Jonseil Supérieur du 1er février 1706 qui n'a pas été imprimé. Cet
" arrêt du Conseil d'Etat, du 12 juillet 1707, fixe définitivement les

" dîmes à la 26c partie des grains seulement, récoltés, battus, vannés
*' et portés au presbytère du curé, et rejette la prétention des curés à
" toute autre espèce do dîme (1).

" De par la cour,

" Ainsi sijné, Saveuse de Beaujeu.

La loi concernant les dîmes novales n'a jamais été en force dans lo

diocèse et il s'en suit que toutes les terres nouvelles, comme loi

anciennes, doivent également la dîme. Les dîmes se prescrivent dans
l'année : en sorte qu'après ce terme, on no peut les recouvrer en loi (li).

DOMICILE. Le domicile, cousiJéru dans ses rapports avec la

publication des bans, et avec le lieu do la célébration du mariage> offre

des difficultés sérieuses qui souvent obligent h recourir h l'Ordinaire.

Ne demeure-t-on que depuis quelques jours sur une paroisse, si l'on y
est sans fraude et cuvi animo mancndl, on doit y être publié : si c'est

la femme, elle doit y être mariée. Si les époux sont mineurs, le maria <'o

doit être publié dans le lieu de la résidence de leurs parents : que si

leurs parents sont morts, soit naturellement, soit civilement dans
celui de la demeure de leurs tuteurs, suivant l'Ordonnance du mois do
mars 1607, dont voici un extrait :

" Ordonnons que les bans des fils et filles de familles mineurs seront

(1) Le jugement suivant pourra intéresser aussi le jeune curé :

COUll SUPÉBIECRK DU DISTIÎICT DE HICUELIEU.

Sorel, mai 1839.
Devant le juge Drimcau,

FIWATRAULT VS. AnCHAMnACLT.

Jugé :
1° que la dîme doit se p.artngcr au ]>ro rata du temps de la desserte

de cliafiiie cure
;
2° que la succès ion des curés est assujettie au môme pnrtiigf •

o° que l'année ecclésiastique, sous le raiiport de la dîme, se compte do la s'
Michel d'une année à la S. Michel de l'année suivante, et devient due et payable'
û. Pâques chaque année.

(2) Les opinions de nos légistes du jour sont partagées sur ce point.

21
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•' publi(îs dans les paroisses où ils demeurent, et dans celles de leurs

" pères, mères, tuteurs, curateurs. "

Saturnin commence sa résidence dans la paroisse de S. George, cum
animo nianeiidi, et la continue six mois. Par cette résidence do six

mois, il acquiert domicile sur la paroisse de S. George, de manière

que, si, après six mois écoulés, il transfère sa demeure ailleurs, et qu'il

veuille se marier dans les six mois suivants, ses bans doivent être

publiés à. S. George.

Il faut six mois d'absence, mm animo non rcûeundi, pour perdre

le domicile. Ainsi si Saturnin ne se mariait qu'après six mois révolus

depuis son départ de S. George, il no serait plus tenu d'y être publié.

Si Saturnin, en quittant S. George, avait transféré sa demeure h, S.

Elpbège, avec intention de s'y fixer, et que, néanmoins, il eût aban-

donné ce dernier lieu avant six mois expirés, pour aller demeurer à S.

Villefred, ses bans, s'il se marie dans les six mois qui suivent immédia-

tement son départ de S. George, doivent encore être publiés à

S. George, mais non à S. Elphège.

Celui qui serait allé dans une paroisse étrangère passer sis mois ou

plus, en promenade, ou pour affaires, fit-il même un voyage en Europe

d'un an ou deux, pour le commerce, ou par d'autres motifs, n'acquer-

rait nulle part, pendant ce voyage, ou promenade, un nouveau domicile,

et ne serait pas par conséquent tenu d'être publié ailleurs que dans sa

paroisse. Il en est de même de celui qui se met en service hors de sa

paroisse, cum animo rcdtundi, fût-il mCme absent plus de sis mois.

Cependant on présume toujours que les personnes (jui demeurent plujî

de six mois dans un lieu ont eu intention de s'y fixer, à moins que le

contraire ne soit prouvé ; et voilà pourquoi on est dans l'usage do

publier, dans les lieux où elles ont demeuré, les personnes qui

s'engagent à l'année.

Lorsqu'il y a double domicile, comme quand un individu demeure

l'bivcr à la ville, et l'été à la campagne, alors la publication des bans se

fait dans l'un et l'autre ; et si c'est la femme qui a double domicile, le

mariage se bénit dans celui où elle fait ses pâques (1). Quand il s'agit

du mariage des vagabonds, les Supérieurs doivent être consultés.

(1) Notre second coucile permet nus ôpoHX qui ont un double domicile de
choisir l'un ou l'autre pour la célCbratiou de leur mariage. L'c cdclration:.

matrwwïM, n. 4,
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ELECTION D'UxN NOUVEAU MARGUILLIER. L'asscmbléo
pour l'élcctiou d'un nouveau niarguillior ayant étô annoncée au prône,

les marguillicrs anciens et nouveaux se rendent, au son do la cloche,

au lieu do l'assemblée. Après le Vmi Sancte dit, lo curé, comnio
président, annonce le sujet do l'assemblée, et de suite propose, ou fait

proposer par l'un des marguillicrs de l'œuvre, trois ou quatre personnes,
ou môme davantage, comme propres à, remplir convenablement la

charge do marguillicr. Si néanmoins quelqu'un de l'assemblée jugeait

à propos d'en indiquer d'autrcs,*le curé, pour éviter tout soupçon do
cabale ou do désir de dominer l'assemblée, doit se donner bien de gardo
de tenter de les rejeter, si d'ailleurs ces personnes ont les qualités
requises (1).

Après quo les noms des proposés ont été écrits sur une feuille volante,

les votants viennent, l'un après l'autre, donner leurs suffrages, quo lo

curé écrit à mesure. Ces suffrages se donnent à voix basse, mais toujours
de manière ;i être entendus d'au moins deux marguillicrs de l'œuvre,

ou, en leur absence, de deux marguillicrs anciens, qui sont appelés lii

exprès coni'ue témoins. Que si ces marguillicrs témoins ne savent ni
lire ni écrire suffisamment, ils doivent être accompagnés de deux autrea

témoins (mOmo étrangers an corps des marguillicrs, s'il le faut,) qui le

sachent, et qui puissent attester quo les suffrages ont été donnés
librement, et recueillis, écrits et comptés avec fidélité.

Après que les voix ont été comptées en présence des témoins, et

l'élu proclamé et accepté de l'assemblée, le curé en dresse sur les

registres de la fabrique un acte qui peut être conçu en ces termes :

"L'an mil huit cent le vingt-cinq de N., d'après uno
" annonce fuite le même jour au prône do la mcsso paroissiale de N.
" comté de X., district de N., province du Bas-Canada, convoquant
*' une assemblée des marguillicrs anciens et nouveaux et des notables
" de la paroisse, pour l'élection d'un nouveau marguillicr, se sont as-

« assemblés il l'issue do la dite messe paroissiale, et au son do la cloche,

" en la sacristie de l'église de N., les sieurs N.,N.,N.,&c., marguillicrs

" de l'œuvre et fabrique de la dite église, les sieurs N., N., N., &c., tous
" anciens marguillicrs, et N., X., N., &c., propriétaires habitants de la

(1) TpI ét.iit l'ordre suivi pour rélection d'un marçruillicr jusqu'à l'époque ou
l'auteur oi:rivitit ces notes. Il Caut bien se rajipeler, comme ttn Vu obstrvé plus
httut, n-rlo ajs nil.iô.^ ji, 309, iiulc (1), <iue, cK'j.iiij, nos couia ont dikiùj quo
cette olectiou devait ie fiiire duu3 uue aâseuiblûo gûnûrale do paroisse.
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" mGrao paroisse, lesquels nyant procéilé, après l'invocation du Saint-

" Esprit, à l'élection d'un nouveau uiarguillicr, et donné leurs suffrages,

" il a été constaté que le sieur N., habitant tenancier de la dite pa-

" roisse, en avait réuni la grande majorité ; et a été, en conséquence, lo

" dit sieur N., déclaré nouveau marguillicr do la dite fabrique.

" Fait et passé les jours et an que dessus, et au lieu que dit est : et ont

" les sieurs N., N., signé seuls, les autres ayant déclaré ne lo savoir.

" N., curé do N."

ENFANTS DE CHŒUR. On so sert vulgairement do co termo

pour désigner les enfants revêtus do surplis, qui assistent lo prêtro aux

offices publics et cérémonies de l'église. Le curé doit veiller à ce qu'ils

sachent non-seulement les cérémonies, mais qu'ils s'en acquittent avec

décence et gravité. Cette gravité et décence, qualités essentielles dans

ceux qui servent ;\ l'autel, se perdent quelquefois vers ITigo de quinzo

à vingt ans : il est donc convenable de remplacer par do plus jeunes

ceux qui arrivent à cet âge. Oo's élèves étant, comme tous ceux qui ont

plaoo en surplis au sanctuaire, sous l'inspection immédiate du curé, il

peut les retenir ou les renvoyer comme bon lui semble.

EXIIU.MATION. Il faut une permission écrite de l'Evêquo et

d'un juge de la cour du banc du roi, avec l'agrément des intéressés,

pour exhumer un corps ou relever les ossements d'un ancien cimetière.

Il no paraît pas que les juges de paix puissent accorder cette permis-

sion, quoique quelques-uns le prétendent.

FABRIQUE (l). Los biens des fabriques ne peuvent être aliénés

qu'aux conditions suivantes, énoncées au Rituel de Québec, p. (132.

Lorsqu'il s'agira do vendre ou aliéner les fonds de l'église, les

marguillicrs seront obligés d'avoir, outre lo consentement du curé, la

permission par écrit de Mgr. l'EvCque, sans laquelle et sans les

formalités requises pour les aliénations, tout ce qui seia fait par les

habitants, marguillier.s, et lo curé même, sera nul.

HONORAIRES. Le droit de fixer la taxe des honoraires pour

certaines fonctions ecclésiastiques appartient exclusivement à l'Evêquo.

(I) La Fabrique n'esisto que daaa les paruissea légalement établies.
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Mais tout règlement fuit par lui pour cet objet, pour avoir son cdet

dans uno poursuite l(?gale, doit être liomologué par l'autorité civile.

Il est Jonc prudent de no jamais porter des contestations do cctto

nature dans les cours de justice.

JURIDICTION". Les trois lieues qui assignent les limites dans

^lesquelles un curé (non un vicaire, ni autre prêtre) peut prêcher et

confesser, no doivent pas se prendre matliématiquonient mais

moralement, et même d'après le dire du peuple. Et il est îi observer

que cette distance se doit compter d'uno habitation h une autre

habitation, et non d'une terre h une autre terre sur lesquelles il n'y

aurait point do maisons domicilièrcs.

LA5IPE. L'Evêquo et ses grands-vicaires peuvent seuls, et sur

raison, dispenser de tenir une lampe toujours ardente devant le S.

Sacrement. Collet (Traité des SS. Mystères) taxe de péché mortel

celui qui laisse la lampe éteinte pendant vingt-quatre heures. Cette

décision, quoique évidemment trop sévère, t\ moins qu'il n'y eût un

mépris formel, est au moins une preuve de l'importance do cet usage (1)

respectable, et de la gêne et des dépenses auxquelles on doit s'assujettir

pour s'y conformer (2).

MARGUILLIER. Les nobles, les magistrats, les militaires do

troupes réglées, les officiers de milice en service actif, ou qui, par les

circonstances, y peuvent être appelés prochainement, les officiers do

police et autres qui ont des emplois publics, ou une profession particu-

lière incompatible avec les devoirs de marguilliers, sont exempts de

cette charge. Tous autres paroissiens sont tenus de l'accepter.

Dans quelques églises les marguilliers do l'œuvre prétendent à un
rang distinctif dans la distribution du pain bénit, et le Ville article du
règlement du 8 juillet 1709 semble le leur accorder. Nt'anmoins le

règlement du 27 avril 171G, après avoir réglé pour les villes de Québec,

do i^Iontréal et do Trois-Rivières, dit positivement que, dans les autres

églises de la Nouvelle-France, le pain bénit sera présenté d'abord au

seigneur, au capitaine, au juge, et après indifféremment à tous ceux qui

se trouvent dans l'église.

(1) Lo terme usaye ici n'est p.is exact. C'est une règle, nne lui ecclésiastiquo
qu'il fallait dire.

(2) Voyez la permission do se servir d'huile de pétrole, p, 214, 2.
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Nos rôglemonts pour les honneurs dans les i^gliscp, n'necorden»

oucuno distinction, dans les cérémonies publiques, aux mavguillicrs des
campagnes. Cependant dans beaucoup d'églises ils vont, mCmo dans
lo sanctuaire, après le soigneur, recevoir le. cierges, les palmes et le»

cendres et adorer la croix.

Li\ où cette coutume est établie de longu. main, il sera pcut-6tro

difficile do l'abolir tout-à-coup, parce qu'elle serait appuyée en loi;

Cependant l'uniformité, si désirable dans la discipline du l'Eglise,

obligera les curés d'employer, de conçoit avec les paroissiens sensés et

religieux, et do l'aveu des Supérieurs, tous les moyens prudents do

persuasion pour ramener les choses h leur état primitif.

L'usage veut que lo premier marguillier de l'œuvre gère seul les

affaires courantes de la fabrique (1). Dnns la maladie, ou lorsque la

multiplicité des affaires le requiert, il doit Cire aidé ou remplacé par les

deux autres niarguilliers de l'œuvre.

Le choix du marguillier nouveau doit tomber sur un homme grave,

de bonnes mœurs, et d'une réputation intègre ; il doit être majeur et

propriétaire de fonds suffisants pour garantir les deniers de la fabrique

qu'il aura entre les mains.

Lo marguillier comptable doit rendre ses comptes, selon les uns, dans

les six mois, selon les autres, dans les douze mois qui suivent immé-
diatement sa gestion (2) ; et les autres marguilliers, surtout ceux de

l'œuvre, doivent veiller i\ ce qu'il n'emploie pas les deniers do la

fabrique dans le commerce et les affaires.

(1)^ " Nos cours de justice ont décidé que le Mar;;uillier en charge a seul le
" droit de recevoir lea rentes et deniers dus il la fal)rique

;
que la nomination

" par les anciens Marguilliers d'un procureur fabricien est illégale
; et injonc-

" tion est faite nu fabricien ainsi nommé de s'abstenir de ses fonctions, "

Manuel des Paroisses et Fabriques : sous lo titre : Biens des Fabriques.
Rien n'erapCche néanmoins que le curé, ou le desservant, du consentement,

ou à la demande du Marguillier en cliarpe, reçoive ces rentes ou deniers,
observant d'en rendre compte au dit marguillier en charge, de teiiips il autre, i\

des époques fixes, par exemple de mois en mois, alors que le marguillier rend
aussi compte au curé dos deniers qu'il a perçus lui-même.

C'est ce qui se pratique aussi généralement dans toutes nns paroisses do
campagne, où lis curés tiennent eux-mêmes les coniiitcs de Kur fabrique : et,

pour le bien des dites fabriques, il est à souhaiter que cet ordre de chose ne
soit point changé, et que MM. les Curés continuent de se faire un devoir de
tenir ces comptes

; en observant toutefois de ne pas se constituer trésoriers de
la fabrique, et de remettre, comme on vient de le dire, de temps en temps, les
deniers par eux perçus au marguillier en charge, qui seul en est responsable.

(2) Il va sans dire (ju'il peut rendre ses coiii' tes plus tôt ; et il est à
souhaiter qu'il le fasse aussitôt qu'il est sorti de charge.
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Quand un marguillior do l'œuvre meurt ou quitte h paroisse, on doit

procéder immMlateinent à la nomination d'un autre, qui prend

toujours la dernière place dans le banc.

MARTAOR. Il n'est pas cert.' n qu'un mineur puisse, avec l'agré'

ment de sa mère, se marier ran'^TÔ son tuteur. L'on doit, dans uno

tolln circonstance, obtenir l'autorisation d'un juge do la cour du banc

du roi. Ce juge peut, sur raison, pcrniottro ;\ un mineur do so marier

malgré son père et sa mère, ou malgré son tuteur.

L'usage est que lo maringo so bénit dans le litu do la demeure
netucllo de la femme.

lîergier, dans son dictionnaire, (vcrbo mariage), dit qu'un mineur

orphelin ot un mineur bdtard, qui n'ont point de tuteurs, doivent, pour

se marier, s'en faire nommer ad hoc.

L'Ordonnance du Conseil Législatif du IG février 1782 a fixé la

majorité des enfants do famille i\ 21 ans, pour toutes fins et effets

quelconques ; et en cela, elle a dérogé aux Ordonnances-royaux qui

l'avaient portée r\ 25.' Le statut provincial do la S.jo Goo. III, qui

pourvoit à la tenue des registres des baptêmes, mariages et sépultures,

a dérogé i\ ces ordonnances en un autre point, en n'exigeant que deux

témoins, au lieu do quatre témoin-", h la célébration du mariage.

Les promesses de mariage avec (ledit sont défendues, et tellement

nulles quant au dédit, qu'on n'est pas du tout tenu h le payer. "Voici

sur cette matière l'opinion de S. Thomas, quo nous no trouvons

• contredite nuUo part :

" Quandoque autcm apponitur conditio pecurfire per modum poonae :

" et tune quia matrimonia dcbcnt esse libéra, talis conditio non stat,

" neo potcst cxigi conditio illa ab eo qui non vult matrimonium
" eomplere." (S. Th. in 3 dist., 27, Q. 2, art. 3)

Les arrhes sont perdues pour celui qui trahit la foi donnée : elles le

sont également lorsqu'elles ont été dépensées de bonne foi, sans que la

partie qui les a reçues en soit devenue plus riche. Elles le sont encore

pour celui h qui il est survenu, depuis les engagements, par sa propre

/aille, un changement notable dans la fortune, ou uno difformité

corporelle considérable. Lorsque ce changement physique ou moral

arrive par quelqu'accident purement fortuit, il annulle, à la vérité, la

promesse de mariage, mais il n'exempte pas de la restitution des arrhes.

Voici comment Cabassut parle sur cette matière ;
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" Do anhis porro sponaalitiis, non sccuto matrimonio, hx quidcm
" rcmaiicul poucs lecipicntutu, si pcr dùtiantis culpam stctcrit quouii-

•' nus niatrimouiuiu coniplerctur. Si autoiu pcr recipicntem stctcrit,

" tenotur cos rcstituero etiaiu in duplum (L. MuUcr, cap. de Kponsallbu»

" cf iirrhi.i). Si voro pcr noutrius culpam stctcrit sud nlterius mors
" aliudvo gravo incouimodum aupcrvcnurit, arrbtu aoccptic rcstitui

" dcbent."

Les instructions n<jccssaires aux porsonnos qui so marient ne doivent

pas t'tro faites au moment mêiiic du niarinpc, et lorsque les convi<?s sont

assemblés et attcnJcut, Au. : Ihc omniuo dcdecct, ut crpcriaUia constat.

MEDECINS ET CHIRURGIENS. Un médecin honnête, discret

et religieux est vm trésor dans une paroisse de campagne, et a droit ù.

des attentions toutes particulières de la part du curé.

Benoit XIV, dans son traité du Synode diocésain, fournit des ins-

tructions précieuses sur l'art do la médooino et do la chirurgie en tant

qu'exercé par les clercs.

L'auteur do VEpUomi: (dans S. Liguori), en référant au eh. 13 do oc

livre du Synode diocésain, donne sur cette matière, au mot Mcdicus, un

précis do la doctriue do co savant Papo, quo nous transcrivons volon-

tiers ici.

" Laie' ?.rl,em medicam vel chirurgicam cxcrccntes ex pra;cepto sure

" artis, ctiainsi aliquis togrotus obierit, non tamcn incurrunt irregula-

" ritatem : attamcn ad cautelam petunt et obtinent dispensationem, si-

" proraoveri ad sacros ordincs postulant

" Sacros vero ordines jam obtinentcs, vel ctiam minores cum école-

" siastico bcncfieio, ex pncccpto sacrarum canonuru necessario debent

" petcre indultum, si medenti artcm velint cxercere. Hoc vero in-

" dultum non obtinetur nisi exposita causa, ncmpe quod loeum in quo
" orator degit, et protiteri cupit, vel sit pêne dcstitutus, vel non satis

" illi provisum sit ex mcdico laico.

" Iq prœdictis indultis apo.stolicis, monachis vel clericis concessis,

" semper ap})onitur broc limitatio : aLs/jue vutsione et adustionc. "

Nous ajouterons que ces concesssions no doivent jamais être faites

qu'à des hommes qui ont étudié réjidlii'cment la médecine et la chi-

rurgie.
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Les théologiens d'accord avec la saiuo raison, rejettent, unnnimcmcut

l'opinion, trop niallicurcuBcmcnt ri'panduo do nos jours, des cliirurgicus

qui, pour s-auvcr iiv vio à uuo mère, daua un uccoucUeiucnt dillicilc,

croient devoir détruire l'enfunt in utero (1).

rERIlUQUE. Suivant une disposition d'une onlonnanco de Mgr.

do S. Valior, du 8 octobre 1700, il faut une permission de ri''v6quo

pour porter une perruque îi la messe (li) ; et la tonsure ecclésiastique

doit être imitée sur cette perruque.

PISCINE. Il doit y avoir duus chaque église ou sacristie attenante

à l'église, une piscine ou sacrum pour y juter les cendres dos vieilles

huiles, et tout ce qui sert ànettoyer les vases qui contiennent ce.s huiles.

C'est encore là qu'où jette lus cendres dos vieux ornements et linges

des autels, les eaux dans lesquelles les corporauxetpuriiiuatoirosoutété

purifiés, 'os vieilles eaux bénites, etc.

PREDICATION. Les querelles et autres faits publics qui trou-

blent la paix et le bon ordre dans une paroisse, surtout si le curé y est

intervenu, même inJireetemeut et par devoir, no doivent être men-

tionnés dans les annonces et prédications qu'avec la plus grande réserve

et prudence. Dès le moment que lo curé paraît incliner vers un

parti, il s'attire la haine do l'autre, et alors son existence &h milieu do

gens dont plusieurs ne le voient que comme un ennemi, devient inutile

pour eux, et un fardeau insupportable pour lui même, s'il a le moindre

Bciitimcnt des convenances (3).

Une déclaration du 2 août 1717, enregistrée au Conseil Supérieur,

défend de publier au prôue les lois do l'Etat, les actes de justice, etc.

Aussi ne sied-il nullement de traiter des affaires séculières dans le lieu .

saint.

PPiESBYTÈRE. L'Ordonnance de 1791 règle ce qui concerne la

bâtisse et les réparations des presbytères, sans cependant désigner

(1) On s'abstient (le rapporter ici la longue et intéressante dissertation de

l'auteur sur cette question importante qu'il traite à fond, et dans laquelle i!

prouve invinciblement qu'il n'est pas permis de détruire le fœtus in utero pour
Bauver la mère.

(2) 11 est à propos d'ajouter que l'Evûque ne peut accorder cette permission

qu'ep vertu d'un induit du S. Siùge.

(3) Lo jeune curé trouvera dans le 2d. Concile, et dans les Ordonnances re-

cueillies dans ce volume, des avis importants sur la manière d'uQuoncer 1%

parole de Dieu.

lillll
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aucunement leurs dimonsiona. Ces dijiensions sont fixées par l'Evêque.

Non-seulement la bâtisse et les grosses réparations du presbytère sont

aux frais des paroissiens, mais eucoro les dépendances nécessaires,

comme écuries, étables, grenier à foin ; et h défaut de la loi positive à

cet égard, l'usage, foudé sur la stricto justice, le veut ainsi. Quant aux

menues réparations des presbytères et de leurs dépendances, elles sont

aux charges des curés.

PRESCRIPTION. Il arrive fréquemment que des parties de fonda

passent d'un propriétaire h, un autre, par la voie do la prescription.

Cela ne peut être autrement dans un pays nouveau, où les arpentages

étaient imparfaits, et où les dimensions des premiers établissements,

pris au milieu des forêts primitives, se sont conservées difficilement.

Dix années, entre îlgés et présents, avec un titre apparent, suffisent

pour prescrire un immeuble. Art. 113 de la Coutume de Paris.)

Vingt années, avec un titre apparent, sont requises pour produire le

même effet entre absents. {Ihid.)

Entre majeurs et non privilégiés, on acquiert prescription sans titre,

par trente années de possession. (Art. 118.)

Los rentes constituées ou foncières, ainsi que les hypothèques, se pres-

crivent deja môme manière que les immeubles. (Art. lU et 118.)

L'article 186 porte qu'une servitude ne s'acquiert point sans titre,

mais que la liberté contre une servitude se prescrit par trente années.

L'on ne peut demander que cinq années d'arrérages d'une rente

constituée. Le reste se prescrit. Il en est de même des fermages et

loyers.

Trois années do possession sont nécessaires pour prescrire des

meubles. Il n'est pas sans doute nécessaire de remarquer que la bonne
foi, pendant la possession, et autres conditions requises pour la pres-

cription, sont indispensables pour la conscience.

REGISTRES. Le statut de l'année 35 Geo. IIL eu. IV, ordonne

la tenue des registres pour inscrire les actes des baptêmes, mariages et

sépultures, et en indique la forme.

Les extraits suivants fourniront au jeune curé des informations

suffisantes à cet égard

" II... Et qu'il soit do plus st.itué... qu'il 'sera fait à, chacun des
'* registres... un répertoire alphabétique des personnes baptisées,



NOTES DIVERSES. 331

mnrides ek enterrées, avec une référence au folio dans lequel tels

noms peuvent se trouver.

" ni... Il sera fait mention en lettres des jour, mois et an du

baptême de l'enfant, du temps de sa naissance, du nom qui lui est

donné, do celui de ses père et mère, do la qualité ou occupation du

père et du lieu de sa demeure, et des noms des parrains et marraines,

s'il y en a.

" IV... Seront inscrits en lettres les jour, mois et an de la célé-

bration du mariage ; les noms, la qualité ou occupation et demeure

(les contractants ; s'ils sont majeurs ou mineurs j s'ils ont été mariés

après publication de bans, ou avec dispense ou licenco j et si c'est

avec le consentement do leurs pères et mères, tuteurs ou curateurs,

s'ils en ont dans lo pays ; aussi le nom do deux ou plusieurs per-

sonnes raisonnables qui auront assisté au mariage, et qui déclareront

s'ils sont parents du mari et do la femme, ou d'aucun d'eux, et do

quel côté, et en quel degré ils lo sont.

"V... Il sera fait mention en lettres des jour, mois et an de la

sépulture, et du jour du décès, s'il est connu, du nom et do la qualité

ou occupation do la personne décédûe.

" VI... Et qu'il soit de plus statué... que dans six semaines au plus

tard après l'expiration de chaque année, chaque recteur, curé, vicairo

ou autre prêtre, ou ministre-desservant sera tenu de remettre

le registre qui aura été coté et paraphé pour servir pour la dite année,

au greffe et l'autre registre demeurera entre les mains du dit

recteur, curé...et il sera loisible, aux choix des parties intéressées, do

lever des copies des dits actes, sur l'un ou l'autre des dits registres
j

et les greffiers des dites cours, et les recteur, curé, vicaire ou autro

prêtre ou ministre en possession des dits registres sont par ces pré-

sentes requis d'accorder telles copies certifiées sous leurs signatures

respectives, lesquelles seront reçues comme évidence dans toutes les

cours de justice.

" VIT... Et qu'il soit de plus statué... que tout recteur, curé, vicairo

ou autre prêtre, ou ministre-desservant...qui refusera ou négligera do

se conformer aux disposition du présent acte, tant pour la formo

des registres susdits, et des entrées qui y seront faites, que sur la

remise d'iccux au greffe susdit, encourra et paiera, pour chaque refus

ou négligence, une somme qui ne sera pas moindre de deux livres, et

qui n'exeèdera pas vingt livres, monnaie courante de ce^te province.'*
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L'on nous informe qu'une cour de justice îi Québec prononça, il y a

quelques années, que le cur6 seul pouvait authentiquer les extraits de

ses registres, et que les copies revêtues de la signature du vicaire, ou
de tout autre desservant, ne pouvaient valoir. Si une telle décision a
eu lieu, nous présumons que l'opinion de la cour devait être que les

vicaires et autres desservants n'étaient censés en possession des registres,

comme s'exprime la loi, qu'en l'absence du curé
;

qu'alors seulement

leurs extraits pouvaient valoir (1).

Quoiqu'il en soit, jusqu'à l'époque de cette décision, le contraire se

pratiquait de temps immémorial, dans tout le diocèse ; et encore aujour-

d'hui, c'est l'usage, dit-on, dans la paroisse de Montréal, et, noua

croyons, dans toutes celles des districts de Montréal et des Trois-

Rivières.

Le Rituel exige des registres pour les comptes de fabriquo, pour les

délibérations des assemblées, et pour inscrire les noms des confirmés
;

il serait avantageux, et les supérieurs le conseillent, d'en avoir un pour

enregistrer les concessions des bancs de l'église, et un pour inscrire les

noms de ceux qui font la première communion. Tous ces registres

doivent être fort propres, et solidement reliés. Des feuilles cousues

ensemble, en forme de cahier, ne conviennent nullement.

REHABILITATION DE MARIAGE. L'Evêque, en accordant

la dispense pour réhabiliter un mariage, a coutume de régler si cette

cérémonie doit être publique ou privée. Lorsque l'empêchement est

connu, et la réhabilitation publique, il en faut dresser un acte aux
registres à sa date, avec référence au premier acte en marge.

Lorsque l'empêchement vient d'un crime secret, et que la forme du
Concile de Trente a été suivie dans le premier mariage, alors on marie
les parties secrètement et sans témoins.

RUBRIQUES. L'extrait suivant des questions do rubriques pro-

posées par le clergé de Dublin à la Congrégation des Rites en 1818,
1819 et 1820, avec leurs réponses, pourra intéresser le jeune curé.

Ces questions et réponses se trouvent dans le Directorium adiisum
cleri sœcularis Hibernici, pro anno 1826.

(1) L'opirion de la cour a yarié plus d'une fois sur ce point. Il est donc
prudent que le curé signe lui-même tous les estraits de ses registres, lorsqu'il
Je peut,

no
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Qutcstio IV. " Festo octavam habentc, tjuod, nisi in die festi, nul-

" la3 liabeat proprias lectiones, in officio do aliquo die infra octavam,

" vel do dio octava, quœnam logendœ sint lectiones in secundo noctur-

" no ? Utrum de featu, an de communi ? Qufcnam autcm in tertio

" nocturno, si liabeat homiliam propriam iu die festo tantum ?

" Ilesp. Iluic dubio satis provisum est per rubricam de octava,

" n. 4: Officium de octava fd cum tribus noctnrnis Omnia

" dicuntur sicut in die festo, prœter lectiones, quarum primce très

" semper sunt de Scriptura (occurrcnie) ; aliœ lectiones secundi et

" tc.rtii nocturni dicuntur qucc infra octavam jiositœ sunt. lîtvo est

" régula quoad octavas quœ in Breviario Romano occurrunt : scd pro-

" videndum erat octavis, quoa cum peculiares sint locorum, non sem-

" per habent lectiones proprias secundi et tertii nocturni : ideo rubrica

" prosequatur : Jii/ra octavas vero Patron i vel Titidaris ecclesiœ, vel

" aUerius fcsti, quod in aliquihus ecclesiis consitevit celehrari, si apud

" illas ecclcsias non lialcantur propriœ et approlntœ lectiones p)ro

" secundo et tertio nocturno infra octavam, r^ietuntur lectiones posifœ

" in communi sanctorum, si de sanctis fat octava, alioquin lectiones

" dici festi."

SACREMENTS (Administration des). Hors quelques circonstances

très-urgentes, l'on ne doit jamais confesser, baptiser ni marier clans les

presbytères ou autres maisons privées. C'est dans les églises, et non

ailleurs qu'on administre les sacrements aux personnes en santé. Xé-

anmoins la rigueur de notre climat a créé une exception, pour le temps

de l'hiver. Alors il est permis de confesser et de baptiser dans les

sacristies. Si, îi raison d'une infirmité de quelque durée, on est inca-

pable d'ouïr les confessions i\ l'église, ou à la sacristie, il faut alors

nue permission des supérieurs pour le faire au presbytère ; il faut

pareillement une permission pour y baptiser, à moins que la

uialaditt du curé ne fût subite et passagère. Dans ce cas, la charité

et d'autres raisons de convenance ne lui permettent pas do différer

le baptême, ni de le renvoyer ii une paroisse voisine, s'il le peut faire au

presbytère.

On doit réfuter les sacrements aux pécheurs publics, par la seule noto-

riété des faits, à moins qu'il n'y ait danger de compromettre la religion.

Ce ilangcr ne peut jamais exister, lorsqu'il y a notoriété de droit, c'est,

îi-dire, une sentence du juge, ou une confession du crime faite en

.,:A
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justice. Indépendamment d'autres raisons, le seul honneur cîc la

religion veut que l'on refuse le Saint Viatique, mais non les autres
sacrement!!, au pécheur repentant qui a longtemps vécu publiquement
dans le crime, et dont h maladie est très-courte. Lorsqu'elle est de
quelque durée, et que le pécheur donne de grandes marques do repen-
tir, on ne doit pas le priver de cette grâce. Le jeune curé se rappel-

lera ici que, n'ayant point la juridiction au for extérieur, il doit,

autant que possible, recourir en pareil cas il l'EvCque j et, lorsqu'il ne
le peut, embrasser plutôt lo parti de l'indulgence que celui do la
rigueur.

SEPULTURE. Un curé no doit pas enterrer, avec les cérémonies
et prières de l'Eglise, un catholique mort în flayranti ddiclo, ou qui a
refusé à, la mort de remplir ses devoirs religieux : mais il le doit

Voir mettre dans le cimetière (1), pour pouvoir dresser l'acte do
sépulture dans le registre

; autrement il so trouverait en contravention

ù la loi civile. S'il est posssible, le recours à l'Evoque est nécessaire
dans de telles circonstances. (2)

Il y a quelques ctiémonies particulières qui précèdent et accompa-
gnent la sépulture des ecclésiastiques. Il convient que des ecclésiastiques

seuls ensevelissent des ecclésiastiques. On revêt ceux qui sont dans
les ordres sacrés, d'abord de leurs habits ordinaires, et ensuite des habita
de leur ordre respectif, lesquels doivent être do couleur violette. Les
clercs qui ne sont pas dans les n.^res sacros sont revôtus d'un surplis.

Une barette est mise sur la tête de tous, et un crucifix entre les mains
du prêtre seul. Avant de fermer le cercueil, on ôte tous les ornements,
ti l'exception de l'aube et du surplis, et on ramène l'amict de manière à
couvrir le visage du défunt.

TESTAMENT. L'acte du ])arlement d'Angleterre, anno 14 Geo.
III, c. 83 cl. 10, et le statut provincial, anno 41 Oco. III, c. 4, cl. 1

autorisent à disposer do tous ses biens quelconques, de la manière que
l'on veut, au prc'judice do tous ou d'une partie do ses enfants. Il y a

(1) Dans la partie du cimetibre desliuce à la scpultui-o Jo cg3 sortes do
personnes.

{•>) Lors(|u'uno personne est morte de mort subite, ou par nccident ou
d une nianiùre inninnuo, 1<' Coronaire, ou le nuigistriit eh;;i ^'6 de le vcnipl'iu'cr
iloii L-n être Awni

;
et l'on ne doit pas ii.'o..; !er à, la sOpulture avant d'eu avoir

Obtenu la penuusiou <lc warraui) ds cet ullè.'ier.
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néanmoins quelques exceptions connues : l'on no peut tester on faveur

de son confesseur, de son médecin, de lu famille de sou médecin, etc.

Malgré cette latitude accordée par les lois, la conscience des parents

les lie toujours envers leurs enfanta j et ce n'est que dans les cas

extrômes qu'ils peuvent les déshériter.

Le jeune curé, comme tout autre bénéficier, doit en conscience avoir

toujours un testament fait et déposé en lieu sûr. La seule considéra-

tion que, par le défaut de cette précaution, le patrimoine du cruciftê

peut tomber entre les mains des parents qui n'y peuvent toucher sans

cacrilégo (1), suffit pour l'en convaincre. S'il fallait quelque chose do

plus pour l'y déterminer, nous le prierions do muditcr sérieusement Ica

avis qui lui sont adressés sur ce sujet dans le llituel (,de Québec) à la

page G54. (2).

Il est plus utile, du moins en plusieurs circonstances, qu'il voile ses

volontés dernières dans un testament olographe, qn'il pourra renouve-

ler facilement toutes les fois que les circonstances l'exigeront, et pour

cette raison, nous avons cru devoir lui en fournir un modèle, précédé

toutefois de quelques observations, que voici.

Le testament olographe ne requiert aucune formalité : il suffit ([u'iî

soit entiirement écrit, daté et signé de la main du testateur. Un seul

mot écrit d'une main étrangère le rendrait nul. Il ne doit y avoir,

non plus que dans tout autre acte, ni interligne, ni rature, et tout ren-

voi en marge doit être paraphé. II est essentiel que le testateur

n'omette pas do nommer un ou idusieurs léi/aluircs univcneh. Co

testament, après la mort du testateur, se porto au greffe de la cour du

banc du roi, pour que la preuve de l'écriture et do la signature du

testateur soit faite devant un juge ; après quoi il demeure déposé dans

les archives de cette cour. Ces formalités sont absolument requises,

pour que ce testament puisse être exécuté légalement.

(1) Si cette sentence de l'auteur des Kolea diverses paraît trop sévère, que

l'on consulte les bons thcologiena, et notamment S. Liguori, liv. .3, n. 492.

(2) Voici les ii.arolcs du Rituel de Québec :
" Il c?t nécessaire de marquer ici

que Dieu impose une obligaiion indispensable à plusieurs ]iersonncs de faire

des testaments ; 1° Aux ecclésiastiques et béncficiers, qui, ne pouvant employer

les biens qu'ils ont acquis de l'Eglise à enrichir leurs parents et à élever leur

famille, doivent mettre tel ordre, par leur testament, (lue leurs biens ne passent

point ù. eux, apiè.^ leur morl, s'ila ne veulent encourir, au jus-'eiiient do iJicu, le

cLâtimcut de ccus qui ont pillé les églises et eucô le saug des pauvres.''
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Le testament olographe peut so perdre, ou ôtrc facilomcnt soustrait.

On obvicniit i\ ces inconvénients, en le faisant double, ou en le déposant

dans l'étude d'un notaire, en préscnco de témoins qui signeraient avec

le testateur sur ronvcloppo : ce qui faciliterait la probate qui doit être

faite, car il n'est pas toujours facile de prouver l'écriture et la signature

d'uu testateur, et c'est encore un des inconvénients auxquels co testa-

ment est exposé.

Modèles de testament et codicilles olographes.

" Au nom de la Très-Sainte et Indivisible Trinité :

" "Rcce nunc in pulvore' dormiam, et si mano me quœsieris, non
" subsistam. Juh, VII, "J,"

" Je N., prêtre do la Sainte Eglise Catholique, et curé de la paroisse

" de N., comté de N.^ district de N., province du Bas-Canada, sous-

" signé, voulant qu'à, ma mori, ') soit disposé de mes biens temporels,

'•' suivant mon intention présente, après avoir recommandé mon fime à

" Dieu Tout-Puissant, le suppliant de la recevoir dans sa miséricorde,

" par les mérites do Notre-Scignou" Jésus-Christ, et après avoir imploré

" l'intercession de la Mère de Dieu et des Anges et Saints du Ciel,

" déclare mon testament et dernières volontés comme suit :

" Premièrement. J'ordonne que mes dettes soient payées, et mes
" torts réparés par mon exécuteur-testamentaire ci-après nommé.

" Secondement. J'ordonne que mes funérailles se fassent avec beau-

" coup d'économie et de simplicité, désirant la ferveur des prières, et

" non la pompo des cérémonies ; et que cent messes basses soient celé-

" brées aussitôt après mon décès, pour le repos de mon âme.

" Troisihncment. Je donne et lègue aux pauvres do cette paroisse

" do N. la somme de vingt-cinq livres, cours actuel de cette province,

" laquelle leur sera distribuée aussitôt que faire se pourra après mon
" décès, à la discrétion toutefois de mon exécuteur-testamentaire.

" Quatrièmement. Je donne et lègue \ la Société Ecclésiastique de

" S. Michel., incorporée par l'acte seizième Victoria, chapitre OCLXIIt,
" intitulé :

" Acte pour incorporer la Société Ecclésiastique de S. 3Ii-

" chel," quarante livres, cours de la province, une fois payées.
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" dnqmimcment. Jo donne et lègue t\ La Corporation du Collège
" de S(e. Anne de la Pocatière, créée par l'acte quatrlômo Guillaume
" IV, chap. XXXV, intitulé : » Acte pour incorporer le collège de Ste,
*' Anne do la Pocatière, -^ans le district do Québec," cinq cents livres'
" cours de la province, une fois payées

;
plus une terre située en

" la paroisse de St. Jean Port-Joli, au premier rang, d'environ
" trois arpents de frout sur quarante do profondeur, circonstances
"et dépendances, laquelle m'appartient en vertu de l'acquisition
"que j'en ai faite do N. et do son épouse, par acte passé tle-
" vant Mtre N. et son confrère, notaires en la dito paroisse do
" St. Jean Port-Joli, lo trente juin mil huit cent cinquante et
" un : les dits legs faits à condition quo la !ite corporation demeu-
" rora chargée à perpétuité de fournir, dans le dit collège, une pension
" alimentaire et de donner gratuitement l'enseignement à un élève
" qui sera toujours k la nomination do la dite corporation (1).

(1) Nous croyons devoir donner ici une liste de nos diffdrentca corporations
roligieiises, nfin que le test.Keur, dans le caa où il voudrait faire du bien àquelques-unes, puisse les ijésigner, dans son testament, sous le titre oui leur
fcst attribué par la loi.

^

\° La Corporation du ColUgc de Ste. Anne df la Pocat.are, créée par l'actequatnème Guillaume IV cliapitrc XXXV, intitulé : " Acte pour incorporer lo
tollégo de Ste. Anne de la Pocitièic, dans le district de Québec."
2° Société Kcdénhsli'pie S. Michel, incorporée pfir l'acte seizième Victoria

chapttreCCLXlII, iutitulé : " Acte pour incorporer la Société Ecclésiastique" ne ft. Michel. '

3* Les S'ctirs de la Charité de Québec, incorporées par l'acte seizième Victoria
chapitre COLXIV, intitulé :

" Acte pour incorporer les Sœurs de la Charité dé" Québec."
4° l/onpire <f. Joseph de la maternité de Quéhrc, incorporé par l'acte dix-hui-

tième Victoriii, chapitre CCXXVI, intitulé :
" Acte pour incorporer l'IIosnim" S. Joseph de la Maternité de Québec."

i;u ^r i iiospico

5° Anile du lion Pasteur de Québec, incorjioré pdr l'acte dix-huitièrae Victoria
chapitre CCXXXIir, intitulé :" Acte po r incorporer l'Asile du Bon Pasteur
" de Québec."

r^° Le Supérieur et les Directeurs du Séminaire de Québec, autorisés h acquérir
et posséder en vertu de l'acte septième Victoria, chapitre LV, intitulé : "Acte
" pour autoris^er les Supérieurs et Directeurs du Séminaire de Québec à acquérir
" et posséder dés propriétés, jusqu'à une certaine valeur, outre celles ou'ila
" possèdent maintenant. "

1° La Communauté des Religieuses d' rUôpitaUGéniral de Québec, autorisée iH
acquérir et posséder, eu vertu de l'acte douzième Victoria, chapitre CXL inti-
tulô : " Acte pour autoriser la Commiin.Tiité des Ilpligieuscs de l'Ilôpital-Génô-
" rai de Québec à acquérir et posséper d'autres biens meubles et immeubles"
"jusqu'à une certaine valeur." '

y" Ursulines de Québec, autorisées à acquérir et posséder, en vertu de l'acte
douzième Victoria, chapitre CXLI, intitulé ;

" Acte pour autoriser les Ursulines

22
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" Sixihmcmenl. Je donne et lègue à mon neveu N., diacre étudiant

' en théologie au Grand Séminaire de Québec, tous les livres qui coio-

" posent ma bibliothùquo, à l'exception des œuvres des Fénélon, men-

" tionnées ci-après dans le neuvième article de ce testament.

" Septièmement. Je donne et lègue à Caroline N., ma sœur, épouse

" de sieur N., marchand en la paroisse do St. Roch des Aulnets, les

" dix-huit livres courant do rente qui m'ont été constituées au capital

" de trois cents livres courant par le sieur N. et son épouse, en vertu

" d'un acte passé devant 3Itre N. et son confrère, notaires à Québec,

" le dix-huit de juillet mil huit cent quarante cinq. Je dois à l'édifica-

" tion (le déclarer que les dites trois cents livres no proviennent point

" de l'autel, mais qu'elles forment une partie de mes biens do patrimoine.

" Huitièmement. Je donne et lègue i mon frère N. ma maison situors

" dans la ville de Québec, avec le terrain en dépendant, circonstances

" et dépendances, laquelle maison forme une portion de mes biens de

" patrimoine, à la charge par mon dit frère de fournir à Marguerite N.,

" ma domestique, une rente et pension viagère et alimentaire de dix

" livres courant par an, sa vie durant, h commencer la dite rente aussi-

" tôt après mon décès, et h. être payée d'avance par trimestre. Je dois

" cette marque d'attention h. la fidélité, à l'honnêteté et aux longs ser-

" vices de la dite Marguerite N.

" Neuvièmement. Je donne et lègue h. mon digne et estimable ami

" M. N. de la ville de Québec, les œuvres de Fénélon en vingt-six

" volumes, qui se trouvent parmi mes livres. C'est une faible

" marque de reconnaissance des bontés que j'ai constamment éprou-

" vées de la part de ce Monsieur pendant une longue suite d'années

" d'intimité.

" Dixihnement. Quant au résidu do mes biens mobiliers et immo-

" biliers que je délaisserai au jour de ma mort, je les lècuo h mon digne

" ami et confrère, le sieur Charles liourbon, curé de xN., que j'institue

" de Québec à acquérir et posséder d'autres biens meubles et immeubles,
" jusqu'à une certaine valeur."

9" L'Evêgue Catholique Romain de Québec, incorporé parles Lettres Patentes

de Sa Majesté la Reine Victoria, sous le Grand Sceau de la Province, en date

du vingt-neufjanvier mil huit ccn: quarante-cirq.
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** mon Idgataîro universel, lo priant Je détruire, sans les communiquer,
" ceux d'entre mes papiers-manuscrits qu'il jugera h propos.

*' Onzièmement. Enfin pour mettre à exécution les dispositions du
" présent testament, je nomme le dit sieur Charles Bourbon, le priant
" d'y mettre toute l'expédition et économie possibles ; et je révoque
" tous autres testaments et codicilles que je pourrais avoir faits avant
" le présent, auquel seul je m'arrête, parce qu'il renferme mes dernières
" volontés.

" Fait, écrit et signé de ma main, au presbytère do N., comté de N.
" district de N., province du Bas-Canada, l'au mil huit cent soixante
" le vingt février avant midi.

" N., curé de N."

Modèle (Tun premier codicille.

" Et le dix de juin de l'année mi! huit cent soixante, après avoir
" relu mon testament ci-dessus et des autres parts,

" J'ai fait, écrit et ordonné, par forme de codicille, les dispositions
" de dernière volonté qui suivent, savoir :

" Je veux qu'au lieu de cent messes basses ordonnées par lo second
" article do mon testament, l'on m'en fasse célébrer deux cents.

" Je donne et lègue b. La Communauté des Religieuses de VHopital-
" Général de Québec toutes mes bardes et linges de corps.

" Je donne et lègue à Véronique N., pauvre veuve de mon ancien
" domestique N., cinq livres courant une fois payées.

" Je confirme la nomination que j'ai faite du sieur Charles Bourbon
" pour mon exécuteur-testamentaire, et le nomme d'abondant exécuteur
" de mon présent codicille. Je veux au reste que mon testament soit

" exécuté dans tous les pointa et articles auxquels je n'ai point dérogé
" par ce codicille.

" Fait, écrit, ordonné et signé de ma main avi dit presbytère de N.,
" comté de N., district de N., province du Bas-Canada, les jour et an
" susdits.

" N., curé de N."

I



840 NOTES DIVERSES.

Modèle d'un, second eod%nU«.

" Et lo vingt-cinq janvier mil hait oent aoixante-ot-un, après avoir

" relu mon testament et nodiciile ci-dessus et des autres parts, j'oi

" encore fait, écrit et ordonné, par forme do codicille, les dispositions

«' de dernière volonté qui suivent, savoir :

" Je déclare qu'outre lo legs que j'ai fait, par lo scptiômo article do
« mon testament, à ma sœur Caroline N., je lui tlounu et lègue les

" portraits h, l'huile do mes défunts père et mère.

" Je révcque et annullo lo legs universel quo j'ai fait au sieur

'< Charles Bourbon, curé do N., par le dixième article de mon testa-

" ment, et au lieu et place du dit legs, je lui donne et lègue cent livres

" courant, pour être employées de la manière quo sa religion lui dictera,

" et de plus, tous mes paiiicrs manuscrits, dont il voudra détruire au
«' plus tôt, sans les communiquer, ceux qu'il jugera ne devoir pas
" conserver.

" J'institue mon légataire universel mon dit frère N. en lieu et

'•' place du dit sieur Charles Bourbon.

" Je confirme toujours la nomination quo j'ai fuite du dit siour

" Chiirlcs Bourbon pour mon exécuteur-testamentaire, et le nomme
" d'abondant pour exécuteur do mon présent codicile, voulant et

<' entendant que mes dits testament et codicille soient accomplis et

" exécutés ensemble dans les points et articles auxquels je n'ai point

" dérogé par le présent codicille.

" Fait, écrit, ordonné et signé do ma main, au presbytère do N.,

^ comté de N., province du Bas-Canada, les jour et an susdits.

" N., Curé do N. "

Nous croyons devoir ajouter, pour l'information du jeune curé, que

les hommes de loi instruits sont d'opinion que lo testament solennel

par-devant notaires est préférable, sous presque tous les rapports, au

testament olographe. Et pour le mettro à mémo d'en faire la compa-

raison, nous n'hésitons pas à joindre ici un petit détail dos fornnlités

nécessaires pour la validité du testament solennel ordinaire. L'cxtrOmo

importance qu'un ecclésiastique doit mettre dans la rédaction d'un

testament oîi il est question des biens sacrés de l'autel est le motif

louable qui nous fait prolonger cet article.

Le testament solennel doit être passé par-devaut deux notaires, ou
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(tir-dovant un notaire et doux tômoius idoines, suffisants, mUlos, âgé»

de vingt et un ans acoomplis, et non légataires. Ces témoins no doivent

pas être parents entre eux, ni avec le notaire, ni avec lo testateur, et

l'un d'eux, au moins, 'oit signer, à peine do nullité. Ce testament

doit ôtre dicté par lo testateur, et non par une autre personne, et il

doit être 6crit au long, sans chiffres ni abréviations, sans interlignes

ni ratures ; et les renvoie en marge, s'il y en a, doivent être approuvés

par les lettres initiales des noms du testateur, des notaires et des

témoins. Il est essentiel que le second notaire ou les deux témoins

soient présents, depuis lo commencement jusqu'il la fin de la rédaction

dtt testament, et que mention Koit faite que lo testament a été ilicli et

nommé par lo testateur, et qu'il lui a été lu et relu par l'un des notaires,

en présence de l'autre, ou on présence des témoins.

Nous croyons rendre service aux curés, qui peuvent avoir occasion de

célébrer, avec dispense, des mariages entre catholiques et protestants, en

mettant ici l'instruction suivante :

INSTRUCTION
POUR LA

CELEBRATION DES MARIAGES MIXTES.

Le prêtre qui a reçu uno dispent; l'autorisant à célébrer un mariage

de ce genre doit observer ce qui suit :

1' Il engagera la partie catholique à se préparer, par la réception

des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, aux grâces du mariage,

et l'avertiri de l'obligation qu'elle contracte do faire tout en son pou-

voir pour convertir la partie protestante à la foi catholique, et d'élever

dans la même foi les enfants do l'un et do l'autre sexe qui naîtront de

son mariage.

2* Il,ne consentira à célébrer un tel mariage que sous la condition

que la partie protestante prou^ ttra, par écrit et sous serment, de laisser

élever dans la religion catholique tous les enfants qui naîtront de son

union avec la partie catholique.

3" Il exigera que les époux ne se présentent ni avant, m après lo
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mariage catLoliquo, à un ministre protestant pour contracter mariago
devant lui.

4° 11 célébrera co mariage & la sacristie ou au presbytère, ou raCmc
à domicile, mais jamais & l'église.

6' Il ne pourra assister au mariage que comme témoin, et par
conséquent il n'y portera ni surplis ni étolo, et n'y fora aucune prière,

ni autre cérémouie religieuse (1).

0'' Avant le mariage il exigera de la partie protestante la promesse
dont la formule est ci-jointe, et la lui fera lire et signer en présence do
deux témoins capables, autant que possible, de signor leurs noms. Il

la signera lui-môme et la conservera en dépôt dans les archives do la

paroisse.

7° Les parties se donneront mutuellement, en présence du prêtre et

d au moins deux autres témoins, le consentement de mariage, sans qu'il

Boit permis do le leur demander. L'époux dira : " Je prends N. qui
est ici présente pour ma femme et légitime épouse ;

" et l'épouse dira

ensuite :
" Je prends N. qui est ici présent pour mon mnri et légitime

époux. "

8° Dans l'acte de mariage, il fera mention de la dispense qui

l'autorise h. marier une partie protestante avec une partie catholique, et

à le faire sans aucune publication de bans.

FORMULE D'ACTE DE MARIAGE.

Aujourd'hui mil huit

cent

\<\ la ('ispenst accordée par Monseigneur

Archevêque de Québec, fou par Monsieur N. vicaire général du diocèse)

^l) Aujourd'hui les i1!v6f,ues de la province sont autorisés par un induit à
permettre, dans certains c?.8 particuliers, de célébrer ces mariages mixtes aveo
quelque solennité, et de les accompagner de prières et de cérémonies
religieuses.

f



NOTES DIVERSES. 343

h l'offût de lover la défonso do l'Kgliso qui crapOcho N. oatholiquo (ou

protestant), fils miijour (ou mineur) do N. et do N. de telle paroisse,

d'une part ; et N. proteftante (ou catholique), fille majeure (ou

mineure) do N. et de N. do telle paroisse, d'aufro part ; do contracter

mariugo ensemble ; vu aussi la dispense do toute publication de bans

accordée au inômo effet par le dit Seigneur ArchcvCque (ou par le dit

sieur vicaire général), n'ayant découvert aucun enipCohomcnt au dit

mariage (mentionner ici le consentement des parent», si besoin est),

nous, prêtre soussigné, avons reçu leur mutuel consentement do

mariage, en présence do N. et do N., qui ont signé avec nous (ou qui

ont dédaié ne savoir signer).

FORMULE DE LA PROMESSE.

Je, ïoussigné, voulant contracter mariage avec

^lii

devant un prétro catholique, autorisé à cet effet par une dispense par-

ticulière do

promets sous serment en présence do

Monsieur prêtre

et de

témoins

pour ce appelés, que je laisserai à tous les enfants qui naîtront de mon

mariage avec 1 dit ,

toute liberté de suivre et de pratiquer la religion catholique, apostolique

et romaine, et aussi que je no gênerai en aucune manière 1 dit

dans l'exercice de la môme religion.

En foi de quoi j'ai signé la présente promesse avec le dit Monsieur

et les dits

témoins, le jour du mois do de

l'année mil huit cent soixante

m

I

il'
1 i-
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BANC DE LA REINE. (1)

DISTRICT

DE

MONTRÉALi

EN APPEL.

MiCHEi. Sénégal, fils de Louis,

(^Défendeur en "our Infétienre.)

Appelant,
6t

Pierre Jarret dit Beaureoard,
[Dtmand'tir ai Cour Infiricari',)

Jugé que, dans la paroisse de Ste. Anne de Varennes, l'usage ayant cf' que
16 curé préaidât les assemblées générales, l'élection de marguillierj faite suussa
présidence, était valable

;
qu'en l'absence de loi positive, les usages établis en

pareil cas, doivent être maintenus
; et que la prétention que cette élection était

nulle, parce que l'assemblée n'avait pas été présidée par lo plus ancien mar-
guillier, était, sous les circonstances, non fondée.

Par sa requAto libellée, Plntimë se plaignait de l'usurpation faite par
l'Appelant de la chargo[de nouveau marguillier au préjudice de l'Intimé
qui avait été légalement élu ji'.arguillier, sous la présidence du mar-
guillier en charge et comptable, le 27 décembre 1857, h, une grande
majorité ; et il alléguait entre autres choses :

Qu'ayant été déclaré élu marguillier, par le marguillier en charge, il

aurait été dûment installé en la manière ordinaire, sans opposition, dans
le banc d'œuvre de l'église de la paroisse de Varennes, le dimanche
1er février 1858

;

Que le dimanche suivant, l'Appelant «'est illégalement emparé de la
place de l'Intimé dans le banc d'œuvre, et l'aurait occupée durant le

service divin du matin et aurait toujours contiuué à s'en emparer.
L'Intimé conclut par sa requête, h. ce que son élection, comme nou-

veau marguillier, soit déclarée valable, à l'expulsion de l'Appelant du
banc d'œuvre, et au paiement do la pénalité do £100, avec dépens.

(1) Ce jugement, qui servira de précédent dans des cas semblables, a été
publie depuis l'impression de ce ' Recueil ;

" c'est ce qui explique pourquoi il
est place à la fin de l'ouvrage.

r i r i
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Par sa réponse à cette requête libellée, l'Appelant prétendit avoir été

légalement élu nouveau marguillier à rassemblée tenue sous la prési-

dence du curé qui, conformément h la loi et à l'usage immémorial et

constamment suivi dans les paroisses du diocèse de Montréal et nom-
mément dans celle de Ste. Anne de Varennes, a le droit de présider

telles assemblées.

L'Appelant allégua en outre que l'élection de l'Intimé était nulle, et

il conclut au renvoi de la requête libellée. La contestation ayant été

liée, les parties procédèrent à la preuve de leurs allégués respectifs.

Le jugement rendu en cette t-yse par la cour supérieure comportait

ce qui suit :

" La cour, après avoir entendu les parties dans cette cause par leurs

avocats respectifs, examiné la procédure et les pièces de record, et sur

le tout mûrement délibéré, considérant qu'il appert par le témoignage

que l'assemblée ries marguilliers et notables, tenue le 27 de décembre

1857, en la paroisse 2t.c. Anne do Varennes, dans le district do Mont-
réal, à laquelle assemblée, le dit Michel Sénécal, fils de Louis, allègue

avoir été dûment élu marguillier en charge de la dite paroisse, n'a pas

été présidée par le marguillier en charge ou autre marguillier de l'œuvre

et fabrique alors et là présent j et vu que la dite assemblée a été pré-

sidée par Messire Joseph Desauteld, prêtre, curé Je la dite paroisse Ste.

Anne de "Varences, malgré l'objection dûment faite à telle présidence,

l'élection de Michel Sénécal, fils de Louis, comme marguillier de

l'œuvre et fabrique do la dite paroisse de Ste. Anne de Varennes, est

nulle.

" Et considérant qu'il n'y a aucune preuve légale de l'élection du
dit Michel Sénécal, fils de Louis, la cour ordonne au dit Michel Sénécal,

fils de Louis, d'abandonner et laisser immédiatement la charge de mar-

guillier de l'œuvre et fabrique de la dite paroisse de Ste. Anne de

Varennes, et lui défend d'assumer et remplir à l'avenir les fonctions de

marguillier de l'œuvre et fabrique de Varennes. Et H cour évince le

dit Michel Sénécal, fils de Louis, de la dite charge de marguillier, et le

condamne à payer les frais de la présente poursuite au demandeur,

distraits en faveur de MM. Lnfrenayo ei Pépin, avocats du demandeur."

L'affaire étant portée devant lo tribunal d'appel, ce dernier se pro-

nonça d'une manière contraire, en motivant sa décision comme suit :

1° " Considérant qu'il n'existe dans lo Bas-Canada aucune loi

écrite positive, qui donne le droit ou réglemente l'exercice du droit de

ni\

I'!

li!!
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présider les assemblées tenues pour élire des marguilliers ; considérant
que le droit de présider est uniquement réglé par l'usage qui fait loi en
pareil cas

;

2° " Considérant qu'il est établi en fait que dans la paroisse de Ste.

Anne de Varennes, le curé a de tout temps présidé ces assemblées, re-

cueilli les voix et proclamé le marguillier élu, que, dans l'assemblée

en question, tenue sous la présidence du curé, l'Appelant a été légale-

ment élu, et dûment proclamé marguillier de la dite œuvre et fabrique

de Farennes, et, que, par conséquent, il est légalement en possession

de cette charge, et doit être maintenu dans cette possesion
;

3° '< Considérant que l'intimé n'est nullement fondé dans les préten-

tions émises dans sa requête, et qu'il doit être débouté de ses con-

clusions
;

4° " Considérant que, dans le jugement dont est appel, il y a mal
jugé, en ce qu'eutr'autres dispositions, il déclare nulle l'élection de-

l'Appelant, sur le principe que l'assemblée a été présidée par le curé et

•.^.on par un marguillier
;

" Infirme le susditjugement, savoir, le jugement rendu le 30 octobre

1858, par la cour supérieure siôgeant à Montréal, et faisant droit sur

la requête de l'Intimé, demandeur en la dite cour supérieure, le déboute
de sa dite requête et de toutes les conclusions contenues en icelle, dé-

clare que l'Appelant, défendeur en la dite cour supérieure, a été égale-

ment élu marguillier de la dite œuvre et fabrique de la paroisse de Va-
rennes, et le maintient dans la possession et l'exercice de cette charge,

et condamne l'Intimé aux dépens de l'instance, tant en la dite cour su-

péri^eure qu'en cette cour, etc., etc., etc."
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EXPLICATION.

Le premier chiffre marque la page ; le second, le num'.ro de Varticle

dans cette page.

Plusieurs chiffres à la suite du, premier indiquent autant d^artieles

dans la même page.

Un point et une virgule ^près un chiffre, annonce que le chiffre suivant

désigne une autre page.

Exemple. 128, 19 ; et 129, 20, 21, 22, tf-;., veut dire page 128, no. 19
;

et page 129, vos. 20, 21, 22 et suivants.

ABSOLUTION Sacramentelle, 129, 19 ; 130, 20, 21, 22, &c.

4BS0UTE pour les défunts, prohibée après la messe Un jour de fête, 191,
1 ; 192, 2. Absoute pour un prêtre, 192, 8 ;—par qui elle doit être
faite, 192, 4. Peut-on changer les paroles, Non intres injudicium, cÊc,
192, 5. Absoute après la messe du jour, 195, 26.

ABSTINENCE, 5. Dispense de l'abstinence, 1C3, 1.
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AMICTS, &c., et autres linges de l'autel, ils doivent être do toile, 194 17.ANNEAU nuptial, faut-il le bénir aux secondes noces, 195, 18.

ANNIVERSAIRES des défunts dans les fêtes doubles, 193, 10 ;-dans les
jours de fêtes doubles-majeurs, 193, 11 ;—transférés, 193, 12- "04
13. Anniversaire de la consécration de l'Evêque, 194, 14* • 254 \ '

—de la création et du couronnement du Souverain-Pontife' 194* 15
et 16. ' '

ANTIENNE de h Ste. Vierge, après vêpres, 84, 15. Antienne Ave Reaîna,
elle doit toujours se dire le 2 de février, 195, 19 ;—se dit debout les
samedis du carême, aux vêpres avant midi, 195, 20.

ARCHIPRETRES. Quels sont leurs pouvoirs, 95, 15.
ARCHIVES des fabriques, 307.

ASSEMBLÉES de fabrique et de paroisse, 307.

ASPERSION de l'eau bénite le dimanche, 195, 21, 22 et 23 ; 208, 2.

ASSOMPTION Fête de l'Assomption de la Ste. Vierge, 167, 8.

AUBERGES mal réglées. Conduite à tenir à l'égard de ceux qui les tiennent
152, 3 et 4.

AUMONES, ou rétributions de messe, 173, 17.

AUTEL consacré, 73, 28. Ne rien mettre sur l'autel que le Missel, 74, 27.
Enoterla poussière, &c., 74, 20. Autels privilégiés, pouvoir de les
origer, 173, 18. Autel .sous lequel un cor, j est enterré, 192, 6 ;—por-
tatif, en quel cas il a besoin d'une nouvelle consécration, 192, 1 •

privilégié, quant à la messe qu'il faut y dire pour gagner les' indul-
gences, 192, 8 ; 193, 9 ; 251, 2 et 3. Peut-on en ériger plusieurs dans
la nieme église, 251, 1. L'indulgence de l'autel privilégié peut-ello
délivrer une âme, 252, 4. Le privilège attaché, non à la pierre sacrée,
"î."'^,?' ^'^"t'*'. 253, 5 et 6. Le privilège censé accordé à un autel flxo,
253, (

.
Ce qu'il faut entendre par autel fixe et autel portatif, 253, 8.

B
BAISERS. Quels sont ceux qu'il faut omettre en présence du S. Sacrement

expose, 231, 17,

BALS et danses réprouvés, 53, 1. .

BANS de mariage, 321.

BANCS d'église, 0, 1 ; 810.

BAPTEME, au plus tôt après la naissance, 6, 2 ;—hors de l'église, 7, 3 ;—
dans les maisons particulières, 7, 4 ;—sous condition, 7, 5. Cérémonies
du baptême à suppléer à un adulte catholique, 196, 1 ;• -à un hérétique
la validité du baptême par un seul témoin, 255, 10. Baptême quant'
a liieure où on doit l'administrer, &c., 312.

BAPTISTÈRE. Il doit y en avoir un dans l'égUse, 8, 6.

BEDEAU et sacristain, 313.



TABtE DES MATIERES. 349

i

BÉNÉDICTION des Fonts-baptismaux, 8, 7 ;—des femmes, 10. 8;-flg

l'eau, 10, 9. Bénédiction du S. Sacrement, 11, 10 ;—aprên la m',so

paroissiale, 84, 14. Bénédiction.^ réservées, 94, 12. Bénédiction que
• le pénitent doit demander avant do commencer sa confession, 127, 12.

Bénédiction des cloches, 174, 19;—de l'anneau, aux secondes nocc.«,

195, 18 ;—de l'eau, le Samedi-Saint, 196, 4 ;-—des Fonts-baptismaux,

197, 5, 0, 7, 8 et 9 ;—des cierges, des cendres, &c., 'par le célébrant da

la messe, 19T, 10 ;--Bénédlctions solennelles, sans chant, 198, 11;—
du prôtre, à la fin de la messe, 198, 12 ;—du peuple avec le ciboire,

198, 13. Bénédiction nuptiale à omettre, quand l'épou.se est veuve,

198, 14. Bénédictions pour lesquelles le Kitucl ne donne point de

formules, 198, 15. Des croix, 10. Bénédiction des rameaux, &c.,

208, 3 ;—des objets de piété, croix, médailles, &c., 296, 46,

BÉNITIER, 11, 11.

BIBLES falsifiées 11, 12 ;—satis approbation, 11, 18.

BIBLIOTHÈQUES paroissiales, 12, 18.

BINAGE. Purification du Calice, 200, 8.

BOIS de grève, 314. ,

BOISSONS enivrantes. Personnes concernées dan.îî la vente do ces boissons

que l'on doit regarder comme indignes de l'absolution, 152, 4.

BREVIAIRE. Permission de dire Matines la veille, à 2 h, après-midi,

114, 25.

c
CALENDRIER du diocèse. Dans le doute, on doit .s'y conformer, 200, 1.

CALICES d'étain, c&c, interdits, 72, 18. Un c.ilicc pord sa consécration

qu.and il est doré de nouveau, 200, 2, Le prêtre qui bine peut se servir

à la seconde messe d'un calice ditlërent, 200, 3. Comment purifier lo

calice qui a servi à la première messe, 200, 4.

CALOTTE. Défense de la porter à la mosso, 2'(4, 18. Est.il permis' de s'en

servir en allant porter le S. Viatique, 238, 3.

CANTIQUES en langue vulgaire, le jour de la fotc du S. Sacrement, 202, 7
Sont-ils permis aux saluts du S. Sacrement, 202, 8. Cantique Béné-

dicité omnia, éa., pour l'action de grâces après la messe, est-il de pré-

cepte, 250, 12.

CAS RÉSERVÉS, 13, 1 ;—au Pape, 14, 2 ;—à l'Evèquc, 17, 3. Permission

d'en absoudre, 18, 4.

CATÉCIIIS.MÈ, 22, 5 ;—et prédication, 24, 0. Mandement concernant le

catéchisme, 84, 13.

CÉRÉMONIAL do la province, 25, 7 ;—des Evêques, il faut l'observer,

203, 13.

CHAPE, pour les vêpres, 235, 19.

CHAPELLE domestique de l'Evêquc, quant à la permission d'y dire la

messe, 203, 10.

CHANTRES. Autorité du curé sur eux. 31-1.

CHARIVARI, 27, 8.

CHASUBLES do coton permises, 20r, il.

i

1
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V,

CHEMIN du la croix, quant à la manière de l'ériger, de réparer la nullité do
1 érection, quant aux croix, aux images, itc, 289, 42.

CIERGES et chandeliers, 78, 25. Les marguilliers obligés de fournir les
cierges, 100, 3. Bénédiction des cierges, 197, 10. Distribution deâ
cierges, 202, 0. Ciergo pascal, 202, 12.

CIMETIÈRE, 28, 9 ; 314.

CLOCHES Quand les sonner le Samedi-Saint, 202, 6. Bénédiction des clo-
ches, 174, 19. Peut-on les sonner poi-r une solennité civile, 255, 11.

CŒUR, Sacré-Cœur, indulgences attachées à cette confrérie, 181 82
COMÉDIES condamnées, 29, 10,

COMMÉMORATION de S. Joseph en la fêto des Epousailles do la Sainte
\ierge, 109, 10 ;-du patron ou titulaire, 204, 20 ;-dan3 les églises
dediees a la Ste. Vierge, 205, 21.

°

COMMISSAIRES d'écoles, 07, 5 et 6.

COMMUNION, première 30, 12 ;-pas. r.le, 31, 13, Punition de ceux qui
y manquent, 81, 14. Communion en viatique, 32, 15. Ordre pour lacommunion des malades, 34, 10 ;—pour !o viatique aux prêtres 36 17Communion penni.. .\ la messe de minuit, .171, 13 ;-aux messes de'
l^eqinem 204:, 10. Communion du clergé le Jeudi-Saint, 204 17 et 18
1 unt-on diviser les hosti'js, qua-id il n'y en a pas assez pour les commu-
niants, 204, 19.

COMPLICES, 30, 11. Le pouvoir .l'absoudre son complice in sexto no
s accorde jamais, 90, 19.

CONCILE provincial, le premier, 40, 18 ;—le second, 41, 19 Concile de
Irente, quant au décret Tamctai, publié dans toute l'Amérique Britan-
nique, itc, 315.

CONCURRENCES des octaves des fêtes de la Ste. Vierge avec les doubles
mineurs, 205, 24.

CONFÉRENCES ecclésiastiques, 41, 20.

CONFESSEUR, quant aux qualités qu'il doit avoir, 121, 5.

CONFESSION et communion pascales, 48, 24. Confessio'n faite à un autre
que son cure per„„se, 48, 25 ;-recommandée, 48, 26. Confession des
Religieuses, 49, 27 ;-des enfants, 49, 28 ;-des femmes, 50, 29 :-dans
la nuit 50, 30. Confession, quant au temps et au lieu, 123, 6. Confession
générale, indulgence pour le prêtre qui l'entend, 184, 38; -pour le
pénitent qui la fait, 184, 39. ' *^""' '"

CONFESSIONNAL, 50, 31, 123, 7.

CONFIRMATION, 40, 21.

COXFirEOR à répéter dans l'administration des sacrements 257 13

^'^'Yofm^9'^^Î^^V^'^!,'^^''•'"/'^''r"'*^'
*^'2'*5- Po^vol'r do'les' éri-

ger, 174, 20. Confrérie du Saint et Immaculé Cœur de Mari. 175 21
feanation de toutes les érections et confréries, 175, 22. On ne doit
ériger aucune confrérie .sans consulter l'Evêque, 203, 14. On ne peuten ériger deux dans le même lieu, 203, 15. Des confréries en général,
293, 44. Confrérie du St. Scapulaire, 295, 45.

CONTROVERSE, 51, 32.

COIIPORAUX, 72, 20.
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COUTUMES louables. Tl faut les conserver, 205, 25 ;—elles ne prescrivunt

point contre les Uubriques, 205, 26 ;— il faut abolir celles qui sont

contre le Missel Ilomain, 205, 27.

CREDO. Pout-il être modulé par l'orgue, 242, 32.

CROIX d'autel. S'il faut les bénir, 206, 28 ;—s'il faut les ôter en présence

du S. Sacrement exposé, 206, 29. Les croix destinées à l'usage des

particuliers, 206, 30.

CRUCIFIX devant le S. Sacrement exposé, 74, 26.

CURÉ. A lui appartiennent toutes les fonctions ecclésiastiques dans son

église, 232, 2 ;—ses droits, 233, 8. Curés amovibles, 51, 33. Curés,

obligés de prier pour l'Eglise, 52, 34 ;—leurs droits, 04, 22.

D
DANSES et bals réprouvés, 53, 1.

DECRETS de la Congrégation des Rites, leur autorité, 207, 1. Ils n'ont pas

besoin d'être promulgués, 207, 2. Us dérogent à toutes les coutumes,

207, 3.

DÉDICACE de la Cathédrale, &e., (fête de la), 105, 5. Fête de la Dédicace

en occurrence avec celle du titulaire, 207, 4. On doit, en cette fête,

allumer des cierges devant les croix qui sont sur les murs, 207, 5.

DÉFUNTS (Messes pour les), 172, 10. Application du sacrifice de la

messe le jour de la Commémoration de tous les défunts, 207, (5. La
récitation privée de l'office des défunts peut se faire la veille, après les

vêpres de la Toussaint, 208, 7.

DIMANCHES et Fêtes. Les curés doivent inspirer la crainte de les

profaner, 56, 2.

DIME. On ne doit pas admettre aux sacrements ceux qui refusent de la payer,

57, 3 et 4 ; 58, 5. Quels sont les grains dont il faut paj'cr la dime, 317.

DISCIPLINE ecclésiastique. Eloge du clergé, 58, 6. Assiduité à l'oraison,

58_ 7 ;_à dire la messe, 5!l, 8. Obligation de porter l'habit clérical et

la tonsure, 59, 9. Soin de fuir le monde et de se conserver sans tache,

59, 10 ;—d'employer le temps utilement, 59, 11 et 12 ;—de ne pas loger

chez les laïques, et de ne pas ,se faire servir par des femmes, 59, 13 et

14 ;—de ne pas se trouver seul avec elles, 00, 15. Défense de fréquenter

les Sfi-ctacles, 00, 10 ;—de proférer des railleries, 01, 17 ;—de p-^Ttera

perruq>ie, 61, 18. Exhortation à l'uniformité de conduite, à Viini.,n, -i

la soumission à l'Evêque, &c., 01, 19. Respect que les fidèles .doivent

à leurs pasteurs, 62, 20. Droits de l'Evêque de porter des Ordonnances

sur la discipline, dans son diocèse, 204, 22.

DIS'"ENSES des bans à conserver, 03, 21.

DISPENSE de l'abstinence, 163, 1 ;—de l'obligation d'appliquer la messe

pour le peuple, 164, 2 ;—du précepte d'observer certaines fêtes, 164, 3;
—de l'obligation de célébrer les offices aux fêtes de dévotion, 105, 4.

DOMICILE, 321.

DROITS des curés et des fabriques, 04, 22 ;—des curés, quant à la célébra-

tion des mari-iges, 04, 23.
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EAU bénite. S'il faut exorciser le sel, chaque fois qu'on bénit l'enn im
24 ;—doit être ôtéo de légliso durant les trois derniers iours'do'ià
Semaine Sainte, 195, 25.

Ecoles, choix des maîtres, GC, 1. On no doit pas souffrir qu'on v
enseigne les enfants des deux sexes ensemble, GO, 2. Choix des institu-
teurs pour les écoles primaires, OG, 3. Les écoles de flllcs, ou d'enfants
(les deux .sexes, ne doivent pas ôtrc confiées i\ des hommes, OG iJugement que les confesseurs doivent porter au tribunal i\ l'égard 'de
ceux qui méprisent cette règle, 07, 5. Refus de l'absolution aux°parents
qui envoient^ leurs enfants aux écoles mixtes, G7, ;—aux instituteurs
sans capacité do même qu'aux commissaires qui les engagent 07 7
Kcoles dcsStKurs, les ciirésinvités à les établir dans leurs paroisses, 07^

8.'

ÉGLISE. Soin que les curés doivent avoir d'y faire observe-, l'ordre, 68
Place que chacun doit y occuper, 08, 10. Manière do s'y tenir dur.àntm mosso, C8, 11. Une église polluée est-elle réconciliée par la célébra-
tion de la messe, -208, 1. Est-il permis de faire l'aspersion, les diman-
ches, dans les églises qui ne sont p.-.s paroissiales, 208, 2 ;—d'v faire la
benédicfon des Rameaux, &c., 208, 3 ;—d'y garder le Saint-Sacrement,
-OU, 4.

'

Election d'un nouveau marguillier, 323 ; 34é.

ENCENSE.yENT .après l'év.angiie. 21.3, 1 ;_du S. Sacrement .au moment de
la bénédiction, 243, 2 ;—au Magnificat, 243, 3.

ENFANT.S do chfour, 324. Enfants des deux sexes, et aussi du mômî sexe
sépares de l:t, 70, 12 et 13. Enfi:.nts malades, comment les préparer L
recevoir les derniers sacrements, et comment les leur administrer
(0, 14.

ETOLE pour confesser, 123, 8 ; 241, 21, Peut-on s'en servir pour chanter
les ofnces, 241, 20 ;—hors l'administration des sacrement'; 241 "2 •

pour prêcher, 241, 23. Le prêtre assistant à la messe peut-il l,a' p"orter,
241, 24 et 2o. La coutume peut-elle dispenser les confesseurs do lu
prendre, 241, 26 et 27. Le célébrant peut-il s'en revêtir p,)ur chanter
les vêpres, 242, 28. Peut-elle être supplééo, pour la romtnunion -énéralo,
par les autres habits sacrés. 242, 29. Comment le prêtre-assistant, au
salut du S. Sacrement, doit- il s'en servir, 242, 30.

EUCHARISTIE. Respect et dévotion que les curés doivent tâcher d'inspirer
pour cet auguste sacrement, 71, 15. Soin qu'ils doivent prendre de tout
ce qui y a r.apport, 71, 10. Comment ils doivent la porter, quand ils
.sont obligés d'aller administrer les malades. 72, 19. Soin de renouveler
les saintes espèces, 74, 30. {Voyez S. Hacrcmeat).

EXHUMATION, 324.

EXTREME-ONCTION. Ordre que l'on doit observer on allant .administrer
ce sacrement, 7."), 31. Onction des pieds, 210, 12. Peut-on garder
l'huile des intirmes au presbytère, 231, 15.
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F
fAT^RIQUE. Ses bions, 324 ;—ses droits, CA, 22.

FAMILLK (Sto.) Indulgences accordées à la Confrérie de la Sto. Famille,

183, 35.

ÏEMMKS. Défense de se faire servir par elles, 59, 13 et U ;—de se trouver

seul avec elles, (iO, 15. Fcnmu's vêtues indôccinnient, il leur est

défendu de s'approcher des sacrements en cet état, 77, 1. Défemse aux

prêtres de les y admettre, 78, 2 ;—do levw tionnvr l'absolution, lors-

qu'elles se montrent ainsi vêtues en public, 78, 3.

FETES,
unes,

sont 1

annoncer.

unes se inoniruiii uiiisi vuiuc-.t vn imuiiu, lu, u.

Approbation donnée par le S. Siège à la suppression de quelques-

s, 70, 4. Qonmicnt célébrer les fêtes d'obligation, 82, 6. ^Quelles

t les fêtes d'obligation dans le diocèse, 82, t». Comment il fuut les

63, 7. Fêtes supprimées, 83, 8. Procession de la S. Marc

certaines fêtes, 164, S,

FETES de dévotion. Dispense pour les curés do célébrcrlos oflices ces jours-

là, 165, 4.

FETE de la Dédicace de la€athédraleettie toutes les églises du diocèse, 105,

5 ;—de S. Joseph, comme premier patron du pays, 106, ; 107, 7;—do

S. Flavien et Ste. Félicité, ihid. Fêtes secondaires de N. S. et de la Ste.

Vierge en occurrence avec d'a\itres, 211, 5. Fête du précieux Sang, par

rapport aux antiennes des II vêpres, 211, 6. Fêtes d'obligation, -211, 7.

FONDA'l'IONS, dont on doit garder un tableau, 87, 21.

FONTS-BAPTISMAUX dans l'église, 87, 22. Bénédiction des Fonts

baptismaux, 8, (i ; 197, 6, 0, 7, 8 (st 9.

Gr

GÉNUFLEXION, devant le S. Sacrement, 212, 1 et 2 ;—à la bénédiction de

l'Evêqiie, 212, a ;—au verset Et incarnutm est, «Ce, 213, 4. Comment
le célébrant doit la faire en arrivafit à l'aUtel, et en le laissant, 213, 5.

Comment les ministres de l'autel doivent s'agenouiller à la bénédiction

donnée avec le S. Sacrement, 213, ;—devant le S. Ciboire exposé, 213,

7. Génufiexion à la croix dans les trois derniers joui-s -de la Seinainc-

Saiintc, 213, 8.

H
HABIT ecclésiastique. Obligation de le porter, 59, 9.

HONORAIRES, 324.

HUILE des infirmes. Peut-on la garder au presbytère, 231, 15.

ÎIUILEde Pétrole, -214, 2.

53
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IXCLIXATION Je tête pu nom de Jô.sus. &c., 202, 9.

INDULORNOES. Dé-lenso d'en publier sans qu'elles oient été rceonnnv»
par l'Kvi'que, 88, 1.

Indulgences des fêtes patronales des paroisses, 170, 24.
de la Société de Tenipéranec, 170, 25.
de la Sooiûtô de S. Vincent de Paul, 177, 20,—— de l'Œuvre dos Uons Livres, 178, 27.
do la Neuvaine de S. François-Xavier, 178, 28.
do la Toussaint, Ac, 17!», 21).

de la Dévotion des Dix Vendredis, 180, 30.
des Quaranto-lleures de Juillet, 180, 31.
de la Confrérie du S. Sacrement, ou de la Bonne Mort

181, 38.

de la Confrérie du Sacré-Cœur, 181, 82.
de la fête do S. Louis de Conzague pour les Séminartstos,

182, 34.

do la Confrérie de la Sto. Famille, 183, 3.5.

pour les prêtres qui disent la niesso pour les défunts do
leur Confrérie, 184, 3».

"~~ pour les prêtres qui font une demi-heure d'oraison, &.c.
184, 87.

pour les confesseurs qui entendent une confession générale,
lo4, L»8.

pour les pénitents qui font une confession généi aie 184 30
Les indulgences peuvent être gagnées par les prêtres qui se confe.ss-ent
tous les quniz(^ jours, en certains ras, 184, 40 ;—aussi par les mission-
naires, en pared cas, sans confession actuelle, 185, 41.
Indulgences pour les prêtres qui font une retraite de cinq jours, 185, 42.

» pour les lidcles qui font une retraite de trois jours, 18o' 43,
pourle temi'sde la VisitoEpiscopale, 180, 44.
pour la Société de la Propagation de la Foi, 180, 45.
pour les .sourds-muets, 187, 4t>.

Translation des indulgences, 187, 47. Indulgences, quant A, leur
publication, 258, 14 ;—quant a la confos.sion requise nonr les gairner
2.j8, 15

; 259, 10 ; 2.39, 17. L'absolution .sacramentelle n'est pas renuisc
pour gagner les indulgences, 200, 18. Peut-on gagner plusieurs indul-
gences par une seule communion, 202, 19. La communion pascale
peut-elle servir pour gagner les indulgences, 202, 20. Translation des
indulgences attachées a certaines fêtes, 292, 43.

INSTRUCTION. Obligation pour les pasteurs d'instruire, 88, 2.

INSTITUTS littéraires, 88, 3 et suivants.

INS-riTUTEURS (choix des), 00, 3. Conduite qu'un confesseur doit tenir à
eur égard, quand ils s'obstiu'-nt à faire l'école aux filles, 07, 5 ;—quand
ds sont incapables, &c., 07, 7.

,—4u«".'
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JEUDI SAINT. Tous les iiiôtrcsnppolé- .. >:n»onic doivent communier,

21". 1. Eftii permis, ce jt>iir-là, do diio uno messe basse, 210, 2 et 3
;—lie dire la messe diins les éftlises où Ton ne gnnlc pas lo S. Sacrement,

211,4. (Voyez lo mot Communion).

JRUNH et abstinence. Plasie réponses des Congrégritions à ce Bujct,

Jrt2, 21.

JOSEl'lI (S), premier jjntron du pays, IfiO. fi. Mémoire de S. Joseph le jour

des Epoii-uilles de la Ste. Vierge, W.\ 10. Tnin,sIution do hu Icte,

234, 17.

'OURNAL'X. Devoir.sdes i onfesscurs à l'égard de ceux qui en reçoivent do

mauvais, 90, 1. ("est à l'Evôiiuo à juger do la nature des mauvais

journaux, '.M, 2, Les curés doivent s'abstcr - de les nonuiier en chaire,

91, ;i. Les proiiriétaire.s, &c., indignes d'al. ,,tion, 91, 4.

JURIDICTK iV, 325. Règlement do la juridiction du diocèse approuvé par

lo S. Siège, 91,5. Juridiction des curés hors de leurs paroisses, 9;î, ;

—limitée à l'égard des paroi.sses des villes, 93, 7. Pouvoir de confesser

toujours accompagné de celui de piéiher, 93, 8. Pouvoir de tout prêtro

do confesser les étrangers dans l'étendue de sa juridiction, 93, 9. Juri-

diction des vicaires, 94, 10. Pouvoir de tout prêtre de confesser un autre

])rctre, I^i. 11. Avis p.'ir rapport il la commutation des vœux et aux

bénédictions réservées, 94, 12. Les prêtres doivent se gm-ler d'e.vcéder

les limites de leur juridiction, 94, 13. Les grands vicaires autorisés à

le permettre, 95, 14. Pouvoirs des archiprôtres, 95, 15 ;-dcs mission-

naires des .sauvages, 90, 10 ; 90, 17 ;—des directeurs du Séminaire de

Québec, 90, 18. Le pouvoir d'absoudro sou complice in si.cto ne sera

Jamais accordé, 90, 19.

I

LAMPE devant le S. S.icrcment, 214, 1 ;
325.

LAT'IN. Recommandation auv curés de renseigner, 98, 1.

LINGES sacrés. Les religieuses peuvent-elles les purifier, 228, GO.

LnWNIES approuvées, 215, 4 ;—du Samedi-Saint, 215, 5. Défense de rien

ajouter aux litaïu'es, itc, 215, 0. Elles ne doivent pas être publiées .sans

1 approbation de l'ordinaire, 215, 7.

LIVRES défendus, .<èc., 11, 14. Traitement de ceux qui les liiîent, 11, 15.

Livres, (Kuvre des Rons Livres, 12, 19. Livres suspects, 98, 2. Lidul-

gences accordées à l'Œuvre des Bons Livres, 178, 27.

LIVRES liturgiques. Ils doivent porter l'approbation de l'Ordinaire,

215, 3.

LOUIS DE GONZAGUE (S). Indulgences pour sa fête, 182, 34.

^tssuismm^mifi^i*' ^'msw''
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MALADIES contagieuses Devoirs des curés à l'égard de leurs paroissien»
qui en sont atteints, 101, 7.

MARC (S). Pi-occssion do la S.. Marc, 83, 9.

MAKGUILLIERS. Ordre do préséance entre eux, lOn, 1. Accord qui doit
régner entre eux et le curé, 100, 2. Obligés de fournir les ciergts,. &c.,
100, 3 ;—Je faire un inventaire, 101, T). Manière donils doivent rendre
leurs comptes, 100, 4 ; 325. Marguilliers de Québec, comment so doit
faire leur élection, 101, 6.

^IAUIXGFjS à la ffanmiie. Ex.'ommunication portée contre ceux qui con-
tractent de tels mariages, 102, 8. Mariages mixtes, défense aux prêtres
d'en célébrer, 104, 9. Instruction sur la célébration des mariages
mixtes, 341, Mariages des étrangers, 104, 10. Défense de marier
les gens le jour où ils ont communié, 104, 11. Mariage, quant au
jour, au lieu et à l'heure où il doit être célébré, 105, 12 ; lOfi, l.*};

Ordre à observer dans la célébration des mariages, 10(5,14. Mariages
nuls, comment les curés doivent procéder à leur réhabilitation, 110, 15.
Droits des curés quant à la célébration des mariages, 04, 23. Mariages
entre catholiques hors de la présence du curé, en Canada, 205, 23.
Extension de la déclaration de Benoît XIV, touchant les mariages
mixtes, à l'Eglise du Canada, 205, 25. La dispense de l'empêchement
de clandestinité ne s'accorde pas, 205, 25. La déclaration de lîenoit
XIV en force en Canada, 200, 20. Les catholiques encourent-ils les
censures, en se mariant devant les ministres protestants, 200, 27. Lo
décret Tametai peut-il être publié dans les paroisses non érigées
canonîqucment, 29. Mariages entre catholiques et protestants, quant à
l'empêchement de disparité de culte, 207, 28. Mariages des infldèles qui
se convortis.sent, ?08, 30. Diverses réponses concernant la dissolubilité
des mariages entre infidèles ; et touchant les mariages entre chrétiens
et infldèles, entre catholiques et hérétiques, 270, SI. Solution de
plusieurs questions concernant les mariages mixtes, 278, 82. Mariage
quant à la présence du curé, 283, 82. Célébration de plusieurs mariages
à la fois, 284, 33. Dispense des empêchements de mariage. 285, 34.
Mariages des mineurs, 327.

MATINES et Laudes. Permission de les dire à 2 heures, la veille, 114. 25 •

171,12. -
. .

MÉDECINE. Désapprobation des prêtres qui l'exercent, 111, l'S.

MÉDECINS et chirurgiens, 328.

MÉDISANCE. Devoirs des confesseurs à l'égard des médisaiits, 113, 23.

MESSE. Exhortation aux prêtres de la dire assiilùinent, 59, 8. Manière rie

.se tenir, pendant la messe, 08, 11. Stricte défense de 'a dire dans les
inajsons particulières, 111, 17;—hors de l'église, 112, 18. Messe des
prêtres étrangers, 112, 19. Messe paroissiale, quant à l'obligation d'y
nssister, 112, 20 ;—quant à l'heure où elle doit être célébrée, 113, 21

;—quant à ce qu'on doit y chanter, 1^3, 22;—dispense de l'appliquer
pour le peuple, 104, 2. Messe de minuit, permission d'y donner la

communion, 171, 13 ; 222, 22 :—de l'aurore, permission de la dire
immédiatement après la messe de minuit, 172, 14. Messe votive do la

Propogation de la Foi, permise, 172, 15.
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MES.SES solennelles pour les défunts, les jours do doubles-mineurs, 172, 10.

Âumônis pour faire dire des messes, permission do les envoyer

en pjiys étrangers, 172, 17. Messe du jour des Morts, laissée a 1 mtenfon

du in'ôtre, 2U7, 0. ^ , „
Messe, quand doit-on entonner VTntroif, 217, 1. Messe \oiivc pro

re gravi, 218, 2 ;—du S. Esprit, 218, 3 ;-^pour l'exposition du S. Saere-

ment, 318, 4 ;—de la Ste. Vierge le samedi, 211», 5 ;—dans 1 oetave Jo

la Fête-Dieu, 219, ;—les jours de semi-double, 210, 7.

Me.-so pour les défunts, il n'y faut rien omettre, 210, 8. Messes

basses de K'-quian, prohibées les jours doubles, 21'.), !l ;—dans les

égli.-esoùle S, -Saerement est exposé. 21!), lu ;—les jours doubles,

niome le corps présent, 21',i, 11 ;^pareillement les dimanclies, 220, 13.

.\[essc3 solennelles do 'llequicm, le jour anniversaire ue la mort

permises dans les doubles-majeurs, 220, 13 î^dans les doubles de lore

classe, le corps ct:int ptéseut, 220, 14 ;—laus le premier 'Iriduum delà

Semaine-Sainte, 220, 15. Ne lien oinettro de ce qu'il faut chanter dans

ces uiesses 220, 10. Messes quotidiennes pour les défunts, quant au.x

oraisons, 2i:i, 17, 18, 19, et 20. Messe qu'il faut dire pour un prêtre

défunt, 221,.21.
, . . , v

Messe de minuit, ost-il permis d'y donner la communion, et de diro

\ih deux autres messes immédiatement après, 222, 23 et 23.

Dans les messes privées, les jouis de semi-double, on peut ajouter ur.3

orai.son pour un défunt, 222, 24.
_ „- ,„^

Messes des soloimités transférées, quant .lux momoires, 222, 2o et 20 ;

des Rogations, &c., par rai^liort aux mémoires, 223, 27 et 28.

Obligation d'appliquer le S. Sacrilice de la messe pour le peuple, 223,

29, jusqu'à 2:iô, 38.
. . , .^

M.;^.;es enjointes aux nouveaux prêtres, quant aux jours où on doit

les dire, 225, 39. Messes privées prohibées le Samedi-l!:aint, 225, 40 ;

238. 1.
. ,. . „ «^

Messe dans une éerlise étrangère, clic doit être conforme a 1 ottice

de cette église, et do quelle manière, 225, 41, 42, 43 et 44 j 220, 45 ;

2«'5, 80.
, „„ ^ „ .

Messes privées, le servant y doit-d accompagner le célébrant allant

donner la communion, 220, 40. Y peut-on employer deux servants,

226, 47 ; des clercs portant des llambcaux, 220, 48
; y allumer plus

de deux cierges, 220, 49 ; s'y servir du ministère d'une femme,

220, 50.
, . , , . 1

Le prêtre peut-il continuer la messe, pendant qu on cliante IQ

Symbole, 220, 51
;

prêcher après la communion, 227, 53.

La croix d'autel et les chandeliers ne peuvent pas rester couverts

pendant la messe, 227, 53. Défense de se .servir d'ornements do dilfo-

rentes couleurs, 227, 54. On satisfait à l'obligation de dire la messe

pour les défunts, en disant la messe du jour, 327, 55,

Messe de mariage, 227, 50 ; 223, 57, 58 et 59.
_ _

Avant que la messe soit célébrée dans l'église paroissiale, on peut la

dire dans les autres églises, 228, 01.

Messe de minuit dans les cliapelles publiques, 228,02. Olhce et

messe basse dans les chapelles i)ubliqiies, les trois derniers jours de la

Semaine Sainte, 228, 03. Messe du Samedi Saint, quant » la communion

des fidçles. 329, 04.
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MISSIONS dans les paroisses, 113, 24.

MISSIONNAIRES des sauvages, leurs pouvoirs, 00, 16 et 1 T.

MONDE. Obligation pour les prêtres de le fuir, 59, 10.

MUSICIENS. Place de la Biindo des musiciens dans la procession du S
Sacrenieut, 205, 22.

NAPPES d'autel, 73, 24
; 286, 85. *

NEU7AINE de S. François-Xavier, 175, 21. Indulgences attachées à cette
neuvaine, 178, 28.

NOUVEAU Testament (traduction du), approuvée, 12^ 17.

o
OCCURRENCE dos octaves des fêtes de Notre-Seigneur avec des doubles

majeurs, 229, 1 ;
de la fête du Sacre-Cœur avec celle de S. Barnabe.

230, 2 et 3 ; de la fête du patronajje de S. Joseph avec celle do S. Marc
230,4. Cause depréférence dans l'occurrence desfôtesdemémerite, 2.:i0, 5

ŒUVRE des Bons Livres, 12, 19.

OFFICES nouveaux, 109, 11. Offices adUMbm, peuvent-ils être transféré.s,

230, C. A quel office est oblige celui qui demeure hors de son pays!
230. 7. ^ ^ '

ORAISONS presciites par l'Evêque, 330, 8 ; 231,, 9. Des oraisons que l'on
peut ajouter quand on donne la bénédiction du S. Sacrement, 231, 10.
Surnoms des saints que l'on doit oter des oraisons, 231, 11.

OFFRANDE du pain-bénit, 120, 2.

ORAISON mentale recommandée aux ecclésiastiques, 58, 7. Indulgences
accordées à ceux qui la font, 184, 37.

ORDONNANCES diocésaines. Obligation pour les curés d'en instruire lo
peuple, 115, 1 ; de les lire une fois l'an, 115, 2

;
pour tous les ecclé-

siastiques, de les observer, &c., 115, 3 ; 116, 4. Elles sont renouvelées
et confirmées, 110, 6, et 7.

ORDONNANCE de Louis XV concernant les registres, 189, 3.

ORDRE. Les curés obligés d'instruire les fidèles do rcxcellence du sacre-
ment de l'ordre, 110, 8.

ORGUE. Il doit être touché suivant les prescriptions du Cérémonial, 231, 14,
ORNEMENTS de toutes couleurs, 74, 28

;
prohibés, 227, 54.

OSTENSOIR surmonté d'une crjix, 231, 12. Le célébrant peut le recevoir,
des mains du diacre, lorsqu'il doit doiuier la bénédiction î\vec le
S, Sacrement, 231, 13.
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PAIN-BÊNIT. LcB fidèles obliges à le aonner, 120, 1. L'offrande du pahii

bénit est obligatoire, 1?0, 2.

PALLES, 73, 21. Elles peuvent être couvertes en-dessus d'une étoffe do

soie, '232, 1.

PAHOLES deshonnétos. Injonction aux curés de refuser l'absolution à ceux

qui en ont l'habitude, 121, 4,

PARRAIN, ou prêtre assistant un nouveau prôtrc ^ sii première messe, 233,

7, 8 et 9.

PARRAINS et marrnincs. Les curés ne doivent pas être parrains, et sont

obligés d'avertir le« parrains et marraines ce leurs obligations, 121, 3.

PASTEURS. Devoirs des fldôles envers eux, 02, 20.

PATÈNE. Le prêtre qui donne la communion ne doit pas la tenir, 233, 5.

Patène en usage pour la communion dos reUgieuse.*, 233, C,

PATRONS ou titulaires des églisco paroissiales. Indulgences attachées i,

leurs fêtes, 176, 24. Commémoration des patrons, &c., 204, 20 ;—
dans les églises dédiées à la Ste. Vierge, 205, 21. Seconds patrons, on

ne doit pas dire le Credo k leurs mei .''-, 233, 10. Ce qu'il faut entendre

par patron du lieu, 233,11. :''ycont... ,)atrons en occurrence avec un

office de môme rite, 233, 12. i atrons des chapelles et des églises des

séininaircs.quant à l'obligation de célébrer leurs octaves, 233, 13 ;
234, 14

et 15. S. Joseph, premier patron du pays, translation de sa fête, 234, 17,

PATRONAGE de S. Joseph. On doit réciter le Symbole à la messe le jour

de cette fête, 234, 10.

PËNITENrS. Qualités du confesseur pour administrer le sacrement de

que de commencer à confesser, 124, 9. Dans quel sentiment il doit

entrer au confessionnal, et comment il doit s'y tenir, 126, 10. Comment
le pénitent doit se présenter et se tenir çiu confessionnal, 127, 11,

Bénédiction qu'il doit demander, et que le coi.fesseur doit lui donner.

127, 12. Comment le pénitent doit faire sa confession, 127, 13. Avis

au confes.ceur sur la manière d'interroger le pénitent, 128, 14 ;—silr les

questions qu'il doit lui faire, 128, 15. Ce que le pénitent doit ajouter

après avoir fini l'accusation de ses péchés, 129, 16, Avis que le

confesseur doit donner au pénitent, 129, 17. Comment il doit le disposer

à l'absolution, 129, 18. Formule de l'absolution, 129, 19. Comment il

doit renvoyer le pénitent, 18», 20. Ce qu'il peut omettre dans les

confessions fréquentes, 130, 21 ;—dars un pressant danger de mort,

130, 22. Ce qu'il doit observer, quand il ne donne pas l'absolution,

130, 23 ;—à l'égard des enfants qui sont encore incapables de recevoir

l'absolution, 131, 24.

PERRUQUE défendue, 61, 18 ; 320,

PISCINE, 329.
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POLITIQUE, Lo clergé doit demeurer neutre dans les questions qui
n'intéressent pas la religion, 132, 25. Les cuiés doivent ceiiendunt
instruire le peuple do ses devoirs à ce sujet, 132, 20.

POUVOIR d'ériger des autels privilégiés, 1V3, 18 ;—de déléguer des prêtres
poiirbenir les cloche.s, 174, 10 ;—d'ériger toutes les Confréries, 174, 20—d crigcr la Confrérie du Suint Cct'ur de Marie et d'accorder les indul'
gences do la Neuvaino de S, François-Xavier en tout temps, 175, 21.

PRATIQUES do piété qu'un curé doit insi)irer à ses paroissiens, 132, 27.

PRÉCT:i)ENCE due au clergé séculier, 235, 21 ;—au plus ancien prêtre, 235
22 ;—aux chanoines, 235, 23 ;—entre les curés, 235, 24 ;—entre les
simples prêtres, 285, 25. Est-elle due aux bônéHciers sur les simples
prêtres, 235, 26 ;—aux nvcliiprctiés, 285, 27.

PREDICATION. Les euros sont obligés d'annonce!» la parole de Dieu tous
les dimanches, &c., 135, -28. Prudence i observer .luaiul il s'agit do
faits publics, &c., 321).

o «

PRESlSYTÈRE, 829.

PRESCRIPTION, 330.

PRETRE inflrmo d'un bras, peut-il dire la messe, 238, 2.

PRIÈRES à réciter par le confesseur avant que d'entrer nu confessionnal,
1-j4, .1.

PROCESSION de la S, Marc et des Rogations, 88, 9 ;—de la fête du
S, Sacrement, 83, 11 ;—de l'octave du S. Sacrement, 84, 12 ;—de la
S. Marc, quand elle est renvoyée par le jour do Pâques, 233, 4 ;—du
S. Sacrement, quant aux stations, 235, 20.

^^'^,^,'?- ,^'*^il"'' S'g"'fic ce mot, 135, 29. On doit le faire après l'Evangile,
13u, 30. Grave obligation pour les curés de le faire, 135, 31 ; 137, 82
Les curés doivent avertir les fidèles combien ils sont coupables lorsqu'ils
sortent de l'église durant le prône, 137, 33. Le prôno no doit durer
qu une demi-heure, ibid.

PROPAGATION de la Foi (Messe votive de la) accordée, 172, 15 Indul-
gences accordées à l'Association do la Propagation de la Foi, ISG, 45.

PURIFICATOIRES, 73, 22,

Q
QUARANTE-IIEURES. Indulgences des Quarantcs-Heurcs, 180, 81.

RAILLERIES. Défense d'en proférer. Cl, 17.

REGISTRES, Obligation des curés de tenir des registres, 138 1 • 830 •—
d en envoyer un double au greffe, 138, 2. Ordonnance dé Louis JiV
concernijnt les dits registres, en force dans la province, 139, 3,
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RKlIAnTLTTATION des mariages, 110, 15 ; 832.

RELKJIEUSES. Elles peuvent être do la Société do la Propagation de la

Foi, 173, 23.

RELÏQUES. Défense d'en exposer sans la permission de l'Evoque, Ul, 4 ;—

de les mettre sur le tabernacle, 286, 1 ;—de les garder dans^ inteiieur

dçs couvents, 236, 2. Office à cause des reliques, 236, 3. Bônudiction

du peuple avec les reliques, 236, 4. Est-il permis de porter le;-; reliques

de la croix do N. S. sous le dais, 236, 6. Vénération des reliques,

236, 6.

RÉSIDENCE. Injonction aux curés de résider, 141, 5. Le curé peut-il

s'absenter, en laissant un vicaire pour le remplacer, 288, 87.

RETRAITE, Exhortation aux curés do faire une retraite tous les ans, 142, 6.

Indulgences pour les prêtres qui la font, 185, 42 ;—pour les laïques,

186, 43.

RITUEL- Promulgation du " Compendium du Rituel Romain " à l'usage des

diocèses de la province do Québec, 143, 7. Règles do discipline do

l'ancien Rituel maintenues, 143, 8.

ROGATIONS (procession des), 83, 9. Messe qu'il faut dire à l'occasion

de la procession, 237, 7, 8 et 9. Si l'on peut réciter les litanies la veille,

237, 10.

RUBRIQUES. 332.

S
SACREMENTS (administration des), 833.

S. SACREMENT. Indulgences accordées h la Confrérie du S. Sacrement,

181, 33. Sermon en présence du S. Sucrctnent exposé, 205, 23. Est-il

permis de garder le S. Sacrement dans' une église non paroissiale, 209, 4;

—de l'exposer sans la p'-rmission de l'Evêque, 209, 5. Faut-il l'encenser

quand on donne la bénédiction avec le ciboire, 209, 6. De quelle cou-

leur doivent être les ornements quant on chante la messe devc.nt le

S. Saciement exposé, 209, 7 ;—quand on chante un salut, iiOO. 8 ;

239, 4. Doit-on saluer le chœur en présence du S. Sacroment, S;-

Peut-on y chanter une messe do Requiem, 209, 10. Qui doit porter lO

S. Sacrement dans la procession de la Fête-Dieu, 209, 11.

SALUTS durant l'octave du S. Sacrement, 84, 13.

SALUTS au chœur. Manière de les faire, 239, 5. Faut-il les omettre dans

les offices de la Semaine-Sainte, et aux offices des morts, 239, 0, 7,

8 et 9.

SAMEDI-SAINT, quant aux messes privées, 238, 1.
'

SCAPULAIRE. (Voyez Confrérie du Scajmlaire.)
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SÊPULTURRS Levée dos corps, 144, 1. Défense d'exposer les corps dos
iniques, 144, 2; -de les porter a l'éxliso dans ',es temps do peste 145 8

rur."!'- i-""i?r7"'*T''^
les corps des Iftïqr.es et des ecclôsikstiqûes

dans
1 église, 145, 4. Jours où l'on ne peut cliaiiter des services, 145 5

Défense do laisser les corps des défunts dans l'église durant les offices do
paroisse, 145, fi ;—d enterrer avant que vingt-quatre heures ko soient
econloes depuis le décès, 145, 7. Sépultures, quant aux droits et aux
énip uments, 230, 10; 230, 11. Office de la sépulture dans In dernier
Ju,lHum(i^ la Semnine-Sainte, 239, 12. Faut-il inhumer les Evoques
et les prêtres avec les hal.its de leur ordre, 230, 13. Ordre k observer
dans la sépulture des prêtres, 240, 14. Est-il permis de couvrir le cer-
cueil des jcu,.es filles d'un drap blanc, 240,15. Sépulture, quant à
obligation de porter le corps il l'église paroissiale, 288, 38 ;—sans

o™'^.'!^
-, '^'^ '^""'^ '1 P'ésence d'un prêtre, 288, 39 ;-des enfants,

ZM», 40 ;—(le ceu.v qui ont manqué à la communion pascale, 288, 41 •—
(i un catholique mort infagranti delicto, 334.

SERVANTES. Age ut qualités do celles que les ecclésiastiques peuvent
garder dans leurs maisons, 145, 8 ; 140, 9 et 10.

SERVICE Divin. Obligations particulières des curés à ce sujet, 150, 14.

SOCIÉTÉ de la Croix de Tempérance, 151, 2.

SOCIÉTÉS secrètes, 149, 11
; 150, 12 et 13.

SŒURS de la Congrégation. Leurs écoles recommandées, 07, 8.

^^^S^^î^?'^
'}" l'Assomption, 167, 8 ;-des autres fêtes, 168, 9 ;-de3

litulaires tombant le premier dimanche de l'Avent, &c., 240 16 17 et

dimancheT"240
ï"'*^ * '" "'^^^^ solennelle des solennités renvoyées aux

SOUS-DIACRE. Un minoré peut-il servir comme sous-diacre, 242, 31.
SOURDS-MUETS. Indulgences qu'ils peuveut gagner, 187, 46.

SPECTACLES. Défense de les fréquenter, 60, 16.

T
TABERNACLE du S. Sacrement, 72, 17.

TARIF, 153, 5.

TELEUM. Occasions où les curés sont autorisés à le chanter, 151, 1.

TEMPÉRANCE. Il fout encourager la Société de la Croix, 151, 2.' Ce queon doit penser des auberges mal réglées, 152, 3. Personnes concernées
'; «onnlin Vr-f ^'f?*;''"^

'"" "^^'^ ''^Sîn-Jer comme indignes do
1 absolution, 152, 4. Indulgences accordées à la Société de Tempérance,

TEMPS^^Obligation pour les ecclésiastiques ue l'employer utilement, 59,

TESTAMENT, 334.
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TITULAIRE do la Cnthéilrnle, on doit en faire la fête dans tout lo diocèse,

Titulaire transféré conserve-t-il son octave, 244, 14. Du titre de N. 1).

des An^'ts, '244, 15. Quel saint faut-il nommer à la lettre N. dans

l'oraison A cnnctit, 244, 10 ;—dans un oratoire, 244, 17. Ue la connue-

moration prescrite du Patron ou du Titulaire, pour les prêtres qui ne

sont attachées h aucune église, 245, 18.

TONSURE cléricale. Obligation de la porter, 59, 9.

TOUSSAINT (Eôtc de la). Indulgences de la Toussaint, 179, 29.

TRADUCTIONS de l'Ecriture. Permission de les lire, 11, 10. Traduction du

Nouveau Testament approuvée, 12, 17.

TRANSLATION perpétuelle des offices, 245, 19 ;—de la Purification, 245,

20 ;—de la fête du S. Nom de Jé.sus, 245, 21 ;—des offices concédés,

245, 22 ;—do la fête do S. Joseph, 107, 7 ;—des indulgences, 187, 47.

y
VASES sacrés à réparer ou à refaire, 245, 1.

VENDREDIS. Indulgences accordées à la Dévotion des Dix Vendredis,

180, 80.

VIA GRUCÎS. (Voyez Chemin de la Croix.)

VIATIQUE, 82, 15. Viatique aux prêtres, 88, 17. Est-il permis de se

couvrir la tète d'une calotte, en lo portant aux malades, 238, 8. Admi-

nistration du S. Viatique h la messe, 240, 2.

VINCENT DE PAUL (S). Indulgences accordées à la société de ce nom
*

177, 20.

VISITE Episcopalc. Indulgences pour le temps de cette visite, 18G, 44.

VŒUX. Commutation des vœux, 94, 12.

YEUX. Elévation des yeux prescrite au prêtre, pendant le S. S.acrlficc de

la messe, 281, 10.




